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OCT.  M,  DCCXLL 

mSSERTATIOKES  HOMERt^ 
cA,  habiriT  in  Florcurino  Lycc 
ab  Aogelo-Mariâ  Riccîo  Gr^ca- 
nim  Uterary  m  ProfelTore.  Qui- 
bos  accçdunt  cjufdeoi  Oratbiics 
^*  li  i^ftau^ario!îeftud!û- 
.  neii  priinutn.  Florai- 
tiap ,  1740.  El  Typagrapliiâ  Ca- 

K  Diprtatiém  fur  ffê' 

min  ,  tr^mmics  dans  tt  Céli^t 


deUmprimcuedeCaie 

'  Epure  Dédicaroire  &J 
■quifQi]tc|e44p3g.      '' 

f~^.ES  Di/TcmtJons  f< 
r^  nombre  de  vingt  ,  „i 
Jo'«  ayjourd-hui  dppnêr  lî 
J«  dix  premières  ,  refervi 
dixJutvantcs  pour  Je  Joutai 

/a  Préface  qu-elJes  ont  été  c' 

%un[afaIl„rouve„texpS, 
pho/es  les  plus  commu,îe$^ 

^.^eur  regarde  Jëtude  des  pj 


râienc  arrêter  des  Leâieurs  peu  iii^ 
ftniits,  &  même  leur  infpirer  du, 
mépris  &  du  dégoût  pour  ce  grand 
Poctc  ;  dans  la  vue  de  remédier  à. 
cet  incorivéïiienc ,  M.  Riccio  ara^f- 
femhlé fous diflerens chefs,  ^  ^^ 
éclaircidemens  que  Ion  a  donnés 
de  quelques  endroits  des  plu$  dif- 
ficiles ,  &  les  réponfeS  que  l'on  a' 
faices  aux  objeélions  des  critiques,^ 
&  il  en  a  compofé  autant  depetiw: 
Difçours,dont  le  but  e(l  de  rendre' 
la  iedare  d'Homérc  plus  facile,' 

!|lus  agréable,  &  plus  utile,   il  à; 
tir  -  tout  fort  à  cœur  la  gloire  de 
Florence  fa  patrie,  il  pretçnd  &• 
avec  raifon  que  l'étude  des  Lettres 
Gréqaes  a   conûnencé   pat  cette 
Ville  à  fe  répandre  dans  le  refte  dé 
l'Europe ,  &  qu'il  n'y  en  à  aucune 
oà  cette  Littérature  ait  été  plus 
cultivée.   Il  en  apporte  jplufieurs; 
preuves,  &  pour  les  confirmer,  il 
nous  donne  pne  Lifte  de  tous  les' 
Manuicrits  d'Homère  quifetroor, 
vent  aujourd'hui  à  Florence.    II. 
loiie  k%  compatriotes  ^zswihk 
^Dttv 


0"f   été  divUh  fur  ce  1: 
«cfee  po„r  notre  Nation. 

fa  eu  daatfes  Ecrivains  i 
Pon,cre&  fi  Jes  Hymnes  & 
homuo„,acI.ie  /ont  ".îi 

r"EdecePocfe.Q.,eJ      " 


OSlobre  ;  Ï74Û  1^9^; 
unpudeiis,  M.  Riccio  veut  quW. 
applique  ce  jugenienc  aux  Câi]U' 
^urs  d'Homère  ,  &  qii  ou  fa(îè, 
cette  loî ,  permis  aux  petits  efpriti 
&  MHX  ignorans  de  critifuer  Homé^. 
re. 

.   La  féconde  Diflertarion  traiter 
de  la  manière  dont  Virgile  iç  le 
Taîïê ont  imité  Homère:  M.Ric-.* 
t\o  loiie  beaucoup  &  avec  judicé* 
ces  dcu:^  grands  Pocties  de  n'avoir 
poinrétè  àe  iimples  Copiftes  nîde$| 
imitateurs  ferviles ,   mais  d'avoir 
fçu  même  en  imitant,  être  d'excelr" 
lens  originaux.  Il  entre  dans  quel- 
que  détail  par  rapport  au  TaHè:' 
voici  qaeloues-uqs  des  principaux 
traits  par  lerquel^ ,  félon  M.  R,  le 
Tafle  redèmble  à  Homère  ,    le 
Pocce  Italien  a  piis  du  Pocte  Grec 
la  plupart  de  Tes  caradéres.  Gode«^ 
froy  de  Bouillon  Capitaine  général 
de  tous  les  Princes  croifés ,  a  la 
même  prudence ,  la  même  fcience 
de  la  inicf re ,  6c  la  même  majefté 
que  l'Agamemnon  chef  de  tant  de 
Rois  ,  &  quoique  le  Héco^  Gttc 
4  D  u\\. 


œsFocrWâ  formé  le^c^raârérâD 
Ion  Héros  fuivant  ks  vues  partw 
Heies  8^'  céïiforroémenc  à  lai 
qu'il  s  etoîc  propofée.  1 

Renaud  eft  viiîblement  la  Col 
i'Achilte  j  (m\  htrmeur  âldcrej 
înipéctieufe^e  brouille  avec  Gol 
ftoy^  &  cenc  dîvjfian  caufe  d 
GhréTÎens  les  marnes  mal-heurs  qi 
\k  coléi^e  d'Achille  atdra-  at 
Grecs  j  jufqLies^Là  qu'une  femme 
r'eft  Cloriode  ^  réiifïîj  à  renverlî 
Sr  à  brûler  la  Tour  de  bois  deft 
sîee  à  abictj^e  les  murs  de  Jerufi 
êm  j  de  la  même  manière  que  U 
Troyens- metteur  le  feu  aux  vail 
ïaux  de^  Grecs  pendant  la  retraî 
e  d  Athillc^  Le  retour  de  Remu 


OSohe  y  174t.  1701  ' 
tems  Dbméde  &  Ajax  fils  de  Té« 
ûmon  ;  Vafrm  èft  Ulidè ,  Argance 
Heâor.  M.  Riccio  indique  encore: 
f lufieurs  ancres  traies  du  Taflè 
empruntes  vîfiblement  d'Homère, 
mais  il  ne  les  touche  que  fort 
légèrement  >  parce  qu'il  fe  pro- 
pofe  de  traiter  à  fond  c'ans  un^ 
autre  0\irragt  des  chofes  que  U 
Téijfe  amitiés  i'H^mireijt  qu'il  en. 
dit  ici  n'eft  tjue  pour  faire  fèntir 
aux  jetuies  gens,combien  il  eft  uti- 
le &  en  même  tems  agréable  de 
p>uvoir  faire  par  (bi  -  même  ces  ' 
lortes  de  com^araifons. 

La  quatrième  Didèrtatibn  roule 
fur  la  cenfure  que  Scaliger  a  faite 
d'Homère.  M/  Riccio  convient  de 
rènidition  &  du  mérite  de  Scalr* 
ger  y  mais  il  tâche  de  diminuer  le 
poids  de  ion  autorité ,  I^  par  fbn 
caraâère  tout-à-fait  dèraifonnable 
qu*il  a  £sdt  éclater  (iir-tout ,  dans 
ion  mauvais  procédé  avec  Erafme*» 
2*.  par  Taveu  qu'a  fait  Scaliger  le 
fils  que  fbn  père  ètoit  peu  au  fait 
de  U  Pocfic  Gréque.  -Ç  •  Vat\t.^  \>^ 


■p-  M"*  "-pu  nure  rtgsïder  <î 

^mme  un  fi  bon  Pocrc.  La 
mae  d'Horace étoit,  félon  lu 
Ouvrage  monftraeux  ,  &; 
Croyoit  capable  &  s'eft  {.w^ 

corrjgerles  vers  d'Ovide,  ta 
ju.lyanre  beaucoup  &  qu'ils 
Glaiioiçn&Stacc;  M.  Rkd 
peritiade  qoe  ScaJiger  n*a  i 
d  Homère  avec  tant  de  mépri» 
par  nHeanibîcionrtdicttle,  &  n 
qmlcroyoit  par  là  refaire  ra 
fier  comme  «n  homme  doue 
ittmieres  étoientfupérieures  à  i 
ie  qai  l'avoir  prÀ-edc,  Son  ew 
ne  vatitt<i  peut  bien  avoir  en  i 
^=tairsdéciiîfsq„'iU.pris;i 
i^dafflte  Dacier  -pardîr  avoir  m 


OBdbre  ,  1741.       i^oj  ' 
gens  à  qui  ils  donnoienc  le  nom 
d'OffimMthes,  &  que  les  Latins  onc 
appelle  firi  findiorum. 

Dans  la  cinquième  Diflèrcation 
M.  Riccio  examine  le  jugement 
eue  Maton  a  porte  d'Homere  ,  Se 
il  fait  voir  qu  il  eft  aifc  de  trouver 
dans  les  Ouvrages  du  Philorophe 
tous  les  prétendus  défauts  qu'il  a 
reprochés  au  Poctê.  M.  Riccio 
foupçonne  que  Platon  a  été  jalout 
de  La  réputation  d'Homère,  &  que 
ce  Qu'il  en  dit,il  ne  le  dit  que  par 
envie ac  que  parle  defefpoîr  ou  il 
étoittieiie  pouvoir  régaler.  Platon 
eft  pai^-^touc  l'imitateur  d'Homère , 
H  le  (çaic  par  cœur  ,  il  le  cite  à 
tout  propos  ;  *  fi  l'on  n'y  régarde 
'de  près  ,  tout  ce  qu'il  objeâe  à 
Isomère  n'attaque  pas  (on  talent 
deTocce  y  mais  tend  feulement  à 
faire  voir  que  la  Pdëfie  H  la  meiU 
Icnre  Pocfieeft  dangereufe.  - 

La  fixiéme  Diflertation  eft  defti- 
iiéeà  juftifief'HoTtiére,  auTujer  des 
Tépétirions^fi  fréquentes  daiis  ce 
YofôîCi  M.R:iccic>ctii\A\tç{i*^^^. 


font  poînc  pour  cela  des  défaUà 
&  il  ioûnent  que  ces  mêmes  cha 
à  éviter  aujourd'hui  ,  pouvoîl 
être  trcs-belles  au  tems  d^Hoixié 
Ce  principe  fe  retrouve  dans  d 
fieurs  de  les  Dillertadons  ,  &  ilî 
un  des  moyens  dont  il  fait  le  pi 
d'ufâge  pour  la  j unification  d'H 
mère  ;  .  il  s'en  fcrt  ici  ^  il  convil 
qu'un  Pocte  auroît  tort  dimÛ 
aujourd'hui  Homcredans  fes  réj 
tirions  ^  mais  it  prérend  qu'el 
DUC  bonne  guace  dans  es  Puct« 
qu'elles  y  font  parfeitement  a(É 
des ,  foit  au  génie  de  la  Langu 
(oit  à  la  fimpHcké  des  mœurs  qj 
^eti  à  peindiar  II  n'y  a  points 


Ofiihrf  y  174K  I70f* 
pandu  ;  fi<l6nc  il  à  employé  queU 
qucfois  lés  mêmes  expremons»  - 
C  eft  que  ces  mêmes  répétitions 
écoient  au  goûc  de  ies  contempo^^- 
rains.  Ceft  qu'il  ne  les  employé 
qû  a  1  égard  de^chofes  triviales  ic 
ordinaires',  &  dans  des  occafioiis 
où  cette  négligence-  convenoîc 
beaucoup.. mieux  qu'un  foin  plût 
marqué  &  un  plus  grand  art.  Ho* 
mère  d'ailleurs  acompofé  fesPôë- 
mes  pour  être  chantes ,  on  içaic 
que  le  ckant  aime  ces  fortes  de  ré- 
pétitions,  &  qu'il  les  af&âe  même. 
Ces  épithétes  de  Dieux  &  de  Hé- 
ros qui  reviennent  fans  ceÛe  fai- 
foient  partie  de  leurs  noms  &  Tu- 
iâgp  les  autorifbit.  Enfin  les  an- 
ciens trouvôient  Aine  forte  de  fidé^ 
lité  &  d'exaâitude  louable  dans 
un  Envoyé  qui  répétoit  mot  pour 
mot  ce  qu'on  lui  avoit  ordonné  de 
dire. 

Dans  la  feptiéme  Di(Tèrtatioa 
M.  Riccio  réfute  quelques  objec- 
cibns  trcs-ridicules  aue  1  on  a  faites 
i'Homérc  fur  le  drout  de  VViià&)^*<^ 


«'"^Prince,  ta  colère  oi,& 

F'Kto  repond  fort  bien     3 

Tnlf"'  ^°'«mancîef  Qu'à 
^ -ployé a.flîq,e^ue4,1 
Il      »  *^  g''«ceftaveebeaJ 

wence  fon  Poème  par  cett*. 
i^V**  avec  plus  d'arw^rfA, 


fttte  paflîon ,  ttiais  plutôt  pour  en  ^^ 
infpirer  Thorreur  ,- comme  cfti  le- 
voit  par  lepithéte  de  perniGieufc 
qu'il  lui  donne  (!'aI>ord  ,  St  d'une 
Dnaniere  encore  bien  plus  marquée 
clans  toute  la  fuite  du  Pocme.  3^  Il  ^ 
fait  Toirque  Dieu  peut  bien  être  la 
caufe  des  maux  qui  activent  aux 
hommes  )  &  qu'il  les  leur  envoyé 
fouvent  ou  pour  les  punir  ou  pour 
les   (aire  rentrer  -en  eux-mêmes.  • 
Lpr (qu'on  voit  k|ilt»  Riccio    réu 
pondre  fèrieufement  à  de  pareilles 
objedtions  ,   il  faut  fe  rapptljer 
qu'il  adreflè  la  parole  à  déjeunes; 
£coliers.  C'eft  auflî  pour  eux  qu'il  '■ 
entreprend  de  prouver  qu'Homère 
Ji'a  point  jMllé  les  vers  Sybillins)» 
&  que  ces  prétendus  Oracles  bien 
kûn  d'être  antérieurs  à  Homère  ', 
iônt  les  produâions  de  quelque 
fiécle  après  J.C. 

La  huitième  Diflèrtation  n'a 
-jMyim  d'objet  bien  déterminé.  M. 
-kiodoy expofé  d^bârdjen-peu'cle 
«Miisle  dimrent  d'Achilfe  ic  A'A^ 
m  «au  fufet  dit  Oit^^ààk^  ^ 


pinreprcnd  de  traiter  h  mad 

fes  foiigcs  ,  il  çh  diftîngue  dj 
>rtes,  de  naturels  &:defurnJ 
^Is  i  félon  lui ,  les  nacurels  ne  f 
1  fient  ricii  ëc  doivent  fe  rappoj 
les  caufcs  phyfiqucs  ,  ^ 

qii'o  fjujTcpPferë  fîtidïo  dcfunj 
adhérer,  i< 


fofnnis'  cadcm  plerumquc  vîd 
'  obire. 


I 

1 

tiîdicï  caitfas  agerc,  &-  compo^ 

Hijperatores  pugnarc  ac  prxlh  o\4 

mtx  contraâiim   cum  vends  icà 
P-bcJlum.  LHctÊtê .  îA^i  A         ?l 


.  OHêbre ,  1741  .•'        Jyo^i'^ 
Qu'on  doit  regarder  comme  les  ef- 
fets d'une  attention  particulière  de 
la  Divinité ,  tels  ctoîehr  ceux  que^ 
TEcriture  Sainte  rapporte,  &  dont 
elfe  donne  l'explication',  tels,  at> 
)agema)t  de  M.Kiccîo ,  ont  ct^ 
aufli'  pliiiîeuis'  fonges   rapporte» 
par  lear  Auteurs  Payens  ,  entr'au^ 
très,  celui  de  Mandarie  mère  do*' 
Gynis ,  auquel  non-fculeriientno-*; 
tre  Auteur  ajoute  foi ,  mais  qu'il 
prétend  avoir  fignifié  que  Cyru$  ' 
deviendroit  un  jour  le  maître  de 
toute'  l'Afié.  Ceft  ce  qui  fait  que 
iion  -  feulement  il   croit  que  les  ' 
Saints  &  les  Prophètes  ont  eu  1^- 
don  dlnterpréter  tesfônges%  mais  * 
que  quelques  Payfensmçmecn  ont- 
été  partagés  dans  quelques  occa^^ 
/k>ns.  M.  Ricdo  parle  enfuite  des  ' 
deux  portes  paf  où  ,   fuivant  Hoi* 
mère,  les  fonges  fortoient  pour  fe 
répandre  fur  la  terre.  Il  paflc  de-là  ' 
à'  ce  qui  eft  dit  de  la  colcre  d'Aga^-' 
memiHHi^' 


Ce  qiiî  iilî  donne  occàfion  dd] 
Courir  fur  la  colère  des  Rois  ,3 
remarquer  combien ^  elle  eft  m 
douter  j,  &  avec  quelle  précam 
6n  doit  traiter  avec  eux.  Il  julj 
fês  réflexions  par  lexcmplq 
€1  y  tus  tué  pir  Alexandre.  4 
Dans  la  neuvième  Diflèrcad 
M*Riccto  rapporte  d  abord  lei| 
Jqres  ^roffieres  que  fe  dîfènt Acl 
It  8c  Agameninonircirés  lun  g 
tfe  Taucre  ;  ce  quî  laî  donne: 
de  fc  faire  1  objedton  tant  de  ; 
propofée  contre  Homère^  &:  dl 
dire,  comment  pouvez-vous 
eu  fer  ce  Poe  te  d  avoir  voulu  n 
donner  pour  de;»  Héros  des  h| 
mes  fi  oTfïfli  ftrs  Sr  fi  -virÎPiiY  >  rnj 


itè^'tle  ce  mâotais  CHcî> 
tppdtte  tinites  k»  é^^^k^  ; 
ailieres  dbfit  dn  nûscètcé- 1 
ft  2oïIe,  êc  qifi  Vaccor-/  ' 
sis  Mo^éSrû  périr  imièn^ 
Iti^iuieàiïirK^W 
topoHttfe  cette  ttiam^ 

cè&-  gitiirefs  -iBt  "tfw*  yi^ 
rdIEets'y  i&l^  Veut  M»> 
'  donÉier  cèbtttb  à  xSeaê^ 
mkwSclié'  de  iboMri'ikîr 
fiedcs,  JStlesjiigér^^ 
ii^^  dé  tè^qoenoDs  «nt 
iGHifeiticc^  /ft^  prateflei' 
fr'  flaiticirlîers  à  notté  fié* 
otte  Pays,  éammeût  ai ' 
:  ▼ivoîr  eh  Grèce  îl  y  à' 
rfs  mille  ans  aarcitril  pâ: 
fir?  ôc  quand  cela  loi  eut' 
le ,-  ne  fê  feroît  -  il  pa$^ 
trdefercométïfpcyrahir^ 
flk  pas  conformé  àlénrs^ 
qùelqpe  étranges  qtfêU- 
atoifienc.  Quant 'aux  vî-^'- 
lére  en  attribue  à  fcs  Hé»- 
le  £sàtà  dcflcin  5  ,p3Ltco^ 


sprc  ,*  un  ftofnme  elt  tiii  gi 
jomme  ,  &  par  conféquent^ 
Eros^  lorfqu  il  excelle  par  <û 
me  qualité  éminence  &  extrao} 
lairc  ^  ôc  bien  loin  qull  doive j 
?xempt  de  tout  défauc  ,  pre| 
:oûjours  une  vertu  portée  à: 
:^rtaiii  degré^  a  quelque  vice] 
pi  eft  annexé \  ainfi  lexcrêm^ 
eur  d' Achille  fympanfe  avee 
lauteur,  fon  inflexibilité,  5^ 
împortcmens.  La  -  grandeur  &c\ 
cvation  d'Agamemiion  lui  in| 
eut  cet  orgueil*  cette  paffioiij 
nefurée.  de  dominer  fur  touS', 
futres  Princes ,  qui  lui  Jfaît  fi 
bille  fautes.  Et  la  prudence  q 
ommée  d'UIîtle  va  rarement  f 
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-"^■*oas  l'avons  cfèja  remarqué,  M^ 
o  traite  cous  (es  fujets  avec  fi 
"ctendiic  qull  lui  eftimpoflï- 
L'.^  d'ea  approfondir  aucun  ^  &  de 
ne  pas  tiiflcr  beaucoup  plus  de 
choies  encore  à  ajouter  <jti*il  n'a 
juge  à  propos  d*en  dire,  • 

\\  obterve  cependant  encore  fort 
judkietiremenc  en  foveur  d'Home- 

Kr,qiie  ce  Poète  ne  loiîe  jamais  que 
1  vertu  ^  que  s'il  peint  le  vice  ^ 
eft  toiijours  avec   des  couleurs 
ropres  à  le  faire  haïr ,  &:  que  loîi 
voie  i^n^  toutes  fes  narrarions  la 
verçu  recompeplec  &  le  vice  punî; 
d  où  il  conclud  que  ce  n  eft  point 
un  défaut  à  Homère  d'avoir  fait 
fes  Héros  vicieux ,  inaîs  tout  au 
contiâire  un  artifice  dont  il  s  eft 
rvî  pour  aller  à  fes  fins  ^    qui 
oJÇJK  trcs-louables  Se  très-hon- 
tes ,  &  en  mêtne  tems  crcs-ju- 
ufes  &  dignes  du  meilleur  de 
us  les  Poètes, 

La  dixième    Difièrtacion  n'eft 

i*iîne  fuite  de  la  pcicédente,  M. 

ÏQ  s'y  propoic  de  juftifict  cW 


T'«îva<îis'« 


I 


I 


Toutes  les  plaifânteries  <) 
/aites  fuc  ces  étranges  faç 
■parler  à  un  Roi  n'ont  point 
Ivd.Ricciq.llprétend.quecc 
les  d'Acbille  ne  font  ridicu 
lorfqu  on  les  traduit  dans  j 

tre  Langue,  &  <1"*^"S" 
n'ont  rien  de  la  bafleflc  . 
crofnereté.&del'impadeji 
.me  que  les  Traduâeurs  I 
pcctées,  M.Riccio  défie  dcj 
mot  à  mot  ,  quelque  à 
Auteur  que  ce  Cak  dans  uh 
Lansue  fans  le  rendre  to^ 
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,èu  s'ils  ne  conviennent  pas  en  tcllç 
ou  celle  occafion,  &  ç  eft  fort  ma^ 
en  juger  que  de  les  ci:oire  parËdcei- 
menc  fynonimes  avec  d  autre^ 
fnocs  d'une  apcre  Langue  qui  les 
rendent  à  pcu-prqs  à  la  .vérité^ 
mais  toujours  fort  imparfaite-  . 
xnent.  Il  foûtient  que  llliade  & 
l'Odyflce  traduits ,  ne  rcflcmblenc 
pas  davantage  à  l'original  Grec 
que  ne  fecoit  le  cadavre  d'Hélénç 
con(èi:vé  en  moniie,  à  Hélène  vi- 
vante &  infpirant  de  rkœour  k 
tous  ceux  qui  la  voyoientr 

M.  Riccio ,  pour  montrer  oue 
les  Epithétes  que  donne  Achille^ 
Agamemhoniie  (ont  pas  £  imper?- 
tinentes  que  certains  Critiques  les 
.ont  crues ,  en  rapporte  d  a  peU;- 
près  (èmblî^bles  qu'il  a  titrées  de 
l'Ecriture  Sainte  ,  Se  qui  ^'y  troo* 
vent  api^iquées  à  des  Rois  &  k 
des  Princes.  Il  finit  en  faifan.t  foâr 
venir  à  (es  Leâeurs  qu'Agamem- 
non  n'avoit  aucune  autorité  fur 
Achille^  que  dans  ce  qqi  regardoi^ 


•  ELEMENS  DE  GEOMETRIE^ 
pdr  M.  CUiraut  dû  V  Académie 
.  Royale  des  Sciences ,  &  de  laSc^ 
cieté  Royale  de  Londres,  A  Paris, 
,  chez  David  .fils  ,  &  Durarid  , 
Libraires  ,  rue  Saint  Jacques. 
w-S**.  pag.  iLf.  planch.  14. 

CE  qu'on  doit  defirer  le  plus 
dans  chaque  Science,  ce  lonc 
de  bons  Elémens  :  lorfqu'une  fo:s 
on  (e  trouve  initié  /  les  termes ,  le 
langage,  h  roaiiieriS  de  s'exprimer, 
&  cefle  de  prendre  Tefprit  d  une 
Science  qu'on  veut  embraflèr,  coû- 
tent peu  à  celui  qui  eft  dans  le  de£- 
fein  de   s'appliquer  à  un  certain 
genre  d  étude.  On  ne  peutdifcon- 
vcnîr  qu'on  n  ait  fait  de   grands 
progrès  dans  les  Mathématiques 
environ  depuis  un  fiécle ,  &  qu'on 
n'ait  été  plus  loin  pendant  cet  ef- 
pace  de  tems  que  depuis  la  naiilàn- 
ce  de  ces  Sciences.  Les  caufes  du 
reurdement   peuvent  s'expliquer 
de  pluficurs  manières  y   mais  il 


«  viaye  méthode  del 

v"ité,  Scelle  de  Jai^ 

tie.  Ceux  qui  comfl,ç,K 

de  Ja  Géométrie  font  PI 

effrayés   d'une  infiiutil 

qui  paroiflènt  dabordj 

aiKUiie  idéci  iUs'éppw 

c^t  appareil  de  propofiti, 

tous  lesenvironçparoiŒ 

a"cfes&  dont  l'on  ne  J 

"e  application  ;I'efnriiJ 

Il  Te  prerre  de  la  devanl 

paivciiirgueJong-temsal 

vent  Je  rebute.  lorfqViei 

nuers  Auteurs  ont  écrit  fu' 

niccrie .    les  propolltions 

^nnuès  ,    du  moins  J 
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ines{>copo(icions  leur  çtoieiiJt  par* 
venues ,  quelle  en  avoir  été  i'oc- 
cafion  .&  i  origine  ^  pu  çncorc 
mieux  ils  n'ont  point  retpoiué  à 
rinvention  nacurolle  de  la  Gco« 
mécrie.  Ces  premiers  Géométrj^s 
n'croienr  ans  douce  que  jGéonié^ 
très  ,  voulant  iîmplemeiu  per/ua^ 
dcr^  &  cotnvaincte  le  Pirtîionieii 
le  plus  zélé ,  ou  le  plus  opiniâtre» 
ils  fe  ibnt  adùjectis  à  une  feche* 
reflè  y  £ck  un  ordre  dénué  de  tout  . 
ocnement;  cette  méthode  J^onne 
&  louable  en  elle  -tncme  les  a  aH 
treints  à  \m  langage  ferré  &  didac- 
tique. On  a  tenté  bien  des  fois  de  ^ 
remanier  ces  mêmes  yériiiez  ;  ce- 
pendant en  lestetouchant^  onna  . 
fait  que  déplacer  tes  propodcions, 
enleur  xonfervant  le  même  em. 
barras  y  le  même  ftyle ,  &  peut- 
être  que  1  on  jn  a  fiiît  qu'y  a;oûtef 
de  la  difiiifion  &  de  robfcuricé.  Il 
étoit  bien  difficile  de  furmonter 
tous  ces  obftacles  ;  il  falloir  un 
homme  confbnunédans  la  plus  fu- 
bline  Géométrie ,  qui  en  eût  fai/i 
4  Eli 


refoud  qu  avec  peine  à  tt 
fur  des  choies  où  il  n'y  a  p 
à  découvrir  -^  rinventîon  ci 
I  plaît  ^  &  des  clémens  ne  ft 
pis  en  être  fufccptibles,  W 
raut  vient  de  nous  mon 
contraire  j  on  s  étonnera  a 
forte  de  plaiiïr  que  ce  Gé 
travaille  lue  des  clémens  , 
avoir  aquis  par  fes  propres' 
ges  une  ù  haute  réputacioif? 
un  tems  où  les  autres  jeui< 
commencent  à  peine  à  penfi 
du  moins  à  étudîer;  la^  GccM 
Cet  Académicien  vcric 
plus  fublimes  .fpéculatic 
prendre  aujourd  nui  à  la 


fe,  ont  pour  elle  uhe  efpccft  de 
répugnance.    Nous    ne  pouvons  ' 
mieux  faire  conhoître  le  nouveau  ' 
chemin   qu'a  fuivî  notre  Auteur 
ou*èn  le  parcourant  avec  lui.  Il  a 
ffîvîft  fon  Ouvrage  en  quatre  par-  * 
ries ,  la  première  regarde  la  fnefu-  * 
rc  des  terrains.  ' 

Il  eft  a    croiVe  que   c  eft  "|)af  ' 
lîéccflîtc    que  ces  premiers  hom^ 
nies  appelles    depuis  'Géomitres  ,  , 
oAt  fait  quelques  observations  qui  ' 
lo'nt  devenues  par  la  fuite  des  pro-  * 
pofitions  ,   ou  des  Tlpéorêmes  ,  car  ' 
ci  mot  ne  fignîfie'  autre  chofe  ' 
qu'une  vérité  démontrée  ,  &  ç'cft 
par  ces  mêmes  vérités' que  l'on  a  ' 
inféré  les  moyens  d'opérer  ,   de 
conftruire  fur  le  papier  ou  fur  le  . 
terrain  les  différentes  figures  qui 
vcnoîent  en  penfce.  Or  quelle  for- 
te de  penfée  peut  -  il  venir  à  un 
homme    que    nous   fuppoferons 
examiner     ce     qui     l'environne 
dans  une  campagne  ,   &   regar- 
der   les   diiferens  objets*  qui  fc 
prefèntenc  à  fes  yeux.  Cc^  C^xv^ 


une  fiieMlte  connue  1 

p.ircr  à   celle   qu1l 

trou  pas,  êc  lapplicii: 

qu^il  cherche,    il   en, 

le  rapport ,  ou  le  xioi 

qu'elle  la  coiuîendroît, 

celUtcnieJU  par  le  cK^ 

court  ^  de4à  il  conclu 

gne  droite  eft  lamefuq 

les  longueurs  ,,    puîfqi 

plus  courte.    S'S  coati 

cherche   des  diaanccs; 

veuille  counoître celle  i 

une  cenfaiue  dillance  pi 

s*.ip percevra  que  toutei 

^f  droites     quî    abouti ro^ 
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jAc  part  &  d  autre:  la  méthode  de  la 
tracer,  &  d*en  trouver  la  conftruc- 
rion  fera  bicuttot  découverte  par 
cette  idée  feurle  qu'une  ligue  ayaiic 
deux  extrcmit'és' ^  il  raut  deux 
points  pour  la  déterminer',-  la  mê- 
me voye  lui  montre  celle  de  la  di*' 
vifcr  en  deux  éj^lament/ 
.  On  n  eft  pas  long-rems  à"  épuifet 
ridée  des  lignei ,  car  elles  fe  rev 
duifent  à  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  &  notre  premier  Géomètre 

Krtant  fa  vue  fur  le  terrain  cuii 
ntourre  >  il  y  remarquera*  ditfÈv- 
rentes  figures;  fa  plus  fim pie,  &  cel- 
le à  laquelle  il  paroit  devoir  s'atta- 
cher ,  fera  celle  qu'on  appelle  un 
f narré ^  fes  côtés,  fcs  angles  fonc 
égaux  ;  il  fçait  ce  que  c'efl  que 
perpendiculaire ,  il  fçait  la  mefu*^ 
rer  :  il  formera  donc  ai(emei>c 
cette  figure  ,  il  n'y  a  pas  même  de 
doute  qu'en  réfléchiflant  il  ne  fe 
fcrve  de  cette  figure  pour  mefurer 
les  autres ,  &  les  comparer  avec 
celle-là ,  comme  il  s  cft  fervi  d'une 
Égne  connue  pour  mefurer  les  au- 
4.  c-  \\\\ 


INV-^ic  comme  ie^/«r?-«'; 
Jui-cj  ne  diffère  dlrprem 
«  que  fa  Jiauceuf  }era  j 

gu.quera,bare.Cetteni 
«  le  fera   penfer  a«    J 

?^'  "'■pudique les côt^VI 
%«re  font  perpendiculain 

j"7'*%^>  ilfentiraqt 
pJemcnt  diftans ,  &-.„2 

I  P^:^Ji^Ji(i"e.    CclJ  ]„i  d 

'gi'«paralI^IesJinotre6 

teur  pou/Te  cette  idée  plus  1, 

c'ierchera    con-,bfeii   de    l 

quarre  donc  nous  avons  pa* 

icomenudansJecjuarréJong 
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'Speâateur,ne  font  pais  compofës  de 
rcAaneles ,  mais  que  lui  arrivem^ 
t-îl,  s'il  coupe  ce  parallélogramme 
par  une  ligne  tranfverfale  qu'on 
nomme  diagonale ,  il  fera  dîvifé  en 
deux  parties  égales,ainfion  conclut 
fur  le  champ  que  le  triangle  qui  a 
la  même  hauteur  8c  la  même  bafe 
eft  la  moitié  de  la  fuperficie  du  rec- 
tangle ;   c  eft  pourquoi  la  mefure 
dfcs  triangles  n  a  plus  de  difficulté, 
&  il  ne  lui  en  reftera  guéres  pour 
les  autres  terrains  ,  quelques  cir- 
cuits ,   quelques  contours  qu'ils 
faflènt  ,  puifqu'il  peut  divifer  Se 
fubdivifèr  tous  ces  terrains  en  des 
finira  triangulaires  ;  car  que  dans 
lecohtQiir  d'un  terrain,  il  (e  trouve 
qddques  lignes  courbes  ,   il  eft 
clair  que  ces  lignes  partagées  en 
autant  de  parties  différentes  qu'il 
eft  néceflàire  pour  •éviter  une  er- 
reur fenfible  y  elles  pourront  être 
priiès  pour  des  lignes  droites.  Voilà 
donc  tous' les  terrains  mefurés, 
toifôs ,'  &  partant  connus  par  rap- 
fon  à  une  autre  futtact  ^Wt 


e  plus  aîfè,  poïfquil  fuffit  eue 
me  fois  de  les  réduire  en  triang 
/"oilà  tout  1  art  ,.  Se  par  col 
juent  le  fond  Ôc  Torigine  df 
cîencedcvelopcs,  » 

Comme  la  régularité  des  Sgij 
ppellée  quelquefois  la  cîméq 
ft  toujours  frappante  j  il  nVftj 
loffible  qu^on  ne  foîr  excité  à  ci 
her  le  moyen  de  les  faire  ;  d 
'Ht ,  outre  leur  utilité  dans  C 
aines  occaiions  ,  quelque  ch 
lui  plaît  &  qui  flatte.  Or  fup 
int  quelqu  on  qui  penfe,  il  i 
ull  faut  au  moins  trois  lig 
our  terminer. un  efpace,  ou  qu 
riangle  eft  la  plus  fiarplc  de  tod 
f&jfi&uifô^j&  Qu'en  concevant] 
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'ifo>  ciîis  fins  elle  prend  un  dir  Jtune 
9ertAine  courbure  uniforme  qui  nous 
ferd  penfer  au  cercle  ,  &  elle  nous 
fera  voir  qu'il  y  a  une  connexion 
néceflàire  encre  la  rcgularîtc  des 
figures  ic  le  cercle.  On  s'apperce- 
vra  en  même  tems  que  la  dtvi/ion 
du  cercle  donnera  la  méthode  de 
Élire  toutes  ces  figures  régulières. 
Leur  réguiaricé  ne  les  rendra  que 
plus  aifèes  à  les  mefurer.  La  même 
régie  que  l'on  a  déjà  employée 
pour  mefurer  les  îrrégulîeres  fe 
preiente  d'elle-même ,  car  la  figu- 
ra étant  régulière,  il  y  a  un  point 
qui  eft  également  éloigné  de  tous 
les  cotés  ;  or  que  l'on  imagine  de 
l'extrémité  de  ces  côtés  des  lignes 
qui  k  réunirent  à  ce  point ,  ou  an 
centre  il  (e  formera  autant  dé 
criandes  que  de  côtés ,  ils  ont  tous 
la  même  hauteur»  &  la  même  bafè, 
ainfi  le  problême  de  les  toifer  eft 
fé(bla  ,  en  concevant  un  triangle 
qui  ait  la  nnême  hauteur  ,  &  pour 
baie  le  nombre  des  côtés  de  tous 
çtnx  4e  la  figure  régalîete  q^q'Qw 


-  q«'  ne  pci 

^ii<?  f égulfer  I 


n«  Je  cercle°.j, 
L-^e  ce  poligoiie  reguner  | 
Mue  Je  jiombre  des  baftl 
feoreseft  innombrable,  o 

n;ms  enfin  il  fera  MjW 

Jcpremier examen  me cfé 
pue  Je   trimjrrlc  q„j  „^ 

'Jouteur  celle  5.  celde?^ 

re  ica,  rayon,. Vpo«r  bai 
coifércjKe  .   alors  Je  rej 

;;^';e&JerpacerrL;^ 
'*^  a  ce  que  nous  veM 
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aiDd  dire  portatives ,  c'eft  en  lan- 
gage géométrique  lever  un  pidn. 
Suivons  M.  Clairaut  &  voyons  ii 
ces  triangles  qui  m'ont  été  d'une 
fi  'grande  urilité  ,  ne  pourroient 
pas  me  fervir  dans  cette  occafion , 
|e  trouve  qu'en  comparant  Un  pc^ 
tir  triangle  avec  un  grand  ,  ils  ne 
différent  que  par.  le  plus  ou  le 
moins  d'inclinaifbn  de  leurs  lignes. 
J'apperçofs  avec  un  peu  d'atten- 
ti<m  que  fi  finciînai/bnétoit  la  mê- 
me ,  ou  que  fi  les  angles  étoient 
égaur ,  le  petit  tridtfgleferoitfem^ 
tlétbU  an  grand ,  par  ce  moïen  je 
découvre  tout  d'un  coup  que  quel- 
que figure  que  j'aye ,  pouvant  la 
réduire  en  triangle  ,  il  me  fiiffira 
d'en  faire  -autant  de  petits  qui 
aycnt'teï  mêmes  angles,  &  mts 
deux  figuces  feront  femblables.  £n- 
fin'me  fortifiant  dans  cette  idée  , 
clic  me  mène  à  celle  ide  la  propor- 
tion dont  tc^s  les  hommes  (ont 
prefqne  pénétrés,  ôc  l'appliquant 
4cf,  en  conclut  que  des  figures 
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portionnelles  ^  pourroient  s'i 
Her  de  divertes  façoiïs.  Il  eft 
encore  que  preiiano  toujours 
nieftire  connue  ,  à  laquelle  je . 
porte  coûtes  les  autres  ,  Se 
j-appelle  mon  échelle  ^  il  eft  d 
dis-je,  que  les  figures  iembla 
ne  peuifenc  être  diffcrendccs 
par  les  échelles  fur  lefquelles^ 
font  conftruîces,  ^ 

II  11  eft  pas  douteux  que  n 
Obfèrvateur  ne  foit  curieux 
connoîtrc  quel  rapport  il  y  a^ 
entre  ces  figures  lemblables  t 
tient  de  conftruire»  Ayons 
cours  à  notre  quarré  ,  &  a 
parons  ^  le  à  un  autre  qui  aurû 
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Jonc  conclurre  que  les  efpaces  des 
figures  (emblables  ont  le  même 
rapport  qpe  les  quarrés  faits  fur 
leurs  cotés  (èmblables  ;  aind  deux 
cercles  ,  dont  l'un  a  un  diamètre  4 
fois ,  j.  fois  plus  grand  que  l'autre ,. 
aura  16  fois ,  15  fois  plus  de  fuper- 
ficie.  Il  eft  encore  certain  qu'on 
cherche  à  fe  procurer  de  la  facilité 
dans  toutes  fes  opérations  ^..  tant 
pour  arriver  à  une  prompte  expcdî- 
don  qu'à  une  plusgrande  exaÂitu- 
de  ;  les  inftrumens  viennent  donc 
au  fecours.  On  invente  des  é^uer^ 
tes ,  des  Craphâmétres ,  &  par  leur 
moyen  on  forme  des  perpendicu- 
laires ,  Ton  prend  la  mefure  des 
angles,  &  on  peut  tracer  ces  fi- 
gures régulières  dont,  nous  avotis^ 
parlé,  Cedainfi  que  par  l'idée  mê- 
me des  figures ,  &  de  la  connoiflân- 
ce  des  terrains  on  parvient  à  dé- 
couvrir toutes  leurs  propriétés,  6c 
à  iè  les  démontrer  par  une  voye  * 
direde»  puîfque  c'cft  celle  que 
preicrit  la  nature.  M.  Clairaut 
cend  ceci  fenfiblc  dam  toutes  fc$> 


:iç  ae  ion  uiivrage. 

Nous  allons  entrer  dans  1; 
ronde  ,  êc  tâcher  de  faire  fi 
m  public  quelque  chofe  de  ce 
î*y  trouve.  Il  s  agit  dccompén 
Hgiêres  reBttigms,  Si  la  matière 
ifienc  un  peu  plus  fcienttfi^He 
*aut  qu'on  fe  rappelle  que  n 
premier  Géomètre  s  cft  fortifié 
]uHl  a  déjà  aflcz  de  Géom^ 
ïour  les  befoiiis  de  la  vie  \  mli 
d  eft  permis  de  poufler  plus'j 
es  connoîrtànces  ,  8c  Ton  | 
egarder  les  problèmes  qui  ioii 
ftopcfés  par  notre  Obfervd 
omme  des  problêmes  de  CabI 
u  prefque  d  amufement  ^  ij 
refencés  avec  art.   Il  aura^  • 
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certaine  inclînaîfon ,  ou  une  cer- 
tinne  hauteur  ;  il  voudra  n)cn:e  '^' 
transformer  des  figures  irrégulie- ' 
res  en  des  figurés  régulières  ,  ou  ' 
encore  en  reunir  plufieurs  fem^  '^ 
b(ables  ou  de  différentes  efpcces  en  ' 
une  feule ,  &  d'une  certaine  confi- 
guration. On  trouvera  dans  cette  •• 
féconde  partie  de  Tadreffè  dans  la  • 
manière  dont  M.  Clairaut  a  ame-  " 
né  les  démonftratîons  de  toutes  " 
CCS  propofitions  :  fi  "nous  ne  leTuî-  " 
vôns  pas  -  c'eft  que  nous  ne  pou-  : 
vôns  plus  parler  à  refprit  pur  5  il  * 
faut  uiT  compas  ;  une  régie  j  enfin  -^ 
tncttfc  la  main  à  rœuvre,  Paflbns  ' 
à  la  trèifiémè  partie  qui  regarde  U  ■ 
mefitre  êtes  figures  circulaires  ,  & 
leurs  prcfriétes.  ' 

Les  andens  Géomètres  dîfoîent  ^ 
qtte  le  cercle  étoit  la  figure  la  plus  * 
capaUe.  Cette  expreffion  veut  dire  - 
que  û  deux  terrains  ont  le  même 
circuit ,  celui  des  deux  qui  aura  la  - 
figure  circulaire  contiendra  le  plus  » 
de  futhice.  On  a  été  porté  à  faire  ' 
cette  recherche  par  la  compaiai-" 
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pencagone    en    conricndra 
qu'un  qn^rré  de  même  circui 
Ififériméire  ,  aii\fi  de  fuite.  11 
mil  donc  que  le  cercle  fera 
grand  qu  un  polîgoiie  ifopét 
tre.  Comme   le  cercle  plak 
■eux  &  à  refpiit ,  il  femble  c 
^oît  s'y  acracherpréférablennu 
il  n'eft  donc   pas  poffibte  c 
naît  comparé  les  cercles  de  c 
iciites  grandeurs  ^  aîiifi  que 
portions  ,  &  que  par  cette  r 
rire  de  courbure,  il  ne  (oit  d 
la  mefure  naturelle   des    a 
Ces  angles  ,  félon  les  diverfèi 
confiances,  ne  permettent  pi 
fc  placer  à  leur  point  dlntr 


de  Ik  mefure  de  ces  angles  dans 
toutes  leurs  portions  ^  laquelle 
meiiire  dok  toujours  fé  rapporter 
à  celle  qui  feroît  prife ,  ff  ron  fe 
mettoit  à  ce  fommet  de  l'angle.- 
Les  jairbes  de  ces  angles  en  cou- 
pant &  en  traverfant  le  cercle  font' 
penfer  que  ces  côtés  poûrroient  fè 
Couper  avec  certaines  conditions  ,' 
eu  certains  rapports.  iLes  proprie- 
tés  de  ces  lignes  tirées  dans  le  cer- 
cle ont  donné  le  moyen  de  chan-^ 
ger  toutes;  les  figures  redilîgneseii 
un  auarré.  Ce  cercle  ^.  à  qui  ToiV 
eft  u  redevable  à  caufe  du  grandT 
nombre  de  fes  propriétés  ,  s*e(t 
bien  mal  fcrvî  lui-même ,  il  donne 
la  quadrature  de  toutes  les  figures' 
rcûilîgnes ,,  &  il  s*y  refufe ,  avec 
une  opiniâtreté  capable  dedefefpe- 
rer  les  Géomètres  ,  excepté  tes 
ignorans  ,"il  ne  reçoit  aucun  cbaii- 
gement,  &  s'il  permet  quelquefois - 
d'être  Jépiece\  fi  Ion  peut  parler 
ainfi  ,  c'eft  feulement  en  partie  8c 
avec  des  conditions ,  6c  il  cache 
£>igneufcment  le  rap^rt  de  iès" 


nntes  connuè^s  ,  qu'il  l'i 

rcfiifer  conftamment  à  ; 

précis  &  exad.  1 

là  4^"*^  partie  de  cei? 

tùikeâesfolidcs, 

ï    Lorfqu'il  s'agît  des  foli 

"rëiltre  dam  la  Géométnç 

le^  :   revenons   à   nôtre 

Obfervacepr  ,  ce  feront  II 

réflexions    qui    le     cond 

examiner  les  corps  quî  foi 

âà  lui  i  il  a  déjà  confidei^ 

faces  y    celles  qui  terroî 

corps  fonc  de  la  même  ci 

celles  qui  ont  été  rraîcées 

première  partie.    On  do 

fou  attention  du  côté  de  h 

ot  Ton  conviendra    par( 
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.treprendra  de  mefurer.  Il  ÊuijCii^e 
ligne  pour  mefurer  une  ligne,  une 
furfsice  pour  mefurer  une  furface, 
k  un  folide  pour  mcfiirer  un  foU- 
de  :  c  cft  un  principe  fondamentiaU 
Le  quarré  a  été  Içlcment  des  fur^ 
faces ,  le  cube  le  fera  des  folide$  : 
il  eft  aifé  de  .voir  que  les  corps  lie 
font  qu'un  compofé  de  furfaces  , 
comme  les  (ùrfaces  le  font  de  li- 

{;nes  ,  &  les  lignes  de  points.  C^e 
on  imagine  un  reâaogle  s'élever 
pareillement  à  lui-même  en  kiflaoc 
la  trace  ,  .voila  un  corps  formé 
qu'on  appelle  parallélépipède  ,  & 
notre  Obfervateur  n'aura  pas  plus 
de  peine  .à  concevoir  cela. ,  qu'un 
enfant  à  conilruire  ion  château 
de  cartes  avec  :fix  plans  ,  qu'il 
difpofè  de  cette  manière  lorfquïl 
veut  faire  une  figure  folide.  La  fi- 
gure coDçûc  fuppofbns  qu'on  ran- 
geât en  longueur ,  en  largeur  3  9c 
nauteui:  un  certain  nombre  de  ces 
Dez,  M  ajomsr ,  ou  de  ces  cubq^  ,  Se 
<fi*û  prie  fancaifie  à  quef^uuii 


xzs  qua  notés  Tune  par  1% 
produit  exprimerok  le  uo| 
cçs  cubes  ,  ou  Ja  foKdité.  , 
raîfouner  de  même  pQur ^ 
fplidkj-  de  tous  les  corps 
ineSj  c*^  àdîre  qui  oiicd 
iiifcrîeurç^  âc  fupcriaures  é 
içmblables,  tels  que  les  cili 
les  prifmes  ,  Sec.  il  efl:  v 
tous  les  corps  ne  font  pas  J{ 
ôc  que  Ton  en  voie  de  biç 
rens  comme  ceux  qui  fêta 
eu  pointe  aînfi  que  les  pîi| 
maÎ3  comme  Je  rtiaugle  ( 
lïiefutc  donc  on  s*eft  fejj 
toîfer  toutes  les  futfaces  ^ 
roit-î!  pas  d^m  l^s  folid 
qu'autres  fiQuresTolidesau 


r 
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irouvera  trois  de  ces  piramides  qui 
anronc  roême  bafe  &  même  haur 
teur ,  ces  piramides  feront  égales  ^ 
elles  /eroixt  donc  le  tiers  du  cube  : 
or  quoi  eft  le  .corps  jque  l'on  ne 
peut  divifèr  en  piramides  ?  Ain(i 
par  ce  moyen  notre  Gcomçtre  a 
trouvé  la  mefure  de  tous  les  corps* 
les  corps  Tphcriques  oui  paroi- 
troient  le  moins  furceptibles  de  ce 
rapporc'y  (ont  rappelles  ,  car  une 
fpnére  n'eft  qu'un  a^mblagede 
piramides.quilont  .conçues  fe  réu- 
nir au  .centre.  Ceft  dptlc  toujours 
en  fuiyànt  \z  v^me  ic^ée  que  M. 
Clairaut  a  commencé ,  &  qu'il  fi- 
nit (es  élémens.  Le  tour  des  dé- 
mon(lrations  eft  non  -  feulement  ^ 
ingénieux»  mai$il  eft  ne^if  ;  quoil  » 
qu'il  y  ait  bien  dejs  élémens  de 
Géométrie  9  ceux-ci  ne  reflèmblei^^ 
à  aucun  de  ceux  qui  ont  été  don- 
nés au  public.  Cela  doit  peu  fur- 
prendre  ,  M.  Clairaut  n'a  pas  fait 
des  élémens  pour  faire  un  Livre  » 
il  ^  voulu  fatisfaire  au  deiir  qup 
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HISTOIRE  DES  EMPIRES 
&  des  RéfHhli^Hes  ,  depuis  le 
Déluge  jufiju^à  h  C.  oh  l'on  voit 
dans  cette  dEgypte  &  d'^Jïe  U 
liaifon  de  tHifioire  Sainte  avec 
la  Profane  ^  iSr  dans  x:eUe  de  la 
Grèce  le  rapport  de  la  Faible  avec 
tHifloire.  Pjir  M  V'jihht  Cuyon. 
Time  y  IL  Les  Séleucides.  in^  i  !• 

E^g»  5J3«  A  Paris,  chezHypo- 
ce  •  Louis  Guerin  jSc  autres  Lu 
braire^*  ly^u 

^  ^T**  C  Li  E  a  été  ,  ^/> M.r^b- 
»  A  ti  Gujon  ,  la  foiblefTe  éits 
M  anciens  ,  de  s'imaginer  relever 
»  la  gloire  des  Dieux ,  des  Héros, 
^i  àt%  Fondateurs  de  Royaumes  ^ 
y>ic  de  Sodetez  ,  en  Uippcfanc 
n  des  Êibles  puérijes  ,  des  prodi* 
w  ges  ,  &  des  merveilles  par  le£- 
n  quelles  on  prctendoit  qu'ils 
M  avoient  été  annoncés  dans  le 
n  monde  avant  leur  naiHancc  ou 
i>  des  leur  première  éducation.  On 
M  (çaic  ce  qui  a  été  dû  de  Jupiter 


I  "  cédonîens  êc  de  le 

pon  fe  fou  vient  de 

«tées  fur  Alexandi 

[nmée  filsdctagus 

On  fie  auffi  le  jî 

ASéleucusFoiïd^eîj 

Mf  Syrie,  &  forla^ 

dice  ik  mère,  qui 

étok  enceinte  d'Apo 

rie  le  fit  palier  pQiirj 

&  en  cqaféqueace  i 

fes  defcendaiis  èm 

leurs  monîioyea  Hrn 

dont  ils   prcccndôiej 

origine ,  de.  mcme 

Ml 


utigiuc,  de.  mcmc 

veaiïx  Rois  d*Egypn 

ijui  Aigle ,  qii'da  cKfij 
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qu*il  u'eûc  pas  befoin  daus  la  fuice 
du  iêcours  des  fables  pour  s'illu- 
ftrcr.  L'Auteur  Êûc  voir  par  quels 
degrés  ce  Prince  s'éleva  fur  le 
Tronc  de  Syrie  ;  c'eft  un  détail 
daas  lequel  nous  n'entrerons 
jx>inc  ,  non  plus  que  dans  tout  ce 
4f]i  regarde  les  évenemens  de  (on 
jegne«  Nous  dods  coutenterons, 
domine  nous  l'avons  fait  dans  les 
Volumes  précédens,  de  remarquer 
eo  paflànt  ce*qui ,  dans  celui-ci  » 
nous  a  paru  de  plus  propre  à  don^ 
lier  une  idée  générale  du  travail  Se 
^  recfaerdhes  de  M.  l'Ab.  Guyon 
Ar  l'Hîftoire  des  Séleucides. 

Poar  ne  poiiu  interrompre  le  fil 
de  Qon  Ouvrage  ^  û  rejette  à  ibu 
ordinaire  dans  des  notes  (buveiu 
courtes,  mais  quelquefois  a(Icz 
étendues,  la  plupart  des  difcuC- 
iions  critiques  aufquellcs  le  fujec 
qu'il  traite  donne  lieu ,  6c  y  déve* 
loppe  les  raifons  qu'il  a  eues  de 
^écarter  ea  certaines  occafions  de 
dillcrentes  opinions  reçues  parmi 

Jc^Sçavans» 

»•  •  • 


pèle  nom,  âpco-prl 
dit  aujourd'hui  la  Pûu 
ce  d'Italie  pour  l"Ap| 
fon  nom  vériiable  & 
wiloiancre  que  lacoii 
»  a  faite  des  novns  dei 
w  des  Syriens  eft  catil 
35  ciens  Géographes  o 
sî  fondu  ces  deux  Ri 
jj  premier  ,  aprcs  a 
51  117^  ans  fyt  premî 
*»  truie  par  les  Babylol 
y)  te  par  le^  Mcdes  , j 
«  ment  anéanti  par  ^ 
»  autres.  Ce  nom  auti 
jibre  fut  prefque  ou! 
i>  î  00  ans  jufqu^àccq 
»  dont  nous  i^enons  4 


j»  enfuice   Sélcucîe  fur  rOronte , 
»  puî$  Andoche.  On  ne  trouve  pas, 
n  contifiHs-t'il ,  pour  queUe  railon, 
»  ni  en  quel  tems  le  Pays  voifia 
»  commença  à  s*appeller  Syrîe-,  au 
»  refte  i  cette  découverte, /^/o»  /«/, 
»  feroic  plus  curîeufe  qu'important 
"te.  Qaoîqu*il  en  foie,  la  Syrie 
»  propre  ne  dçvoît  s'étendre  que^ 
ndepuis-le  Golphe  d'IflSe  jufqu*cn 
«Phénîcîe    &     vers    l'Euphratc,- 
«Quelques-uns  y  ont.  ajouté  la 
*'Phcnide  &  lajudée.  Enfin  on  eft 
M  venu  à  comprendre  fous  le  nom' 
»  de  Syirie  toute  la  domination  des 
>»Séleacides  qui  a   été  pendant 
»  leurs  premiers  règnes  plus  yaft© 
«que  celle  des  anciens  A^yriens.' 
M.  l'Abbé  Guyon  rapporte  aufli» 
mais  dans  la  fuite  de  ion  Hiftoire, 
ce  qu'il  y  a.  de  plus  curieux  ic  de 
plus  certain  fur  là  fameufe  époque 
appelléerfr^des  Séleucides  ,  qui 
commença  à  l'entrée  de  Séleucus 
premier  dans  Babylone.  Avant  cet 
évenenaent  les  Royaumes ,  &:  les 
differens  Etats  de  l'Afie  Mineure- 


de  leur  Ville  caj 
'fc's  5éleuc?c?es,  j 
Ï^Afic,  réitîîftâuflî 
m  ce  poinr ,  &  ]« 
^  rfe  Séleocus*  | 
JtiiTs,  lesChrérifl 
ïîîérans,  lesArabes^ 
fïtoyée  unamniemij 
seft  fervî  de  TEre^ 

le  Petit  au  commeij 
iïccle,  J 

Cette  Epacjtir,'M 

5aiit  comme  le  plus' 

àQs  Nations ,  à  na 

pmnc  ,  car  qucJqOi 
"rO^ent   fis  mois  ail 


M.  l'Abbé  Guyon  s  cccnd  auffi 
beaucoup  for  les  diverfes  Villes  » 
dont  Séleucus  fiit  le  Fondateur  , 
encr'aatres  fur  celle  d'Anciochc  , 
qui  devint  dans  la  fuite  extrcme- 
ment  célcbre  ^  il  en  donne  la  der-^ 
ctiption  dans  le  corps  de  l'Ouvra-* 
ce  9  &  THiftoire  alirégée  dans  une 
lOE^tie  note«  Le  Temple  que  Stra-' 
tooice  époufe  de  Scleùcus  fit  bâtir 
à  Hiérapolis  ,  Jk  qui  devint  une 
des  nDcrvcilIcs  de  TOiient  par  l'on 
architeâure ,  fes  /ingBlarîtez ,  Se 
Gl  magnificence  fournit  à  notre 
Auteur  Toccaiion  de  rapporter 
fert  att  long  THiftoire  de  Comb^ 
hc  3  jetme  Seigneur  ^  qui  pour  Cs 
mettre  non  -  leulenieiit  à  couvert 
du  crime ,  mais  même  du  ioupçon 
du  crime  pendant  le  tems  qu'il 
paflèroit  avec  cette  Princefle  à  Hié- 
rapolis ^  011  elle  devoir  faire  un 
long  fcjour ,  pour  veiller  à  la  con- 
ftruâîon  de  ceTemple ,  prit  contre 
lui-même  la  plus  cruelle  de  toutesr 
les  précautions  qu'on  puiflè  imagi^ 
ner. 


t 


**  vain  eftimé  (  Lociet^ 
»  d  aprcs  k  témoîs;!} 
«  yeuxv  Par-tonc  ailîei 
«L-s  Pi  mes  d'ApoU 
^'  doienc  fc  Oracles  . 
wApDJion  lui-même^' 
"  îniaicdîici^meiic  par 
*^ceft-a.dire  parledéi 
*'  nîmoft.  Quand  il  vol 
«on  le  voyoit  s'ébraiié 
J*  cours  de  perfonne^At 
^'trcsleprenoîent  furj 
»îes,  <Sc  s'ils  y  manque! 
>»gîmir  plus  tort,  &  !• 
'>  qu'il  eiî  traiirpiroic  ui 
^  imiir.  Lorfqu'ils  la  i 
*»Igs  conduifoit  à  fon] 


pEtobre  ,  174T.  .  174^ 
»  cîen  dît  l'avoir  vu  s'élever  &  s'a-» 
»  gîter  dans  l'air  -,  il  étoît  ainfi  agî- 
»  té  chaque  fois  qu'il  reiidoit  les 
»  Oracles.  Je  ne  nie  fouvîens  pas , 
»  éîjoutc  notre  yinmir  dofis  une  note, 
»  d'avoir  lu  cet  exemple  dans  lef 
^Traité  des  Oracles  de  M.  de  Fon- 
»  teneHe ,  &  je  ne  (caî  s'il  auroit 
Mpû  l'attribuer  à  d'autres  qu'ait 
»  démon. 

Mais  pour  revenir  au  règne  de 
Seleucus  premier,  le  compte  aucf 
nous  en  rend  M.  TAbbé  G.'tafé 
voir  qpe  ce  Prince ,  fout  conqué- 
rant qu'il  étoit ,  &  quoique  Fon-- 
dateur  d'un  vaftc  Empire  qui  com« 
prenoit  71  Provinces  ou  Gouver- 
netuens ,  ne  fe  fît  pas  moins  âdmii 
rer  par  (à  judiçe  que  par  fà  Valeur. 
II  gouverna  fés  peuples  avec  équi- 
té ,  protégea  Tes  Sciences ,  &  les 
Scavans  ^  &  perfonne  tie  contribua 

{>Iu$  que'  lui  à  étaSlit  le  langage . 
te  mœurs;  la  Religion  ic  ladoi 
xninadon  des  Grçcs  en  Afîe.  Pour 
y  fixer  les  Soldats  de  cette  Nation» 
te  les  occuper  pendant  la  paix  ^  \h 


— — ï" — *^     .   ■  V 

apircs  011  avoir  regiic  jî. 

Il  eut  potir  SuccelTci 

Antîochas  premîerdti  ly 

ce  foible  Se  lâche,  qui  ; 

dant   allez  heureux  poi 

dans  une  tiauquille  vieil' 

frète  Àiitiochiis  IL  lui  li 

prît  le  uom  de  DIch  ,  qi 

flactetie  des  Mrléfiens  lui 

recoiuioî (Tance  de  ce  qu' 

délivres  de  la  tyrannie  c 

gue  Gouverneur  de  que; 

vmcQs  del  A(îe  Mineure 

lémée  Plnladelphc  Roî 

Mais  qui  sccoic  revoit 

Ion  roaine. 


Ce  fut  au  oonomen 


•"i 


OBolre  y  17+fv  if^t 
jourd'hui ,  mais  Jofephe  &  Eufébc 
nous  en  ont  confervé  d'exceilens 
moTceairx  qui  répandent  une  gran- 
de lumière  fur  piufieurs  endroits 
de  l'Ancien  Teftament ,  &  fans 
lefquels  il  feroît  prefque  impoffi- 
ble  aujourd'hui  de  donner  une  fui-^ 
leexaâe  des  Rois  de  Babylone 
qui  ont  fait  b  guerre  au  Peuple 
Juif. 

Quoînue  la  roâuvaifè  conduite 
d'Antiochus  lui  eue  acquis  peu  de 
Gloîjre  &  de  réputation^  quoiqu'il 
fe  &Lt  laîflî  enlever  piufieurs  Pro- 
vinces de  fes  Etats ,  &  qu'entr'au-» 
très  Arfàce,  après  s'être  révolté' 
contre  ce  Ptînce  ^  eut  (buftraît  à 
fa  domination  le  pays  des  Parthes, 
qui  devint  en  peu  d'années  une 
Monarchie  redoutable  ;  cependant 
après  fa  more  les  habitans  de 
Smyme  \xA  confirmèrent  le  titre  de 
Dieu  ,  lui  bâtirent  un  Temple  & 
lui  rendirent  les  iionneurs  divins 
tn  public  &c  en  particulîer.  Lalleî* 
ne  Laodice  le  fat  empoifonner.  A 
avcfc  fet  forcé  par'PtoKtiftfcÇbâi-' 
4î  N\ 


["cron:ijcoii(îancei 
-B;Témce,&  qu'ifl 
JJ  Couroiine  aux  etil 
feconrfe   femme  ,    c. 
«oit  engage.,  elle  prJcJ 
«e  le  faire  pérît  ;p(j 
"ni.oifTance  de  ce  c 
bhc.  »éis  Ht  n.ettr 
«dAntiocfiusmifion 
»riu  peuple  qui  lui  re(ï 
»fiiJten,enc,  q«i  con? 

"'acfe  durautpJafieurs 
"  que  J  on  dit  être  iJ 
«avoir  fait  prendre  pi 
»  rioneaSéfeucusl'aîn, 
"/iJsdeLaodtcc.  j 

■    Ce  fut  fous  ce  Prî J 


li 


OSloire  ^  1741,  i'fCf 
j©ars ,  w  &  a  été  apportée  d'Aiie 
«  eii  Angleterre  au  commence-- 
»  ment  du  lîécie  pafle  par  Thomas 
»  Comte  d'Arondel ,  &  donnée  à 
»  rUnîvcrfité  d'Oxford  avec  d  au- 
»  très  marbres  antiques,,  entr'au- 
»  très  la  célèbre  Chronique  de 
»Paros  par  Henri  Duc  de  Norfolk 
i»fon  petit  fils;  La  Colonne  de 
wSmyrne  eftà  prefent  dans  la  Cour 
nivL  Théâtre  d'Oxford  ;.  elle  ert 
»  écrite  en  lettres  capitales  Grc- 
*»  ques  ,  qui  font  encore  aflèz  lifi- 
»  blcs.  On  connoît  les  célèbres  ob- 
^  fervatîons  qu  ont  fait  fur  ces 
»  monumens  Seldcne  &  Prideaux. 
Séleucûs  mourut  d'une  cHûte  de 
cheval  à  la  Coût  d'Àrfàce  qui  s'é- 
toit  fait  couronner  Roi  des  Par- 
thcs,  oiVil  étoit  prifonnier.  Sori' 
fils  prit  auflii-tôt  la  qualité  de  Roi 
de  Syne  fous  le  nom  de  Séleuçus 
troinéme  ,  Ciraunus ,.  c'eff-à-dîre 
lê  Foudre ,  titre  qu'il  fe  donna  dès 
qu'il  parvint  à  la  Couronne  »  mais 
qu'il  ne  mérita  jamais ,  &  qu'il  ne 
poiU'  pas  long-tems  étant  mort  dé-' 


z  a 


5"i  nefutpàsmoinl 
futnom  par  l'éclat  1 
que  par  celui  de  fes 
«n'avoit  pas  lo  ai 

«monta  fur  le  TrÔn< 
«celant  qn'il  étoit ,  i 

»  bientôt  aufïï  ferme  a 
"Jânt,    auffi  redouta" 
«Jlluftre  prédccefTeur^ 
"Uvoit  lai/ÎJ.   piufie 

«  qui  éclatèrent  alorsl 
"alors  qu'A  faire  brille! 
"fe.  fa  valeur  infede 
«iJitrepjdité  ,  &  à  I 
«ruine de  ceux  quiei 
»  Auteurs.  La  guerre  1 
"  Ere  pas  moins  le  talei 
«tnent  de  ce  Prîn^«. 


atig 

i 


OSobre  ,  1741.  17^$ 
»  qu'il  rendit  un  Edîr  public  por- 
»  tant ,  que  s'U  ordonnoit  qucl- 
»  que  cfaofe contre  Tun  ou  lautrcj 
»  H  défendoit  à  Tes  fujets  de  lui 
»  obéir^ 

St^  vertus  militaires  &  civiles^ 
g;nerrieres  &  pacifiques  firent  jut 
qu'à  l'âge  de  cinquante  ans  fou- 
bonheur  6c  celui  de  Tes  fujets;  mais 
les  confeils  intereflès  d'Annibat 
l'ayant  porté  à  déclarer  la  guerre^ 
aux  Romains ,  la'  fortune  ne  fé- 
conda pas  les  ambitieufes  efpéran-'  ^ 
ces  d'Antiockus,  il  perdit  la  mciU 
leure  partie  de  Tes  Etats ,  &  jamais 
erreur  ni  entreprit  ne  furent  plu8^ 
fbueftes. 

M.  l'Abbé  G.  qur,  fuivant  les^ 
cngagemens  qu  il  a  pris  avec  le 
public  ,  commue  à  fairevoir  la* 
uaifou  de  l'Hiftoire  Sainte  avec  la^ 
prophane  ,   s'attache  à  montrer 

Îuc  le  tablieati  du  règne  de  ce 
rince  avoir  été  tracé  plus  de  trois 
yàcXcs  auparavant  par  le  Prophète 
iDaniel..r  Les  traits  en  font\  cHt-il  ^• 
"fiTrapj^us  qtfflcft  inudlcCcaScU 


pîications,  qui  aident laj 
en  foire  Tapplicacion  au 
paux  évenemens  de  la  ^ 
riochus  ,  des  Princes  m 
&  même  à  celle  de  sM 
fou  fils  5c  foii  fuccedeurJ 
On  trouve  dans  le  ttm 
vre  tout  ce  c^ui  regardé 

'  d^Aiitiochus  luriîommc  i 
ceft-à^dire  Vilhi/iremcÂ 
toit  &fi  montre  ^vsc  éclM 
Un  fut  donné  larfqu'ap; 
triomphé  des  ennemis  m 
mutèrent  d'abord  la  Cou? 

T^ut  généralement  recon 
tous  les  " 


fes 


Etats  ^    maïs  11] 


mœurs . 


Texcès 


'À 


OElobre  ,  1741.  1757 

^ui  veu:  dire  un  fou. 

Ccft  ce  n^-êîTC  Antîochus  ,  qui 
fur  le  fieau  des  Juifs  &  donc  lar 
mort  fbnefte  ,  accompagnée  d'un 
deteipoir  qui  alloic  julqu'à  la  fu-^ 
icur  ,  fut  regardée  avec  jufticG 
comme  un  c&kz  de  la  vengeance 
divine.  Polibe  enjparlc  de  la  forte  ^ 
&  l'accribue  au  iacrilége  »  que  ce 
»  Prince  commit  en  voulant  pillée 
»le  Temple  de  Diane  à  Elymais 
w  ou  Perrépblis  ;  mais  Jofèplie  re- 

'  »  marque  que  cet  Hiftorienne  fai-* 
»foic  pas  attention  au  façrilége 
ii  qu'Antiochus  avoit  réellement 
»  accompli  fur  le  Temple  du  Dieu 
«véritable  ,  impiété  qui  à  tous 
*>  égards  éroît  infiniment  au-deflfiis 

■  »  de  la  première ,  qui  n'étoît  cn- 
>>  çore  que  conçue.  Les  principaux 
évenemens  de  la  Vie  de  ce  Prin- 
ce ,  dont  les  bonnes  &  !e5  mauvai- 
fes  qualiccz  faîfoient  entr'elles  un 
contrafte  auquel  on  ne  peut  pen- 
for  qu'avec  étonnement,  font  mar- 
qués d'une  manière  fi  claire  dans 
le  Prophète  Daniel ,  que  Por^^hire^. 


de  montrer  qu'il  n'eu 
ble ,  que  tant  d  eveo 
circonftanciés  euffent 
le  Prophète  un  fi  g] 
<f années  avant  qu'il 
tés,   qui!  ftilloîtab 
ce  fut  rOuvrage  de 
po/leur,   qui  avoit  ^ 
j^ntîochus  Epîphane  ^ 
le  nom  de  Daniel  Mi 
fait  voir  que  ces  Pro 
tiennent  dcs^Juifî  ^  . 
entre  leurs  mains ,  q 
été  cîc    tems  rmmém 
ton féquent,  ou'oianei 
fefterlavéricç.  ' 

Il  faut  voir  ce  n* 
TAuteur  rftêmc-  M.  , 


Oflâtre  ,  1741-  i^î9 

riens  Profanes  avec  les  Hiftoriens 
Sacrés. 

Nous  y  renvoyons  encore  pont 
•ont  ce  ciiî  concerne  certains 
poînrs  dTIîftoîre  êc  de  Chroftolo-» 
pe  f  à  Poccaiîon  delquels  il  relevé 
tantôt  dans  le  corps  même  de 
fOavrage  ,  tantôt  dans  des  notei^ 
ptrticolieres   les    diverfes  Êintes 

S'il  prétend  etr^échappées  à  M-^ 
deajDX  dans  ion  Hiftoixe  des^ 
Jnîfs„*ll  retnàrque  ,  par  exemple^ 
qu'après  être  convenn  fur  1  autori- 
té d'Appien,  qu'Andocfaos  Eupu^ 
tÉT  iiis  &  fucceflcur  d'Aiitiochus- 
Epîjphanes ,  n  avoît  que  neuf  ansr 
lorlqu'il  monta  fur  le  Trône  ^  8c 
qu'il  n'en  régna  que  deux  ^  »  cec 
!•  Auteur  le  feit  par-toutagîr,  dé- 
«cider ,  ordonner  I«n-4nêtneyCom;^ 
»  me  s*ît  avoir  eu  les  lumières  & 
»  Tcxpérience  que  1  âge  feul  peut 
»  donner.  Un  moderne  bien  con- 
»  no ,  ajoâu-tJl ,  a  copie  cous  ces 
»  endroits  par  inadvertance,  &  va 
»  même  beaucoup  plus  loin  ,  at« 
»  buantdireâeme«  à  Andocbus* 


dont  il  eft  fait  menti® 
tivre,  i-nouriit  de  motf 
Leur  Hiaoire  n'eft  qu*^ 
révoltes ,  de  tmhifonsj 
res  qui  la  rendait  aufB 
.qu'interffBnce,  bn  pci 
Bièwc  chnfe  des  Rois  di 

fiFcmpHt  le  quatrictne  Lit 
lurent  ni  plus  heureux  i 
gncs  de  iVfre  ;  prefque  f 
ferent  le  luxe  ,  la  débi 
cruanté,  &  tous  les  vîcâ 
fes^plus  odie(iîr&:  les  plui 
aux  peuples,  àdesexcè^ 
peut  lire  làiîs  horreur  6c4 
grtaciDrî; 
Ali(Iî  notre  Auteur  aj 


Otlohre^  1741.  ij6% 
Les  Syriens  ,  épuifcs  par  la 
longueur  &  par  la  violence  de  ces 
guerres  ^  réiolurenc  enfin  de  don- 
iier  Texclufion  de  la  Couronne  auK 
defcendans  de  Scleucus  &  <Je  ladé- 
ferer  à  un  Prince  capable  de  les 
délivrer  de  cous  les  maux  que  ces 
iiivinons  leur  actiroient.  Après 
avoir  i>aiancé  long  -  cems  fur  ce 
<boiz ,  ils  k  4çcerminérenten  fa- 
veur de  Tîgrane  Roi  d'Arménie, 
qui  avcÂc  fur  pied  des  armées  nom- 
breufès ,  qui  étoit  allié  des  Par- 
thcs  ic  de  Mitridate  Roi  de  Ponr, 
donc  il  avoir  époufé  la  fille  ;  mais 
ce  Prince ,  comme  on  le  voir  dans 
le  daqutéme  &  dernier  Livre  de 
ce  Volume  »  loin  de  rappeller  la 
paix  bannie  depuis  fi  long-tems  du 
milieu  des  Syriens ,  les  engagea 
dans  des  guerres  plus  funefles  que 
coûtes  ceBes  qu'ils  avoienr  éprou- 
vées ju(qu*alors ,  Se  qui  ne  fe  ter- 
minerenc  que  par  leur  affujeciflè- 
mène  aux  Romains. 

Nous  ne  fuivroais  point  TAu- 
;Ceur  dans  le  reciy rcs-cuconftandé 


"^ylonëTWMtetëîiSTâi 
cinqavaac  J,Q 

La  République  (m  r.e 

^ cette  importante  conqu 
leui:  &  à  la  conduite  é 
qui  après  avoir  rcduii  1 
Province  Romdne  ,  n 
fukç  courre  les  Juifs ,  i 
des  divifions  qui  reguo 
long^rems  entre  Hyrcai 
tule,  qui  ie  difpuEoÎÊiï 
rai  ne  té ,  il  aflîcgea  Jeri 
prit  &  s'emparij  du  Te 
Juifs  a^uroîent  pu  y  fair 
ftaucebeâucouip  plus  \q 
Il  avaient  pas  obiervclc 
trop  de  fcrupule.  Ils  i 
vérité  de  la  perraiflion 


€)&9lnre  ,  1741.        176% 

mais  ils  11e  croyoient  pas  qu  eilç 

les  mic  en  droit  d'agir  contre  Teiit- 

iiemi ,  ()uand  il  ne  faifoit  que  des 

préparatifs  contre  eux.    Les  Ro- 

mains  tirèrent  avantage  de  leur 

fauflè  délicatedè  fur  ce  point.Ponu 

pée  ne  fit  plus  donner  d*a(Iàuts  les 

}oors  du  Ssdnc ,  œais  il  les  em- 

pïoyoit  à  élever  fes  l>atteries  &  à 

perfèâionner  (es  travaux ,  ce  qu'il 

faifoit  alors  fans  danger  &  Uns 

obftacle.  Le  Temple  fut  pris  d'afl 

iàut ,    1 1000  Juifs  y  furent  paflcs 

au  fil  de  répée ,  &  fi  Ton  en  croit 

Jofèphe ,    les  horreurs  dé  cep  af- 

^eux  maflacre  n^einpêcherent  pas 

les  Prêtres  d'achever  le  Sacrifice 

du  fbir  ,   qu'ik  célébroient  pour 

lors.»  Usvoyoient  tranquillement 

»  égorger  leurs  frères  &  les  Lévi* 

»  ces  dans  les  fondions  de  leur 

»  miniftere  ,  &  la  plupart  d'entre 

n  eux  mêlèrent  leur  fang  avec  ce  • 

M  lui  des  viâimes  qu'ils  offiroieuc 

f»  au  Seigneur. 

jCetce  expéditbp  $t  perdre  aux 


Nous  donnerons  d 
jial  prochain  i'Extrak 
Volume ,  qui  contîe 
.des  Thraces  Se  des  Pat 


lOVRNAL  nu  REGNE  DE 
Henri  IV.  Roi  de  France  &  de 

•  NéLvarrc.  Par  M  Pierre  delE-^, 
têile  ,  grmnd  jùêdiencier  en  U 
Chancellerie  de  Paris  ,  avec  des 
Remar^mes  Hiftori^nes  &  folit'h 
éfêtes  du  Chevalier  C.  B.  A.  & 
'  flufienrs  Pièces  MifioriifHes  du 
mime  ums.  Quatre  Valûmes  in-  8\ 
T^me  frcmier  ,  fag,  502.  Tome 
fécond ,  fag.  5  J7.  Tome  troifiéme^ 
pag.  551.  Tome  fftatritme ,  page 
584.  A  la  Haye^  chez  les  Fre* 
tes  raillant,,  .17^^,1  • 

PO  0  «.  mîeox  faire  ccimoître 
quel  eft  le  Inérâce  da  Livre 
donc  nous  allons  rendre  compte 
au  public^  il  nous  paroïc  à  pcopo» 
de  faire  une  Hiftoire  (uccii^e  des 
Mémoires  de  l'Etoile. 

Pierre  de  l'Etoile  a  laide  uu 
Journal  des  Evenemens  arrivés  en 
France  de  (on  cems  ,  &  c]ui  conw 
mençant  en  mil  cinq  cens  quinze  , 
finit  en  mil  fix  cens  onze.  Ce  J  our*. 


jAiinaîes    aflèz  étend  ib 
de  Henri  lU  ,  du  règne 
IV  j  Se  de  h  prcmierel 
►  règne  de  Lottîs  XIIL 
[règne  de  ces  crois  dermet 


;  c]ue  Pierre  de  rftoile 
^qu1leftmo[^. 

Il  a  y  avoir  encore  ei 
P cens  dix-neuf^  qunnep 
[decejonrnal  qui  eût  et 
itiîée  3  Se  cette  partie  ne 
[  qu  uneanédiocre  .porriot^ 

nalcsdu  règne  de  Henri  I 
Êqu  elle  itoit  ,  elle  Jie  ki 
Id  etcc  fort  eftimée  &  fori 
{chée-  Comme  on  n'en  ce 

pas  cettainen3entJ*Autei;j 


i 


i 
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Jûurfîdl  de  Henri  Trois. 

En  mil  fcpt  cens  dix  -  neuf  M. 
Go4eftoy  ,  né  dans  une  famille  à 
qui  OQtre.Hiftoireavoit  dqa  beau- 
coup d'obligation  ,  &  Garde  des 
Arcnives  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes-de  Lifle  »  ^t  ailèz  heureux 
pour  recouvrer  une  copie  du  Jour- 
nal de  l!£toile  bien  plus  ample  que 
l'Extrait  dc  cet  t)uvrage  déjà  im- 
primé fous  le  titre  de  Journal  de 
Henri  III.  Elle  cpntenoît  tout 
L'Ouvrage  de  Pierre  de  l'Etoile,  à 
l'exception  des  années  ijyy,  1596, 
iy97>  M98>  iy99,  1600,  1601, 
l<»oix  9  l6c  j  y  1.604  y  .&  1605  ,  qui 
Qianquoîent  dans  le  .Manufcrit 
qu'il  avoit  recouvré.  Il  fit  peu  de 
temsaprps  imprimer  cette  copie 
(bus  le  titr:e  de  Mimêires  pour  fer^ 
VÎT  M  PHifloire  de  Vréince  |  &  l'Edi- 
tion y  Aiivant  le  frontifpice  du  Li<. 
vre  ,  fut  faite  à  Cologne  chez  les 
Héritiers  d'HermaivDémen^  l'an^^ 
née  mil  fept  cens  dix- neuf,  ca' 
deux  Volumes  i;7-8^  L'Editeur 
9ioûu  au  Journal  «iV&ov\i\ovc9a^ 


I^oiicnoas  parlons  ,  ccoît 

Les  Amateurs  de  notre 
virent  avec  pctnc  qu'il  y 
lacune  aufll  confiderablç 
Livre  rempli  défaits  ctiri 
qui  avoit  beaucoup  d  actr 
les  Ledeurs.  On  cnercha  < 
tout  avec  empie(lèn>ent  1 
du  Manufcnt  de^rEtoîle  < 
été  égarce. 

Tôus  les  foins  qu'on  l 
ne  furent  pas  inutiles.  Il  l 
dans  ia  Bibliothèque  d*on 
illoftre  une  partie  de  ce  q 
qaoit  au  Journal  de  TEto 
lïdiiion  de  M.  Godefro^ 


Oïtobré\  1741.'  1769 
Journal  qôî  comprenoit  toutes  ces* 
aniiécs-ià  fbt  imprimée.  Elle  pa- 
rut en  mil  fept  cens  trente-deux  ,= 
divîfec  en  deux  Volumes  in  -  8^ 
mais  (ans  nom  d'Imprimeur.  On 
fui  donna  pour  tîtire  :  Journal  du 
refne  de  Henri  IV.  Roi  de  France 
&  de  Navarre ,  far  M.  Pierre  de* 
t Etoile  ,  grand  j^udiencier  en  14 
Chancellerie  de  Paris  ,  tiré  fkr  un 
Mamtfcrii  du  ttms.  On  obfervera 
que  les  années  1598,  1599  ,  1600 
&  i^i  manquent  toujours' dans' 
le  Journal  de  l'Etoile.' 

En  mil  fèptcenstrent6-(ît ,  un 
Editeur  Anonyme  remplit  ce  vuî- 
de  en  qiielque  manière.  Il  nous 
donna  les  Annales  dés  quatre  an- 
nées que  nous  venons  dénommer.- 
Nous  difons  en  quelque  manière,- 
parce  que  ces  Annarês  ne  font 
point  de  Pierre  de  TEtoîle,:  mai» 
d'un  autre  Auteur.-  it  eft  facile  de' 
le  connoître  en'  confrontant  le  ftî- 
le.  Mais  ITdîreur  a  pris  la  précau- 
tion de  nous  en  avertir  lui-même.- 
Son  Livre  parut  donc  en  mitfcçt 


^fpnis  U  dcHX  du  mais  d'^on 
€h?^  cens  ijHittre-vipgî-mHf^  /l 
'0iê  premier  ^vril  ma  ct^fcetH 
$rff  vingt-^uai4irz.e  ,  depuis  à 
^ier  de  Fdn  mil  cin^  cens  ^ 
^îngt  dix 'huit  ,  jiifqucs  k  Û 
piljtx  cens  dmx  ,  &  dtpjùs  j 
mier  jA^tVJtr  mil  fx  cens  feft\ 
gués  du  mois  dcjum  mdjîx  cm 
pré  fur  mi  Manufcrit  du  ums] 
plufiesirs    I^ieces   curieufes  yj 

I*  Le  Livre  que  les  Frères  V| 
mîeniient  de  donner  âu  PmJ 
icondent  !a  par  de  du  Jourii 
^Etoile  >  laquelle  fut  impnrKJ 
Ibil  fept  cens  trence-deux  â^ 


ÙBoire  ^  ii\i'v  ijYi 
éhHroits ,  des  Mémoires  poiir  fèr^ 
vir  à  THiftcrtré  dePrancc ,  imprî- 
rhés  en  mil  fepr  cens  dîx-fteuf , 
ma's*  du  Journal  Anonîme  publié 
en  mil  fept  cens  trente-fix.  Ce(ï 
ainfi\]ue  ces  Libraires  viennent  dd 
rious  donner  un'  Journal  complef 
du  règne  de  Henri  IV  ,  lequel 
commence  le  fécond*  jour  d'Aoûr 
mil  cinq  cens  quatre-vingt-neuf, 
&  finît  ife  quatorzième  Mai  mil  fi:^ 
cens  dix.  Ils  y  ont  joint  la  premie-' 
re  année  du  règne  de  Louis  XIII: 
lln'eft  plus  douteux  aujourd'hui , 
dît  rAvcxtîfïèment  mis"  à  là  têttf 
de  ce  Livre ,»' que  le  Journal  dif 
«  règne  Je  Henri  IV  doiiné  au  pu-* 
n  blic  en  mil  fept  cens  trente-dcùx 
»  ne  (bit  de  Pierre  de  l'Etoile  grand 
»  Audiencitf^  eta  la^Chancelleriede 
^  Paris',  rtiais  TAuteiir  du  Manufi 
»  crit  dont  on  a  tiré  lé  Supptémenr 
«  qui  a  fieureufement  rfcmpli  Ics^ 
»vuidei  dèce  Jourâàl,  nous'cft 
n  encore  fhcdnnu; 

Les  Editeurs  du' Journal  conv 
pleront  jwgc  à' propos  d'écUkdt 
4  G\\\\ 


ieîzîénie  fiecle  &  celfl 
meiAcemeat  du  dîx-fepn 
de  rexciceç^*'  Nous  ave 
"  examine-  de   près  lcs| 
jjqiîi  ont  vécu  ious  le 
»  He-ui  le  Grande  telî 
«  Mefikar&  \t  Duc  de  J 
»  Duc cfe  Sully,  Autruffl 
M  de  Viileroy  ^  d'Aubig 
»  ion  pie  ne  ^  de  la  Noûi 
Mtorae  j.  de  ChîVcmi,^ 
»  Moinay ,  Vidor-Ca^ 
«  très  qui  ont  vu  pai"  c 
»  043  appris  de  témoins  < 
»  qu*ils  ont   laide  à   1; 
^  C'eft  pjr  leur  leçon 
»  écabli  k  Généalogie  j 


Octobre  y  1741;.  i^'T^ 
wbîen  que  lès  raifons  <\x\ox\  pou- 
»  voie  avoir  fuivanc  les  circonftan- 
»ces  ,  pour  foire  courir  des  br.uîts^ 
»  de  paix  ou  de  guerre.  La  même 
»  roure  nous  a  fait  difcerner  les 
»  motifs  fecrets  qui  dcterminoient' 
'•le  Clergé,  la  Nablefle,  &  les- 
»»  Qtoyens  de  tous  les  Ordres ,  à-" 
»fe  déclarer  alternativement  ot^ 
«Ligueurs  oi^  Politiques  ,  ou^ 
*»  Royaliftes. 

On  peut  dire  que  TEdîteur  ne  fe' 
loue  point  mal  a  propos.  Il  n'a- 
luïS  iàns  éclaird(]&mènt  aucun 
i^  endroits  de  fon' Journal  qui  . 
parût  en  demander,  &  qu'il  étoîc 
poflîblede  lui  donner. 

Les  Pièces  Hiftorîques  ou  juftifi- 
cadves  imprimées  à  ta  fuite  du* 
Joarnat  dont  nous  rendons  Comp- 
te au  pubGc,  font  au  nombre  de 
vingc:trois ,  mais  il  s'en  fout  beau-- 
coup  qu'elles  foientégaleiïient  eu- - 
xieufès.  Les  plus  importantes  font, 
là  féconde  (  i  ) ,  qui  a  pour*  titre  : 
FéiStim  Je  Pierfe  Jh  Jdrdin  ^  Sieur 

(x)  Toiii#  IV.pig.i)5. 


~/4  L'f^rraergerîe  "fu  Pafa/s 
ëc  la  quatuéme  (  f }  : 
doHZ.ih$i€  ^oufl  md  fix  € 
rendu  concernant  le  met 
dujardltn  Cet  hommep 
avoir  euunecoimoirtance 
(3  a  defîein    de  Ravailtac 
raoîs  avant  que.  ce  fcéleJ 
en  exçcLuioti ,  &  il  fe  van' 
avoir  donné   connoîlTance 
tcms  pour  le  préveiiîr. 

(  4)  La  hiiitxme  Piecii 
tive  cft  ,  Rccit  vé^îiath  t 
s'ejt  pnffe  éu  Vf^yags  du  Ri 
^Matriémc  k  Dirpps  ,  jufj 
VâtQHy  :  par  ÇhArlzî  dn^Ch 
d^cin  dk  Rêi^  pr^fim  hr$  é 

Btfifi  Mai  elfe     \a  vinnrifia 
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tfui  fe  font  fajjhs  en  la,  riduBion  de 
'  la  V"dle  de  M^yfeille  en  toLéiJfance 
du  Rêi  ,  &  la  vîngc  -  unième  qui 
porte  pour  fon  titre  ,   Di [cours  de 
Ce  ^Ht  sefl  pajfé  en  là  prife  de  la  Ville  ' 
de  Marfekle  pour  lefervice  du  Roi ,  • 
féir  Monfeigmnt  le  Duc  de  GuiCe  , 
fthn  l'avis  donné  par  un  de  la  Ville 
même  du  vingt  huit  Février  mil  cinq  * 
ctns  quatre  vingt  feitle. 

On  ne  devine  point  ce  qui  peut' 
avoir  empêché  TEdîteur  çfe  faire- 
rfnprîmet  toutes  ce$  Pièces  fuivant 
leur    ordre'  chronologiquî?;     Au 
réfte ,  en  lès  indiquant  comme  des 
Ecrits  curieux ,  dignes  d'être  lus 
j*ir  les  amateutjs  dé  notre  Hiftoire, 
tt  dont  un-Auteur  judicieux  pour- 
nrit  tirer  dès  lumières  ,    nous  ne 
prérendons  point   leur  attribtier- 
mie  autorité  dccifive ,  ni  les  faire 
re»rder  comme  des  témoignages 
auiquels  on  doive  toujours  ajouter 
foi.    Nous  croyons  au  contraire 
qu'il  ne  feut  regarder  comme  vcri  : 
uble  ce  qu*elies  contiennent  d'ex-^ 
itaoïdinaire  ou  do  &a^vil\ct  o^^^ 


1 


faire  ctoiuer.  Avant  que  de 
uiage  de  ces.  fotrcs  de  Piei| 
faut  les  fûiimetfre  h  cet  ct 
ffuc  kS'  îoïx  de  l'Hîftoîie  pr 
vent  à  ceux- qui  la  compoie 
même  à  ceux  qui  la  vculc 
prendre. 

Il  ei\  vrai  que  les  Auteu 

Iccs  Ouvrages  »   qui  ont  vécu 

lies  tems  niânie  où  fontairiv 

évenemens  dont    ils  nous  € 

tiennent  ,  ont  eu  ,  pour  coni 

fia  vciicé  j    dcg  moyens  dont 

fommes  privés..  Ik  cuit  pu  ce 

[ter  des  témoins  oculaires  ,  Si 

'deux,  dans  laconverfacioa 

celaiLcillèmens  que  les  généra 


'CBolre  y  1741.         17*7^" 
cnvcloppoieiu     la  véiîté    d'cpaîs» 
nuages  ;  fiipppfc  mcn-jc  que  leur 
piiiicipal  objec  fût  celui  de  la  dé- 
couvrir a  traveisde  laflatcciie  & 
de  la  calomnie ,   plus  capable  cn« 
cote  que  l'autre  de  nous   égarer.- 
Le  tenis  feui  peut  dévoiler  pleine- 
ment là  vérité.  Ainfi  le  meilleur 
poinr*  de  vue  d'où  Ion  puifl'e  la 
coiiiiderer  n'eft  pas  toujours  celui' 
qui  en  eft  le  plus  proche  ,  c*eft  à- 
dire  ici ,  le  tems  le  plus  voifin  des 
années  oà  font/  arrivés  les  évene- 
mens. 


g^'îfm^    Tandem  & 
ioftedsj3rodiint,înft; 

WoiFii  ]„  Gymnafio 
fienfi_  ProfelForis  publi 
t'urfii ,  fumtibus  Cluil 

fOldl.   A^  MDCCXL.      i 

°y  ^^cntn  dct  Ouvrazf 
^'^'f  >  fiir  fi„  ut,lué 
'^^rdrcparyennchrifll 

dfpfnt  de  Chrlfimn   Ht 
Ï740.  /^-g».  2  v,L  dM 
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non  compris  les  trois  Index  cfui  fe' 
troHv:rj  )ilafin\  &  ifuifarmint' 
50  dutres  f  âges  non  chiffrées. 

L*  AVjne'e  17'40'c.ftuiie  (Je  ccU- 
les  où  on  a  .lé  plus  écrit  fur" 
Torighie  &  les  progrès  de  Tlnlpri- 
meiie  :  l'idée  d'un  troifiéme  fiécle* 
révolu  depuis  la  naîflânce  de  cet 
Art  ,  a  réveillé  les  efprits  5  &* 
l'Allemagne  qui  fe  glorîne  à  jufle' 
thre  d'une  fi  belle  découverte , 
s'<ft  particulièrement  eniprellee' 
d'en  renouveller -le  fouvenîr  paf* 
une  infinité  de  Pièces  de  Ptofe  ou' 
de  vers ,  &  fur- tout  par  de3  Thé- 
fes  Soutenues  ^vec  appareil  dans^ 
la  plâpandefes  Univcrfités.  Nous' 
avons aufli  renducompte  dans  le* 
Journal  du  mois  de  Février,  &' 
dans  celui  du  mois  de  Mars  der- 
nier d'une  ample  DîflTertation  fiir 
kmême  fujet,  publiée  en  Hollande 
par  le  S"  Profper  Marchand,  ancieir 
DbrairedeParisT&  nous  trouvons* 
aujourd'hui  quelque  chofc  de  çlus 


I 


Ce  Profefïeiir  capatle  cî*i 
par  laî-méfiie  un  nom  dcji 
dans  la  Republique  des  ' 
n*a  fans  d otite  pas  été  U 
âJt  penle  qu'en  pareille  oci 
rien  ne  conviendroic  mieux 
rcLÎnii:  en  un  corps  ,  & 
même  point  de  vue ,  les  A 
Ouvrages  qui  ont  paru  en 
rems  fur  1  orimne  &  les  prc 
[Imprimerie 5  maisr,  con 
que  ion  imagine  le  plus  a 
u^eft  pas  toujours  ce  qui  s 
avec  le  moins  de  peine  , 
fèul  qui  ait  o fc  s'en  çliarge 


Ûâobre  ^  1741.  jfir 
dés  Villes  éloignées  Tune  de  1  aq- 
tre  de  plus  de  deux  cens  lieu^'s.  Les 
uns  font  en  liatin  ,  en  Allemand  yi 
en  HoUandois  ou  Flaitiatld  ,  tandis  . 
que  les  autres  font  en. François  y- 
en  Italien,  ou  en  Anglois  :  enfin,' 
la  plupart  écoient  devenus  fore 
rares ,  &  quelques-ui^s  croient  à^ 
peine  connus  :  cependant  aucun^ 
n  a  échappe  aux  recherches  du  la*" 
borieux  Compilateur.' 

On  comptoît  clcja-,  quand  M.' 
%ol6us  a  entrepris  ion  Recueil^' 
près  de  cinquante  Auteurs  ,  du- 
moins  jpfqu'à  qparante-fept ,  qtii 
avoient  écrit  ex  frofëjfo  fur  le^fujcr' 
en  queftion ,  &  environ  trois  cens 
qui  vïtïï  avoient  traité  qiie  par  oo- 
cafiou  ,avec  plus  ou  moins  d'éten-^ 
fci'ï ,  dans  le  cours  de  quelques- 
Ciivrages  tout  differens d'ailleurs.' 

De  ces  quarante-  fcpt  Auteurs^ 
priiKÎpaux  M.  Wolfius  en  fait  re-* 
paroîcre  quarante  -  quatre ,  &  s'il 
ne  redonne  pas  les  trois  aunes  ,. 
Aiéiit taire,  U  Caille  ,  &  Chcvillier^. 
ce  neil  pas  qu'il  ne  les  connoiHô-' , 


I 


le  public   dégoûté  par  le  < 
nombre  de  Volumes  que  ces' 

Ipreffions  iiiperflucs    demani 
encore,  fe  lerolc  volontaîn 
pivé  de  ce  que  les  autres  pe 
renfermer  de  précieux.  Mais 
ijue   ce  riiêmè   Public  n*y  : 
rien',   M.  Wolfiusacufoin  « 
r'er  dans  des  notes  placées  a 
du  Texte  des  Auteurs  qu'il  d^ 
te  que  ceux: qu'il  fupvîme  col 
jient  de  plus  eflèntrel  ou  de 
fîiigulier,  fait  en  oppofitio^ 
en  conformiste;   &c  ces  note 
plus   ou  moins  louf^u^s,  IS 
que  la  mancrc  Text  gè.         j 
Pour  ce  quî  eft  des  Autca 
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lî'iie  Vcft  pas  conceiité  de  raporter 
ces^^grands  morceausc  qui  feippent^ 
&  qui  l'annoncent  eox-mttDes  par 
leur  étendue  ;  H  a  déterré  &  re^ 
cëeÛllhthphts  petites  parcdles  dé 
ù,  madère  qui  Ce  rrouvbient  dan< 
dbs  Ouvrâmes;  très^éloijgnés'en  ap* 
fàtence  d  an  fêmUablè  ol^et'. 
danr*  des  Livres  de  Théologie ,  de 
Jarifptodence  ,  de  Médecine  » 
d'tfiftoke  naturelle  ^  dé  Géograi-. 
|^\  àe  Blafôfi^  &  jn/qnes  dan< 
qëdquei  Commentaires  for  des 
Pfailo&phte-,  dies  Orateuts^  &  de< 
Poètes  Grecs  Se  Ladns: 

Nous  devons  obièrVeiT  de  plui 
que  M.  'V^ôifius  ,  pour  rendre  foii 
Recueil-  plus-  utile ,  8c  laflranchi^ 
de  la  Bigarrure  ou  plutôt  des  in-:»' 
eonvéniens  qu'y  autoit  ftitroduii 
h  diverfité  dès  Langues  vivante^ 
dans  lefquelles  chaque  Ouvragé 
avoir  été  eonipofé,  les  a  tbUs  tra^ 
duits  en  Latin ,  en  ne  confervant 
de  leur  Texte  original  que  ccrrainr 
paflàges  critiques ,  qdrufcepnblet 


Itettcurs  vêtiez  dans  la  connoi 
ce  des  deux  Langues,     ^ 

Mais  cet  avantage  eft  pei 

tfhofeea  comparailoii  de  celu 

les  Sçavans  &  les  Curiciix  re 

ïont  encore  des    cinq  diferc 

Tables   ou    I^^dex  qui  accor 

gneni:  la  CoUeâion  de  M*  Wo 

bjLe    premier    forme    prcdici 

Cette    Bibliothèque    des    Aui 

Fypog^raphiqiics  que  Jious  a^ 

IdaucaLK  plus  defîrcc  dans  la  d: 

Itation  du  S'  Profper  March 

ju'après  lavoir  d*abord  pmn 

Ijfc  Cïi  avoir  bien  fait  fenrir 

t  portante ,  il  ne  s  croit  excufé 

►'doiîher  que  fur  le  p^f u  de  cem 

lui  reftoit  pour  faire  paroître 
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jiom  àes  Auteurs  ,  contieiic  pli^ 
de  Iiuic  cens  articles  ,  outre  celui 
des  Anonymes. 

Le  fécond  Index  que  donne  tM. 
•Wolfius ,  cft  une  J^k  Hîftpriqui 
&  comparée  des  fendmens  de  cha- 
que Ecrivain  fur  les  principales  cir« 
conftance^  delongine  deriaiprir 
mené ,  fiir  celui  à  qui  llaventioa 
en  cd  duc  »  fur  le  tems  &c  le  Ue\| 
où  elle  a  commencé  à  ecre  mife  cïjl 

{pratique.:  on  y  voit,  par  exemple^ 
bus  le  nom  des  Villes  qui  s'en  at- 
tdbueoc  paruculiéremeiit  .rho^r 
oeur ,  comQie  Strafbourg,  Mayen- 
ce  y  Harlem ,  quels  ToiK  les  Au- 
teurs qui  k  ibnjt  déclarez  pour 
l'une  au  préjudice  de  l'autre,  ceux 
qui  en  ont  rapporté  ou  cru  fournir 
Quelque  preuve  ,  ceux  qui  n  onç 
donné  que  des  conjeâures  ,  ou 
fimplemene  formé  des  doutes. 

Le  troifiéme  Index  eft  un  CatOr 

logue  des  Livres  imprimez  depui|> 

la  naiÛànce  de  4'Art  ju/quenTaiVr 

uçeijio. 

JLe  quacriéo^  eft  une  Lifte  des 


polit  ion  des  autres  Tabbs  ne  per 
niecîoit  pas  d'y  comprendre  ^  & 
qu'on  nesavîleroit  point  de  cher 
cher  dans  un  fembiable  Recueil  . 
fi  Ton  n'en  étok  pas  prévenu. 

La  feule  choie  quî  nous  refte  i 
dire  de  TOuvrage  de  M,  Wolfius  ^ 
c*e(l  que  pouvant  lai  choific  iii: 
Mécène  entre  les  Perfonnes  qit 
protègent  les  Lettres  avec  le  plud 
d  ccUit ,  ou  qui  les  cultivent  aved 
le  plus  de  fuccès ,  il  a  mieux  aitiïé  J 
foit  par  modeftîe  ,  foit  par  conveJ 
nance  j  dédier  ccs^Monumeks  TvJ 
pbGRAPHiQUBs  aux  Ftcres  Je  Tùmn 
fies  .  rmDnmeursj 


Octobre  ,  1741.  17^ 

TRAITÉ  DE  GNOMOmOyE, 
ou  VArt  de  fuite  des  tAdrans. 
far  M.  RivMrd  ,  Pràfefeur  de 
PhHofiphle  en  l  \jmverfiti  de  Pa- 
ris. A  Paris  ,  chez  ]edn  Defaim^ 
&  Charles  Saillant ,  Libraires  , 
rue  S.  Jean  de  Beauvais ,  vis-a- 
vis le  Collège  ,  1741.  in  -  ?*• 
pag.  io8. 

RI E N  n'eft fbuvent plus ava»- 
cageux  que  d'avoir  plufieur? 
Ouvragés  qui  traitent  de  la  n^^me 
madère ,  &  fur  -  tout  lorfque  les 
Auteurs  ont  fuivi  diffêrentes  rou- 
ies. Un  Leâeur  k  fortifie  par  la 
comparaifen  des  méthodes  dans 
l'inrfeliîgence  des  chofes  qu'il  vetit 
étudier  ;il  apprend  de  plus  à  dé- 
cider quel  eft  le  vrai  chemin  qu  on 
doit  fuivrc  9  &  par  conféquent  il 
peut  juger  du  prix  des  dïfFéreqs 
Ouvtages.  Nous  avons  rendu 
compte  &  d'une  manière  aflèz 
étendue  du  Traité  de  la€nomoni- 
que  de  M.  Dépaccienx^  M.  Rivard 


ment^  C  eft  ce  qu'onTcrd 
d'à p percevoir  en  lifaïit  ccq 
^vons  dit  de  M.  Déparcieu)i 
^que  nous  allons  rapportei| 
nouvelle  Gnomonique,  ^J? 
-bornerons  donc  à  marquei 
&  le  pcïiLe  de  démonftfaïM 
employé  nocre  Anceur^  &^ 
ferons  que  rapprocJier  les 
pour  mettre  le  Ppbliîcen 
i^s  comparer  Se  d  en  juger, 
M.  Rivard  a  àî^Ké  fon  C 
xn  deux  Livres^  dont  IjM 
.craîte  des  Cadrans  liorizol 
iecond   des    vecticaux.  L 


^ILhres  précéder. 

Avant  que  d'encfer  en  matière 
.rAucour  a  jugé  à  propos  de  mettre 
.Quelques  notions  préliminaires  qui 
ionc  proprement  des  dçfinitions , 
.après  quoi  ilrcommence  fon^re^ 
œier  Livce  par  un  problême  qui 
^nfeigne  à  décrire  un  Cadraniqui- 
Boxiai  y  c'eftrà-dire  celui  qui  (èroit 
.dans  le  plan  de  l'horizon  d'un  peu- 
ple habitant  d'un  pays  (itue  direc- 
.cement  fous  le  pôle.  Mais  coti^me 
il  n'y  a  point  de  Cadrans  qui  ne 
pdllent  fe  placer  de  façon  à  deve« 
4iir  utiles  luivant  les  diffêrentes 
latitudes^  l'Auteur  donne  la  ma- 
nière de  le  difpofer  afin  qull  puiflè 
£tre  d'ulàge  dans  les  divers  pays  : 
cela  ne  confifte  ici  qu'à  mettre  le 
Cadran  parallèlement  au  plan  de 
l'Equateur^i  C'eft  même  ce  qui  fait 
le  fond  de  la  démonftration  que 
l'Auteur  a  mifè. 

Le  fécond  problème  enfeigne  à 

I lacer  un  Cadran  horizontal ,  la 
auteur  du  pôle  étant  connue.  La- 
méthode  qu'employé  M.  R.  eft 
DM.  Af'A 


'dice  qu  il  fait  comipître  commeiM 

.certaines  dîftances  priles  fur  dg 

iisHcs  donnent  les  angles  iiecclla^ 

^es  ,  &  comment  certaines  Itgnq 

droites  font  la  reprefentation  d(^ 

cercles.    Comme  l'on  peut  en* 

plqïer  le  calcul  de  ta  Tiigonoro^ 

itie  reftiligne  pour  tracer  ce  M 

dran  ,   M.    Rivard  indique    1% 

moïens  de  trouver  les  points  dq 

lignes  horaires  fur  Téquinoxial^ 

&  ceci  eft  expliqué  alTez  au  lonj 

ta  Gnomonique  fournilVaiit  bwl 

.des  moyens  pout  arriver  au  mci^ 

hax,  .  l'Auteur  a  rois  ici  une  U 

^^  '-         -  ■     ■    Ae  ttvmâmM 


ilîgne.  M.  Rivard  ne  s'eft  poiiit 
•borné  à  ce  nombre  de  mcchodes., 
il  en  propofè  encore  une  autre  ^ 
4ans.uiqueUe  il  fe  ièct  du  compas  à 
•▼erge.  Cet  Inftcuinent  eft  (ait  de 
-manière  qu'il  .conrienc  deux  écheU 
Jes^'une  pour  les  parties  ig^les,  âc 
J^autre  pour  les  cordes  des  diSè^ 
.rcns  arcs.  Il  eftivrai'qucjri^uteur 
-ji  a  pas  encore  padc  de  cet  Inftiu- 
jnent  ni  de  îàdefcriptiba  y  mais  il 
promet  de  le  faire. dans  ila  fuite.^ 
xe  qu'il  exécute  ^  le  Ledkestr  peut 
d'examiner  dans  ion  Livre.  Dans 
•ceae  quatrième  méthode  on  a  in» 
ièré-une  Table  des  angle»  toraires 
-da  Cadran  .horizontal ,  c'eft-à-dire 
•des  angles  qui  font  les  différences 
lieues  ayec  la  méridienne: cetceTar* 
ibie  comprend  .dix  degrés  «de  latitu* 
de»   en  commençant  au  4}'"''  de- 
gré de  iadoMle  ,  &  chaque  dcgcé 
eft  partagé  en  fîx  parties  égales* 
Voilà  ce  qui  termine  le  premier 
Livre,    ■         < 

Notre    Auteur   n'entre    peine 
ton  d'ttnxQup«dansJes  plans  ve&- 
4Hii 


iigiie,  àexpHquerFufagedc 
xithmes  ,  à  donner  ta  coiiftr 
eu  compas  a  verge,  à  faire  ce 
tre  Inutilité  du  faux  flile  ;  ce 
Aijet  que  TAuteur  rapporte 
<juai  on  doit  préfetet  le  ftHe 
inventé  par  M.  Dcpaicicux , 
que  le  compas  it  verge  doj 
■Rivard  convient  que  la  ma 
donc  il  la  décrit ,  ainfi  que  la 
feaion  de  cec  Infttiimcnrjeft 
cer  Auteur.  Aptes  ces  préJin 
les  Ton  entre  dans  le  t'^^'^Lmi 
cre Auteur  a  cru  devoir  lerann 
cer  par  quelques  obièrvadot 
expliquent  k  namreiScIapo 
de  pliiiieurs  Hgnc;^  jqui  lomi 


Odébri  ,  I74f.  lyjj'^ 
fnéifdîonal ,  le  (epcencrionM,  iV 
roriencal  &  Toccfcleiual.  H  s'agit 
d-'abord  des' Cadrans  méridionaur 
&  Septentrionaux  y  cas  Cadrans  ,' 
alnii  que  les  Cadrans-expôfës  di-' 
reâement  à  l'orient  &  à  Toccident, 
font  les  plus  fîmples  qe^en-ptrlffe*, 
propofer,  mais  ces  fortes  de  plans  . 
neibnt  pas  les  plus  avantageux  ^. 
à'ilioins^  que  les  oppotes-  ne  fe  fe«- 
ciDttrentmutuellenrent.-  <  > 

L'etpbfitiofi  desr  plans' verdcauc^) 
oo*on  cht>T{k  pbur  tracer  un  Ca-% 
<Mn  eft  communément  îrréguIie-\ 
re,  c'éft-à-dire  acte  eeplan^  décline 
db  l'orient  ottde  l'occidenrau^midî^, 
ott'au  fepcentrion*;'  cette  décKnaî-. 
fbn  fè  prend  de  Fangte  compris- 
entre  le  méridien  &  le^  Tfcrrical' 
perpendiculaire- au  plan  propôfé, 
dU  ,  ce  qui- eft  la  même  chofe,  de 
l'arc  de  l'horizon  compris  entre  le 
vrai  orient  Sf:  TintetlcÂibn  du  plan 
prolongé.-  Tout  ce  qui  fe  Ut  dant. 
cet  endroit  ne  couche  pofnt  encorci 
direiStement  au  fond  de  la  matière, 
en  veut  y  arriver  peu  à  peu.  L'Au-- 
4Hu\ 


r — f— ■'  '-- »»— —' —      JP         P ■  * J 

p&îre.  la  comparaîfon  des  Ga- 
bns-tri^-;:i:Diiau3c  ant  feptencno-^ 
feux  ,   ic  des  orienrâax  aux  occî-- 
biltaux.   Il  donne  dans  le  même 
eu  la  notion  du  centre  divifeur^ 
^une  ligne  ^  or  le  centre  diviJcur*; 
bue  ligiic  droite  eft  un  point  ^ufG 
bi^iè'de  cette  lis^ne  que  le  fom-^ 
jet  du  ûilCj  pour  vu  que  cette  ligne 
ilTè  parie  pied  du  ftile.  Se  ii  la- 
|nc  n*y  patic  pas  on  trouve  ce 
eme  point  ou  centre  diviieur  fa- 
lement>  Ploficiirs  Auteurs,  com-- 
e  le  die  M,-Rïvard  ,  n'onr  em-- 
oyé  que  cette  feule  voye  pour 


..  Ce  qd  .&kx«  zsài^Umt  pliW. 
fiears  pcDUèmes.,  Gomniede  troa»^ 
fer  le  (lied  dfi  fâh^  aptes  queiai 
fiiuraiUc  «ft  Siea  {nr^Miréc»  poi#. 
àouvpr  la.iuukeùr  dé  Soldl  fiii; 
Fhoda90fL  <Sr  prdbU^ea  parfiave4] 
nafim  iœpotquità  IL  Riyaid  àu^ 
kl*  <foiiftruâion  <le«  Cadranr»  JE 

plafieois  paracfr^  il  plaoede  {bfMJ 
eii  temr  qddqiios  lc»piiier.^poac)i 
Relier;  de  &  téodre.plos  ioteU^^ 
Ûeyil  oblènrepriocipaleitiair  cecr^: 
ite  régie  4iiand  il  rtû^  àsauférM 
ffiécfaodede  trouver  kdklinaiW^ 
d'un  plan.'  A  ce  fijj^tiiotreAutèuf; 
donae  fis  Biécbodes-,  dlèVile  iùnt 
pas  placées  defuire^Ie  Ledteur  croiw 
ve  dans  l'incervallequelques  ancres 
problâmer,*  comme  de  tracer  une 
nicridienhe,  de  trouver  le  centreda* 
Cadran  ^»de  décrire  Téquinoxiale  ,^ 
en  connoifpmt  là  hauteur  du  pôle, 
&  la-  déclinai  (on  du'  plan,*  cefl: 
après  ces  préparations  que  M.  Ri- 
vard  donne  plufieùrs  manières  pour' 
tracer  les  Cadrans.  Pat  ces  àflS;^ 
4.H  uVy 


ou  avec  peuie  aans  queiqutfff  otc 
fions.  Il  a  mis  une  Table  qui  ra 
ftrme  là  valeor  des  angles  hora 

res  on  plutôt  lèsdiftaiices  de" 
feufti l'aire  aux  dirfSens  points  H 
taîres  pris  fut  réquînoxîalc  ,  < 
ij&ppsiaiic  tine  certaine  latitude 
P^e  certaine  déclinaîfon  ^  &  ce 
pour  montrer  Kordre  que  doive 
lenn  ceu^  qm  veulent  faite  d 
Cadrans.  Ce  fécond  Eîvre  eft  te 
inîiit  par  plulieurs  problêmes  c 
apprennent  a  tracer  les'  Cadra 
à  l'aide  de  deux  horizontales  ,  ^ 
de  deux  équînoxiales  ,  bien  ente 
du  qu'on  a  trouvé  auparavant  i 
chofes  requiies ,  comme  ia  d& 
miCoti  Se  la  hauteur  du  pcJc. 


ESSAI  SVR  LE  BEAV ,  01/ 
Vqh  examine  en  tjxoi  c§nfifte  précis 
Jtment  le  Beéiu  dans  le  PhyfiejHe  y. 
demi  le  Moral  ^  dam  Us  Ouvra^ 
gts  dEffrit  &  d^mt  la  Mufi^ue:^ 
A  Paris  ,  chez  HjpoUte  ôcVac^ 
tjues  Gnerit^^lÂht^kes  ,  rue- 
Saint  Jacqunll  à  S.  Thomas? 
d'Aquin ,  1741-  Avec  Approha^ 
ti§n  &  Privilège  ,  in-\i.  pag^ 
3^1t  non  compris  un  Averti ff^" 
ment. 

ON  connoît  piufieûrs  Traitez^ 
fur  le  Beau ,  indépendam^ 
mène  de  ceux  que  nous  ont  laides* 
les  anciens  ,4e  Pere  Buffier  examî-' 
ne  cette  matière  dans  Ton  Traité" 
des  premières  Vcritez  -,  M.  Crou- 
iaz  (  I  )',  plus  récemment ,  a  ccric 
far  ce  même  fujec  ,  6c  M,  TAbbé- 
Concy(2.),  dans  la  Préface  qui' 

(  ï  )  Traité  du  Beau  :  a  Amilerdam,- 
chez  François  l'Honoré,  171  ^.  in- 1 1. 

(i)Profc  é  Pocfié  ,  &c.  â  Vcnifc^. 
chez  Jean  -  Baptifte  PaTc^uali ,  \1%>V 


lette  même  madère.  Celui  donc 
Bouf  alipiis  rendre  compte  eft  par- 
tagé en  quatre  Chapitres-  Le  pre- 
pliîer  concernant  J#^f*î«  cnçértéraL 
•Sf  en  particulier  U  Beau  Vifihle,  Le 
fécond  ,  It  Beau  dans  les  mmu^s* 
Le  troiiîcoie ,  te  Beau  dam  h  s  Oh- 
mrAges d'Effrité.  Le  quatrième,  le 
meiiH  A/^Jïcah^  Diviiîon  qui  fc  par- 
tageant encore  en  pluiîeurs  partie 
cil  propre  à  mettre  de  la  clar 
dans  rOnvrage ,  ôc  luppofe  p 
confcquent  Tel  prit-  de  niéthoiîc 
iaiis  r Auteur, 

Tout  le  monde  parle  du  Beau  ^ 


I 


fii^ï  vient  au  fecours  ,  ou  Ton  fiiiic^ 
par  n'attribuer  au  Beau   d'autre 
réalité  que   lopinion.  G'eft  ain(î 
que  dans  le  Traité  dont  il  eft  ici 
queftion  ;  TAutetfr  s'explique  d'à-; 
bord  fur  la  nature  du  fujet  qu'il 
traite.  Suivons-le  pied  à  pied  dans' 
ce  qu'il  exfofe  pour  développer 
une  matière  fi  délicate  :  nous  rap- 
porterons autant  qu'il  ferapoflible 
lès  propres  termes.  Nous  avertit.- 
ftns  en  pafTant ,   que  le  principe  - 
fondamental  fur  lequel  eft  appuyé 
tout  l'Ouvrage  ,  &  particulière- 
ment le  premier  Chapitre  ,  eft  pri$- 
deS.Aùeuftin  (}),  autorité  qui 
eft  ici  préférée  entièrement  à  <:elle 
de  Platon. 

Premiekb  PnopôsitiôN;  Il  y  a 
0i  Beau  ejfetitiel  &  indépendant  de- 
tÊHte  inflitmien  mime  divine.  On  ' 
demandera  fans  doute  ce  que  TAu^ 
leur  entend  par  ce  Beau  indépen- 
dant de  toute  inftitution/  même  di'- 
yine^  Voici  commentai  s'explique. 


^ 


(  t  )  Confcf.  Lîb.  IV.  C.  13.  &  dé 
IUUg.G.50,31.  3i,ftc. 


ou  ,  la  Tymccrie  rontefîèntîellc-^ 

lient  prcférables  à  rurcgulancc^ 
u  deiordre  &  à  la  dirproportîonj' 
Jolis  krons  convaincus  qu^ii  y  a^ 
Il  Beau  elTèntid  indépendant  de 
boure  înftnution,  5:  qui  eft  la  régie 
iEonft.inte  de  la  beauté  des  corps, 
te  rapport  de  diflTérens  afTembla* 
ges  qui  forment  un  tout ,  tel  par 
exemple  qu'un  Ouvrage  d'Archi- 
tcfturej  «  leduit  ce  tout  à  une 
Jterpéce  d'unîté  qtii  conftitue  pour 
a*  ainli  dire  ,  la  forme  ^  le  deffcitr 
«du  Beau  :  cette  unité  nexifte 
«  poîiit  dans  les  corps ,  puîfqulls 


OBohre  ,  174^  rSdr 

n  originale  ^fouveraine  Su  éternelle  j» 
•»>  parftite ,  qui  eft  la  régie  du  Beaif 
»  que  Ton  cherche  dans  les  corps.- 

L'Auteur  veut  faire  entendre  , 
£ins  douce  que  cette  mité  origir/ale 
fouveraine  &  éternelle  ,  &c.  qu'it 
qualific  de.Beau,  c'eft  la  divinité, 
mais  il  feroit  à  fbuhaiter  qu'il  fo 
fiât  expUquc  plus  clairement  qu'en 
difant  qu'il  y  a  un  Beau  indépen-ti 
dant  de  toute  inftitution  même  di* 
vine. 

Expofbns  à  prefent  quelques^ 
édaircidcmens  concernant  le  Beail 
en  général  &  que  nous  avions  paf^ 
ics  fous  filence  pour  rapprocher 
davantage  du  principe  dont  il 
vient  d'être  quefiron,  l'explication 
néceflàireà  ce  même  principe. 

»  Le  Beau  fe  rencontre  dans  les 
j^eTprics  &  dans  lescorps  :  il  y  a 
»  donc  le  Beau  fenfible  ,  &  le  BeaP^ 
n  intelligible  ,  l'un  5c  Tautre  ne 
»  pouvant  être  apperçûs  que  par 
n  la.  rai  (on.  Le  Beau  fenfible  par  la 
"  raifbn  attentive  aux  idées  qu'elle 
»  reçoit  des  fens }  .&  le  Beau  incct 


5  Le  goût ,  Todorat ,  le  coucher  ^ 
ij  fèiis  ftupides  &  groffiers  ,  n* 
»  chercheiu  ,  comme  les  bêccs  , 
^'  que  ce  qui  eft  bon.  «  Le  Beau 
ictîfible  fe  renferme  donc  dans  le 
£caH  vijihif  ou  ùptt^ns ,  &  le  i?f4J« 
.mccaH/lifti^  ou  Mufical,  il  s*3git  ici 
du  premier  ;  à  1  cgard  du  fecond  , 
la  Théorie  en  eft  renvoyée  à  la  Eti 
fde  rOuvrage. 

,[     Uiie  relacion  que  TAuteur  rc 

I  marque  entre  fe  BesHeffrmiei  cou- 

fideré  dans  la  (l 'ufture  des  corps  ^ 

j&  un  autre  genre  de  Beau  qu'il 

appelle  fiamrcl  »  lui  donne  lieu  d 


OElohte  ,   17:^1.  iS65> 

€((ies  ne  k  rencontre  pâs  dans  ce«» 
liii-cî. 

Il  y  a  ,  dit-il ,  un  Bcmu  natnrel  ; 
dépendant  de  la  volonté  du  Créa- 
teur ,    nuis  indépendamment  de 
nos  chinions  &  de  nos  goûts.  Ce 
Beau  naturel  prête  au  Beau  e(Tèn- 
ricl  un  autre  genre  de  Beauté,  fans 
laquelle  il  plairoit  plus  à  la  raifou 
qu'aux  yeux  ;  &  cette  Beauté  c  eft  ■ 
rcffèi  des  couleurs  :  «  G'eft  par 
99  leur  éclat  que  le  Créateur  a  trou- 
wvé  le  moyen  d'introduire  dans:- 
»  l'Univers  un  nouveau  genre  de 
>»  Beauté  qui  nous  offre  par-tout  " 
»  un  fpeûacle  iî  brillant  :  il  a  peint  . 
Mrle  Ciel  d  un  azur  dont  la  vue  ne 
»fe  laflè  Jamais  :  il  a  tapiile  la  ter-i> 
fv-red  une  verdure  émailléc  de  mil-  - 
M  le  fleurs-  qui   nous   appliquent 
»  £uis  nous  fatiguer.  Il  nous  étale 
»  pendant  le  jour  une  clarté  pure  ' 
M  qui  nous  charme  par  fa  diftribu-  - 
»  tien ,  par-tout  uniforme  :  il  nous 
•>'preiènte  pendant  la  nuit,  une  iL 
M  lumioation    naturelle    dont   la  ' 
»  beauté  le  difpute  à  celle  du  }our^  ^ 


f    wor»  V°°'         ^  ^.,j  Je  Ce 


ÔQoiri  ;  174ÎV  ti6f 
0e  là-  prééminence  accordée  aus 
blanc  naît-  conféquemmenc  Tordre^ 
dans  lequel  les  couleurs  primitives- 
qui'ibnc  réduites  ici  à  cinq!,  doi-- 
¥cni ocreplacée»  4),^  mais l'Au- 
tem  à'  cet  égard  décide  moins^ffir- 
mativemeiir  que  fur  la  prétention* 
desiNcgrcs,  II-  réduit  ce  qui  peut- 
établir  la  prééminence  encre  les* 
coqleurs,  au  principe  qui  regne^ 
dans' tout  fou  Ouvrage ,  ^VHmté  ; 
ai&gnanr  à  ciiâque  couleur  tine^ 
beauté  propre  Se  finguliere  indé^ 
pendante^  de  nos  opinions  Qé  de^ 
nosgoâtsi' 

JLe  Beau  vifible  eft  enfuite  conC-r- 
deré  par  rapport  à  la  peinture  (f),- 
le  mélange  y  l'union'  des*  couleurs^ 
qui  conftitUent  la  peinture  ,'Ies« 
tons  de  ces  couleurs  comparés  à.- 
ccux  delà  Mufîque-,/  font  regardés^ 

(4)  tejAune,  le  rouge  V  I^vcrd,  le* 
Wcas- A  fc  violer.- 

(f  )  Vdviz  ftir cette  marfércringé-- 
nieax  &  (oli»'c  Ouvrage  de  M.i'Abbé. 
du  Bos  ,  întirrlé  :  Réfiéxir.ns  CritJ  nés 
fifr  Ja  Poe^c  &  la  Peinture.  A  Paris  ,- 
tbcz  Mariette  ,  ruif  S.  Jaoq*- 
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dans  ce  tout  un  Beau  donc  laréa* 
Ijcé  ne  peut  être  conccftce  quau-^ 
tant  qu'on  cherche  a  confond rc^ 
avec  ce  Beau  naturel  un  Beau  qui  > 
li'eft  cflfeaivemcntquViur^r^fv'    • 
Le  Beau  arbitraire  eft  de  deux> 
cfpices ,   Tune  qui  tient  à  des  ré- 
gies ,^  de  lautre  purement  au  ca^ 
price»  Quelle  eft  au  fujet  de  ces^ 
deux  efpec^'s  la  fource  des  erreurs  : 
oil  tombent ilaifémenc  les  perfou- 
nés  qui  jugent   fans    examinera 
j^Oïi  apper^joit-tlans   la  pratique' 
wdes  arts»  dans  les  modes  au  fujet 
>*  des**  habillemens  &  même  dans 


ïî  eft  vrai<juMl  encre  fouvent  dfff 
l^lafion  danS'  les  jugetnens  que^ 
nous '  portons^  (br  le  Beau.  Qu'un' 
Ouvrage  de  l'arc* au  premier  coup^ 
d  «l 'iioos^aic  frâjppéd'admîratîdn^i 
ce  fentînieoc  iimuera  communé- 
nî*ncfur  le  jugemenc  que  nous^ 
porcefo»5  des  parcies  de  ce  inême-^ 
Ouvrage.  Encore  une  fedtrftion^ 
plus  délicate  &  que  notre  Auteur' 
démêle  crcs-judicieufemenc  y  Si  un- 
€)uvragcdcrArtoii Ion  remarque 
^ùél(|ues  petites  irrégularités  eft' 
forcf  d'une  maîn  fameufe ,  loin  dcr' 
xegârdet  ces  irrégulacitez  comme  ' 
un  dé&ilc-,  >'  on  les  attribue  au*^ 
»  génie,  ony  foupçonnedumîfte-' 
»  re,  on  lès  érigera  mêniie  en  agré-*" 
»  mect}-  et  &  cetcè  illufion  mené  • 
bien  plus  loin  encore.Qué  ce  même- 
défauc  vienne  à  être  imité  :'parw 
tout-  où  nous  le  rencontrerons ,  • 
*»il  reveillera  en  nous  l'idée  da-^ 
»  Beau  que  nous  y'avons  déjà  at- 
»  cachée,  w  Nous  le- verrons  avec 
plaifîr.' 

Cell  à  ce  même  pouvoir  de  la' 


wiucuL   ,  LUJiLtriJjpiçiu   leur  ru 

étroit  5  leurs  nez  écrafés  ,  leurs 
tîrs  yeux,  leurs  énormes  lèvre 
&c.  Ce  principe  dé^ Joppe-t*il  f 
iîlàcntnenc  ce  que  c'efl  que  la  Be; 
té  &  la  laideur  d^ns  les  difîcren 
Natians.Nous  nous  en  rapporte 
à  ceux  de  nos  Lefteurs  qui  aurc 
réfléchi  fur  cette  queftioiv,  la  c 
feiirion  que  k  Père  Bufficr  don 
de  cette  me  me  erpéce  de  Ifeau 
leur  fera  point  échappée  &ils] 
geront  lequel"  des  deux  piincij 
éclm  r&  d  avan  cage,.'  | 

Ce  nVft  pas ,  comme  le  rferrii 
qiib  l'Auteur  3  "  qu1l  n'y  ait  poi 
»  de  régies  font  jupjer  du  Be 
«  Ari^itratr  .h  c'efl  qiie  la  pi 
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^iurles  principes  de  Ja  Géomécrif 
If  ôc  qui  font  invariables ,  les  au» 
j>  très  fondées  fur  des  obfervariûns 
»  pardculiçres  que  les  maîtres  de 
»  Tart  ont  fiiccoflSvenicnt  faîtes  & 
j>  qui  ne  font  pas  indifpenfables.cc 
•Enfin  le  Beau  arbitraire  peut  fe 
<livifer  enpl^iieucs  efpéces.  «  U» 
«>  Beau  <le  génie  fiMidé'ilir4ine.con- 
•>  noiilànce  du  Beau  ^eflèndeUflès 
M  étendue  pour  (c  former  un  Sy« 
M  ftcme  patticulier  dans  TappUca- 
«>  don  des  régies  générales*  te  que 
^  nous  admectoivs  dansl^^  Aces  •« 
Un  Beau  de  goût  fondé  ^r  un 
iènriment éclairé  du  Seau  naturel  ^ 
»  ce  qu'on  peut  admettre  dans  les 
M  modes  avec  toute  la  xeftriâion 
M  que  demande  la  modeiUe  &  la 
•>  bieni&ince  ;  Enfin  un  Beau  de 
M  pur  caprice  qui  n  étant  fondé 
»  fur  rien  y  ne  doit  être  admis  nuU 
w  le  part. 

Nous  en  fommes  au  Beau  mo- 
ral. Ce  Beau  recherche  dans  nos 
idées  primidves  ôc  bien  connu  ^ 
Yjçtf^de  dans  l'or^ire  diftingué  ei) 


piifinî  &:fuprême  :  i>VcCptit 

>  îmmédiacement  au-de(Tbns,c 

'  me  ion  premier  fujet  par  fa 

»  t'ogative  cffèiiticlle  de  k  çot 

tie  luUmcme&:  de  pouvoir  s 

ver  à  fou  Auteur.  La  itia 

*  dans  le  dermer  rang,comme 

fubftatice  aveugle  puLemcnc 

Cvte  capablç  de  recevoir  Te 

maïs  incapable  de  le  fentir, 

La  fecpudc  efpcce   dordn 

l  ordre    naturel    ludépcndaiit 

ïos  opînîons  5c  de  uqs  goûts  ^4 

qui  .dépend  ciTenncllemeiic  di 

jFolainé  du  Créateur.  Ceft  i; 

loi  du  Ikng  9c  celle  du  fentîn 

jui  foûmcc  les  hoojpies  les 

lux  autres.  Ces  deux  liens  fon 
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^s  qui  nous  font  {>rercritces.  ' 

L'ordre  de  la  croifiéme  efpéoe 
infticué  par  le  confet^temenc  d^ 
Jion3ines,a  pour  objet  de  maintenir 
-les  Etats  &  les  particuliei:s  chacun 
dans  fès  droits  naturels  au  acquis. 
Cet  ordre  eàrla  barrière  que  lafa* 
.g^flè  humaine  oppofè  au  dérange* 
aient  que  les  pâmons  apportent  à 
.1  ordre  naturel  ;  deJà  les  loix  3  JU 
force'qui  en  maintient  rexéçution, 
^&  enfin  tout  ce  qui  concourt  au  re- 
pos &  au  bonheur  de  la  Société. 

Le.  pouvoir  &  l'utilité  dès  loûc 
donne  lieu  $L:  notre  Auteur  dex* 
j>liquer  conux^eut  une  force  d'éga- 
lité fubfifte  ^ntreies  homn^es  mal- 
gré U  dtffëcence  des  conditions. 
Il  fait  voir  eue  cette  différence 
donc  tant  d  nommes  fe  plaignent 
xd  indiipcnfable  ,  ic  devient  leur 
propre  ouvrage^  toute  cette  partie 
-Cil  trèsringénieuièm^t  traitée ,  &c 
renferme  des  maïimes  de  moralç 
■trçs-im  portantes ,  mais  nous  fom* 
jnes  obligés  de  renvoyer  les  Lec- 
J£U£S  a.  lOuvr^ge.mcmç,  Ce  ^ui 


dans  les  maiiicres  ,  daf 
^  les  procédés  côiifticue  le  va 
"  honncteliomme  ^Je  vrai  déceni 
-wlevrai  fuiblîmc,  le  vraigradeuj 
-»  en  un  moc  ta  vrayc  beaucc  ma 
,*>rale  de  rhomiBC. 

On  peut    confklcrcr   rhomm 
^kîis  deii^ï    états ,  feul  ou  en  fo 
-cîeté,  L^liomme  ïeal  ,  c'eil-à-dit 
dans  la  recraice,  a  toujours  Die 
&  (bi-mcme  àcoiKentcr  :  jj  Jl  a 
*»  gouverner  une  imaginacion  b 
"zaïrrc  ScimpéneuCe  qui  veat  r 
>*»  gner  fur  (on  ôfprit  -:   des  fe 
»  rebelles   qui  entrcptcnneiit    i 
^fTnnïrmrr  Ta  raifon  ;  des* h 
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onheur  qui  muUipIicnc  encore 
riiiHai  &  les  befoiiis  &  les  de- 
rs  ,  autant  deunemis  fecrecs  , 
icanc  de  partis,  contraires  qui  le 
vîfent ,  &  oui  fe  divisent  eux- 
ènies  pour  le  tiret  chacun  de 
•n  côte. 

•  Voulez  -  vous  faire  "fucceder 
idée  du  Beau  à  ce  nyonftre  de 
îdeur  ?  mettez  Tordre  dans  cet- 
multitude  coilfufe  de  "fentî- 
ens  cnncniis.  Que  la  raifon 
)mmande  à  lame  ;  que  I.ame 
îçoive  la  "loi  &  la  donne  au 
►nps  ;  Que  le  corps  docile  iTB 
(le  jamais  qu'obéir  fans  mirr^ 
urer,ou  du  moins  fans  révolte. 
3us  rétablirez  auiïi-tôt  la  Aib-* 
dination  dans  toutes  lesfacuU 
z  de  rhomme,  dans  fes  aflèc- 
»ns  .,  dans  les  lentimens  :  la 
bordination  y  mettra  Tàccord , 
ccord  la  décence  ,  '&  le  tout 
(emble  fe  trouvera  àin!î  réduit 
une  efpéce  d  unité  ,  oi\  rien 
■  iè  coutredit  ^  où  lien  ne  fe  dé- 
ent. 

yaok  '         ^\ 


Rtaîné  unité.  »""Que  (es 
y»  foîenj^toûJQurs  d'accon 
L**  pcufce,  fa  çpnJuïte  ave 
^p»  xîmes  ,  fes  maximes  av^ 
*>  iëns  ,  fon  mr  ^5^  fes 
,w  avec  Ton  ccat ,  avec  fa  n 
»>  avec  ton  âge,  «  Voila  ce 
^aic  la  véticable  Beaptc- 

A  regard  des  procède 
anîtc  eft  encore  la  régie  c 
^  La  juftice  nous  fait  fouvei; 
î>  noas  ibmmcs  tbascgâu 
»  un  par  nature,  au  lieu 
#*  juftice  rompe  ce  nccud 
"  qui  nous  uniffoic  malgn 
«  fcrence  de  nos  fortunes, 
j*  déraiion  nous  faic  voir  è 


•OS^Arf ,  1741.  ^<«l^ 
ibdetc  :  &  ainfi  de  plufieurs  autres 
applicarîons  qu'il .  faut  lire  dans 
.rOuvrage  mcrpe ,  :&  dont  il  f éful- 
te  d'après  le  grand  principe. puifé 
dans  $.  Auguftiiv^  dont  notre  Aiu 
iieur  fait  la  bafe  de  ibaédifice.»Que 
-«•dans  le  moral  comme  dans  Je 
»  phyfiquey€'eft.toâ^ars  une  efpé- 
.»  ce  d -unité  qui  conftitue  la  forme 
■w  du-Beau«  «'Mais  par  rapport  aux 
mœurs ,  ce  que  l'Auteur  vient  de 
fezarder  comme  le  Beau,  ne  pour^ 
roit-il  pas.  plus  naturellement  être 
appelle  le  B§n. 

Paflbns  au  troiftéme  Chapitre. 
LeBeduddns  Us  Pièces  defprit  ea 
/ait  la  matière. 

L'Auteur  entend  parce  genre  de 
:Beau  non  pas  ce  qui  plaît  d'abord 
à  Tim^gifiation  dans  4e  .^eutaines 
difpofitions  particulières  ^  desfa-^ 
•9*  cultez  de Tame  ou  des  organes  da 
M  corps.  Mais  ce  qui  a  droit  de 
•>  pbire  à  la  réflexion  par  fbn  ez- 
•»  cellence  propre  ,  p^r  ia  lumière 
j»  ou  par  fa  juflbeflè. 

Trois  fortes^  de  Beau  fpirieud^ 

4ÏÙ 


■"  "°"    1  \a  République  des^ 
"  r  ?Spe  e«ce  pour  «ouï 

ouvrage  û,ci|'       ^  ^. ^e^^ 
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iftcme  trnns  d'autres  égards. 

Le  Beau  naturel  fcdivîfe  en  trois' 
efpécespaitîculîeres,  XçReaudéins 
Us  images  y  Te  Beati  dam  les  fenti'^ 
iflens  ,  le  Beau  dans  les  mouvemens. 
Nous   remarqueront    en    palïànt 
que    l'Auteur   lîe   prend   pas  ici 
le  mot  fhoHVcment  dansr  Taccep- 
tfon  ,  daïisfé  (cnsqu'il a  en  com- 
mun avec    le*   mot'  femimettt,  Vt 
appelle  mouvement  la  manière  forte 
&  pathétique  de'  paroître  pénétré' 
&  dé  rendre  des  (èntimens  qu'on 
veut  faire  paflèr  dans  l'ame  des  au- 
tres. 

Comme  là  nature  du  Beau  par 
rapport  aux  îmagfes*,  aux  fenti- 
mens  &  aux  mouvehrens  dians  le 
fens  où  l'Auteur  prend^  ce  terme , 
tient  à  Ats  connoiflâhcesquî  doi- 
vent être  familFetes  aux  gens  de 
Lettres ,  nous  n'entrerons  ici  dans* 
aucun  détail.  Nous  dirons  feule- 
ment que  Tu/àge  de  çés  trois  efpé- 
ccs  de  Beau  fc  réduit  à  montrer  la 
▼érîté  &  la  vertu  dans  leur  plus' 
bcâu  jour.  Cette  conclufion  ença- 
4IUV) 
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fesquTi  ptopofej  onyreconnc 
efpck  de  vérité,  d'bonnêtçré,  i 
rfe  décence  3  qur^  comme  il  le  r 
marque  , .  fait  lat  vériuble  beau 

^^s  otïvrages  d  efprît:  - 

^K  II  s*agît  à  preientdu  Btauaib 
traire,  ainfi  appelle  ,  parce  qae 
/èlôn  notre  Auteur ,  ce  Beau  d( 
pend  en  partie  des  régies  du  di 
coDTs;  du  génie  des  Langiîïs  ,  à 
goût  des-f  eupîes  ^ ,  3é  plus  encoi 
des  talem  pardcdlersdes  Auteur: 
Ceft  proprement  viJît^il  -,  la  beat 
té  c|uî  dans  mi  Ouvrage  d-efpr 
léfulte  de  i'^^yémeoLtfes  parolg. 


fiiflc  (brcmeric  deviner  lé  reftei 
l*oint  de  beauté  d'expreflîon  fans' 
clarté,  be-là  rex'clùfioni  de  tour 
ftyle  entortillé ,  Sic. 

Le  tôrfr  donne  à  k  penfce  un6^ 
certaine  force  avec  laquelle  TEcri- 
vainiuperiet^r  peint  &  anime  les' 
objets  3  tandis  que  l'Ecrivain  mé- 
diocre ne  fort  que  les  crayonner. 

Ce  qui  marque  dans  \in  Ouvrage 
le  tour  d'efprit  de  l'Ecrivain  donne 
Ireu  ici  à  qfuelqucs  '  applications 
que  fiut  l'Auteur  pout  caraôérifer 
plusieurs  de  nos  Auteurs  célèbres  : 
Quelques- uVis  font  effe6Hvément 
déngnéstrcs-heureufèment',  mais 
peut-être  quie  les  moti'càradérî- 
(Kques  employés  au  iujet.de  Cor- 
neille, de  Racine V  &.  de  M.  de 
Foiitenelle  n'ont  pas  retendue  ou 
même  la  jufteffe  néceflaîre.  *  Par 
exemple ,  quand  l'Auteur  dit  »  le 
»  Sublime  de  Corneille ,  w  il  con- 
çoit ,  comme  on  le  voie  dans  la 
définition  qu'il  a  donnée  du  moc 
de  tour ,  que  ce  fublinie  eft  dans  * 
la  manière  de  s'exprimer ,  &  le  fo- 
4lm^ 


Bur  des  pecîts  fujçcs  de  c 

w'égnd  d'un  ouvrage  qi^ 

la  ail  leurs,  biea  des  éloges, 

f   Revenons. à  ce  que  l'Ai 

du  ftyle,  ":  le  ftyie  dé^ 

ijpenféï^  pour  b  mectrel 

«di^lcrens-  jours  quelbl 

3>  par  nn^poir  à  noEie  del 

wCetlunccertiîne  faîte  c 

«fiops,  decotîrs  ^  ceiremen 

jï  nue.daus  le  cours  d'un 

5'  qug  çoutcs^.  les  partré? 

>x  blenr  être  que  les  craîé 

«  me  peînccaii ,  ou  Ci  nous 

^^rons  le  dîfcours  conim 

«  péce  de.  nauCqne  natu 

».Êc,rtf^iV^ arrangement  di 


i 


octobre  \  1 74 1 .'  •  rSi  v  ' 
^ue  les  négligences  qu'on  peut' 
tolérer  dans  un  bon  Ouvrage  ,  & 
qui  même,  comme  dans  la  peintu- 
re, deviennent' quelquefois  utiles^ 
pour  donner  pluiy  de  relief  au» 
traits  fins-  &  achevés ,  mais  ces 
Ésiutes  ;  pour  ne-  produire  qu'un' 
effet  heureux  ,  ne  doivent  jamais 
bleflcr  que  lart  &  non  ta natiïre. 
Notre  Auteur  les  compare ,  quand: 
elles  font  de  cette  efpécc ,  aux  ta- 
ches qui  font  dans  le  Soleil  «  &* 
quon  ne  découvre  point  à*  là  fim- 
ple  vue ,  mais  fcurement  àù  TélcCr 
copc,    &  qui  alors   même  nous 

I»aroifleiK  comme  abforbées  par  la- 
umierc  qui  les  environne.  Ce* 
Chapitre  eft'  terminé-  par  un  exa- 
men dela:fornrle'pTééife  du  Beau' 
fpirîttiel,  non  plus-  dans  les  par- 
ties ,  mais  dans  le  total  d'une  Pie- 
ce  :  &  ce  Beau  rentre  dans  le  prin- 
cipe général  du-  Beau  :  Vuniti. 
"L'Auteur  feit  remarquer  particu- 
lièrement ce  qui  s'éloigne  du  Beau" 
fpirîtuel  ,  foit  par  les  erreurs  où 
eoni>beiir  çueiques  Ectivam*    tx)^ 


'.-V 


ÎSbiit^s'expofent  à  traiter.. 
■  1     Vit  à  Fet=»t  du  quatncnie 

efoéce  de  concert  qa  il  repreienw 

Ss  divers  Syftèmes  Je  Mufiqu" 
?«tepren.iere  parue  neaqa  un 
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nicns  ,  dont  il  réfulce,  félon  TÀit-' 
leur ,  que  le  Beau  Mufical,  comma 
le  Beau  de  tout  autre  genre  confifte 
dans  Tunicè. 

Ou  lie  dans  ce  Chapitre  queU 
ques  remarques  fur  1  état  ââuel  dé 
la  Mufiqae  Francoire  &  fur  la  for-^ 
ic  de  rivalité  ou  elle  eft  avec  la  - 
Mufique  Italienne  y  il  jparoit  que 
c*eft  dans  un  Traité  de  la  nature 
de  celui-ci  que  la  prééininence  au 
tiibuce  à  chacune  de  ces  deux  Mu- 
fiques  par  leurs  pard(ansdevroic 
k  trouver  abfolument  décidée  : 
les  Leâeurs  éclairés  jugeront  fi  la 
queftion  eft  iuffiramment  éclaircie» 
niais  notre  doute  à  ce  fujet  ',  non 
plus  que  quelques  autres  endroits 
où  nous  avons  paru  ne  pas  penfer 
cntieremenc  comme  t'Auteur  ,  ne 
dinunuenc  rien  du  mérite  d'un  Ou- 
vrage écrit  avec  élégiance,  rempli 
de  traits  d'efprit ,  &  far-tout  d'ex« 
céUens  principes  de  morale»  - 

4iM\ 


Frofipiîrdf  Théologie^  1741-  M 
Paris  ,  chez  Pisrn  Gijféirt'y  IM 
braire  ,  rue  S.  J^tcques ,  in^t^ 
|ag,4oS.  '\ 

LM  c  c  u  E 1  L  favorable  que  \é 
Public  a  fair  à  l'Hiftoire  dtï 
Pontificat  d'Eugèiie  IIL  que  Doni 
Jean  de  Lannes  a  déjà  donniJe  ai 
Pablic  3  luv  fatc  efpecer  qoc  celle- 
ci  n^eji  iera  gas  T'écuc  moini 
fàyocablennent,  EHëofiT?  enefi-e 
une  grande  %'ariecé  de  foits  impor 
tans  j  vérîtabîemenc  alTex  connu 
■lanur  h   nlilrart .  mais  eu  -trrêm 


Oïïobre  ,  1741;  181}  ■ 
CTh'afle  de  Rome  peu  après  fou 
éiedlion  ,  par* la  ftiftion  de  TAn-» 
ti'pape  Anaclet ,  qui  âvoit  entraîné 
dans  Ion  parti  tout  ce  qu'il  y  avoic 
dans  dettèVilie  degeri^  confidcra^ 
blés  pat  leur  rang  t^xt  par  leurs  ri- 
cheflcs-;  il:  jfut  bblîgé  de  feretifer 
en  France' , .  Tàzile  ordinaire  des 
fapes  perfécutés.  La  plupart  des 
Princes  Chrétiens  gardèrent  d'à-» 
bord'  une  efpéce  de  neutralité  civ- 
tre  lui  &c  fon  concurrent  :  hiiais  la 
France  fut  là  première  qui  recon^ 
nut  Innocent  HI.  pour  légitime 
Succdftur  de  S.  Piètre  fur  la  déci* 
fion  de  Si  Berwad,  àiaquelle  les 
Evcques  dt  les  Seigneurs  qui  coin^ 
pofoïént  rA^mblée  d'Etnmpes  i 
ctoîcnt  convenus  de  s'en  rappor-;. 
ter.  Ce  Saint ,  pair  l'empire  ^e  là 
tepuratîon  de  fà  faînteté',  jointe  à 
l^éîoqocncc  ■  là  plus-  vive  fc  ia  plu* 
infinuaiite  ;  lui  dbnnoit  fur  todi 
lies  cœurs ^  ramena  auffi'à  lobéiC- 
fancc  de  ce  Pape ,  le  Roi  d'Angle^ 
terre  ;  l'Empereur  Lothaîre  5  &  Ifc 
Bttod-A^uitahie;  . 


F    diclàri.  Mais  le  San*  AflK  ^ 
bs  inquiétudes  en  lui  dilantdi 

ràn  de  maître  &  de  Prophète  e 

royé  de  Diiu  pour  la  coiwcrli. 

âes  Rois  &des  Grands  de  la  ter: 

m  Sire  ,   penfez  feulement  coi 

Ip  ment  vous  répondrez  à  Dieu, 

,  vos  autres  pèches  îpoaf.ccl 

►  ciieleprendsfurrooi,ceUn 

-^  qui  en  répondrai  pour  vous 
L  Souverain  Juge,  &qu»  vous 

V^iiiftifierai.  ««  Louis  le  Gros 
Hei«i  Roi  d'Angleterre  vmr 
voit  Innocent,  l'un  al  Abbaye 
Fleury  fur  Loire,  oûceJPape 
»»ic  aTtété  avec  toute  t^élHfa 


la  qualité  de  Roi  des  Romains ,  ^ 
parce  qa*ilin'avôît*pas  encore  été 
couronné -Empereut  à  Rome ,  en- 
chérit far  toutes  ces  démonftra-  - 
dons  de  re%eû  ;  le  Pape  étant  ve- 
nu le  trouve^  à  Lié^e ,  »  ce  Prin^ 
»ce'y<  accompagné  des  Graiids  SC 
pdes  Prélats  de  fon  Royaume  , . 
»  l'attendit  dans  là  grande  Place 
»  qui  eft  devant  l'Eglife  Catkédra-- 
a»  lé,  &  du  plus  loin  qu'il  Tapper-  - 
M  çat  ;  il  defcendit  de  cheval  ,  Se 
n-ne  tenant  qu'une  (Impie  baguette  * 
fàla  main ,  il  s'avançal  vers  lui  ,  • 
»  prit  la  btide  du  cheval  blanc  fur 
»  lequel  le  Pape  étoit  monté ,  & 
»\c  conduifit  aiafi  à  travers  une  ^ 
»  multitude  innoaibrabfe  ■  de  peu* 
»  pie  i  qui  étoit  accouru  à  ce  ipec-*  - 
»  tade  y  écartant  à  droite  &  à  gau- 
»  cbe  avec  ùl  baguette  ton^  ceux 
n  qoi  onmbarraâûient    le  paflàge.  • 
n  Lorfqu  on  fut  arrivé  au  bas  des  - 
n  dejgrcE  quicondttiibient  àl'Egti* 
»  iè ,   le  Roi  des  Ronflains ,  avec 
a>«ne  profonde  foûmiflion  ^  fV^^ 
»'Je  Pape  tairie  fet  bsas  \  pour  rài«? 


«  à  (a  gâucKc,  ^ 

Avant  que  de  quitter  ! 
Innotent  ni.  couronna  L( 
en  qualité  de  Roi  de  Gerr 
&  le  quitta  fm  la  promeflè 
Prince  lui  fit  d'aller  à  Roir 
tête  d'criie  amiée  ,  pour  en 
rAntfpape  Anacler.  Le  Ps 
promit  dé  Ton  cocc  de  lui  c 
dans  cette  Ville  la  Couron' 

férialc  ,  conditions  que*^ 
autre  etécutcrenc  de  bom 
comme'  Dom  Jean  de  Lar 
lîiontre'  en  détaiU  dans  cet^ 


OHobre  \  174I,         iS'19^ 
fojihcirofn  PapA  ^fkmirquo  Àan^- 

te  Coronam, 
wllvciiloîc,    dit  notre  Hi/fo}'icrt\,. 
»  îiilînucr  par  -  là  que:  rEmpereur 
»  iclevoit  de  TEglile  F^oinaine  de 
»  la  rtcme  manière  qOe  la  Fouille' 
M  &  là  CaHibre  -,  &  ce  dîltfque  qur 
»>du  cems  d*Adiicn  IV  &  de  Fré- 
»dcric  Baiberouflfe,  c'cft-à-dîie  14 
»  ans  après  ,  fouleva  toute  la  Na-- 
w  non  Gciiranîque ,  ne  révolta  pas' 
»  alors  deux  Allen:aiis. 

Cependant  Lothaire  ayant  été' 
obligé  de  quitter  Rome  après  fbn' 
Couronnement,  Innocent 'fe  trou- 
va trop  foib'le  pours'y  maintenir  ,  ^ 
&  fe  retira  à  Pîfe;  Les  '  intrîgues^ 
d'Anacletquîétoît  ■principalement 
fbûrenii  par  la  piiiflance  de  Roger 
Duc  de  Sicile»,  a  qui  cet  Antipape 
avoir  donné  le  tîti'e  de  Roi ,  pro- 
fcngerent  encore  pendant  piufieurs 
années  iadûrce  du  Schilnne  dans' 
ritaliq  et  dans  la  Sicile  ;  car  en 
France*  l'appui  que  lui  donnoif 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine  qui 
écoit  revenu  au  parti  d'Anadcr^ . 


tel  eîitiupAw  "*-  "*  - — TVTT? 
équeDieoavoit^ttacr.5eauï 

J,îlsduSamtAbbé,&aloaa 

T^Cepeiiaâm  l'Empereur  Lot 
xfté:l.ueiwvé  pour  la  féconde 

en   Italie  avec  une  arrace» 
hbceufe.  &  une  flotte  confider 

Commandement  à  GoibalAbl 
Stavelo;fes  armées  euteni 
heureux fucccs.  que lAnapa 
-    fc  croyant  plus  en  fureté  da^ 

■  me   prie  le  parti  de  labando 
■-  &queléstroopesduDucde 

■  Imicerentfon  exemple  dans  f 
les  Villes  de  la  PoUille ,  à 

K    &étoit'emparé.  Lothaitef^ 


rMitra  pas  ,  &  mourut  dans  un' 
Village  proche  de  Trente  ,  cxtrc- 
mennenc  regretté-  de  fes  fujets  ^ 
de  to\tf  cet»(  qui  ainricnent  rËglife^^ 
donc  îTfut  toû)oars4èproteâ:eur. 

Son  déparc  raniÂfia'»  te  courage 
dès*  parti  fans  tle  TAncipapè  6c  fur*- 
couc  de  Roger  ;  ceJ^rînce  reprît  en  ; 
peu  de  tems  toutes- les  Places  qui 
lui  avoient  été  enlevées' dans  Ia> 
Pouillc.  Anaclet  ne  partagea  pas^ 
ai? ec  lui  le  plaîHr  de  cet  heureux^^ 
ibccès  ^  cet  Antipape  mouïrut  dans  ' 
cet  iacervalle  fans  recou<nome-Ia^ 
mdlicé  de  (on  éleâion.  -  Il  fût  en«; 
cfcriré  fàfts^iâpè  Se  dans  un  lieu  û^ 
petf  comiu';  que  )u(qu^  prefem  bi»^ 
vlz  pu  le  découvrir.  ^ 

Cet  évêncmenc  devbic  hacurelle» 
nenc- porter  le  dernier  coup  aa' 
Schifine  ;  -mais  les  •  €ardinaux  qui 
y étôienc engagés-,  fuivànc  Tavis 
du  Doc  de  Sicile ,  qui  léut  nianda» 
qu'ils  dèvoienC'inceÛâiifinnent  pro«r" 
céder  à-  une  nouvelle  éleâion^. 
ooand  nàeme  elle  ne  ferviroic  qu'à 
wec   d'Ianoceac   une   meiUcuicv 


goire,  a  qtïî  iW 
de  Vidor  lît.  pour  niarqucî 
Confiance  où  Hï^écoîcnt,  qu'il  r< 
porter  oit  la  v'éloke  (trr  le  p 
dliTiioceni  ;  mais  ce  phantome 
Pape  fe  voyant:  abandonné  c^e  i 
tes  Pcinres  Chrcnens- j  à  lexc 
tion  du  Dut  deSîdlc  ,  alla  trou 
S.  Bernard  pendant  la  nuir^  5 
pria  de-  le  réconcilier  avec  le  P;j 
Innocent  Jie  fe  rendit-pas  AlSk 
Se  la  Houceor  dont  ît  en  ufaj 
bord  avec  TAntipape  &  les  a^ 
Schîimatiqncs^  car  il  changea  1 
tôt  de  conduite  -,  lés  St-  en  pi 
lem^  rentrer  dans  leur  devoi/ 
Il  ne  fe  vît  pas  plutôt  afferi 
~  '      _PontîIîéa(  j  qull  sf 


«hi  (êcond  Concile  4^  Lacran ,  qi^ 
cft  confidcré  comme  un  dixîémç 
Xloncile  .général  ,  fut  regardé^ 
xommcrun  des^plus  efficaces  ^  plu^ 
de  mille  Evêques  y  affiftercnt ,  Sç 
iiotre  Hiftorica  gHure^qu'il  y  en  ^ 
^u  où  ils  ayetK  fgic.paroicie  plu$ 
jde  zélé  pour  la  reformarion  de$ 
-mœurs  &  pour  rbonnçur  du  Sacer* 
.doce. 

Mais  la  rigueur  avec  laquelle  le 
JPape  fit  obferver  le  dernier  Canoçi 
jdc  ce  Concile,  qui  déclaroit  nulles 
-toutes  les  ordinations  /aites  par 
.l'Antipape  Anaclet  &  par'Tes  pa^- 
.tiians ,  c'eft  -  à  -  dire  qui  dépofov: 
^us  ceux  qu'ils  avoient  ordonné 
-Evcopes  ,  Prêtres  ,  Diacres  ovi 
Soudiacrqs  ,  fans  même  qu'il  leur 
fiiC  permis  d'exercer  les  (on£^ion3 
de  rOrdre.dont  ils  étoient  revêtus 
avant  le  Schirme  ,  lui  fut  funefte , 
Jk  montra  bien  qu'il  eft  quelquQ- 
fois  dangereux  de.poufler  trop.Ioia 
Ja  ftvérité. 

Malgré  les  prières  de  S.  Bernard 
iSc  T^i\i  la  parolcTnç^ie  qui  liiî 


beauté  de  Ton  efprk  ,   par  Té 

ducde  fa  fciciice  ^  *&  par:la  v 

;lai!cé  de  lès  raceurs  ;  qùoiqu 

Son  propre,  mouvement  &  â 

ia  mon  d'Anaclet  il  eût  quît 

-Schifme.  Mais  le  Pape  fut  t 

;€Ôc  cotnraîjK  d  accorder  à  la 

i-Jence  ce  qu*il  a  voit  refufé  à  1| 

1,-itîce.   Roger  Tayaiu  furpdsj 

I4ine  émbulcade    àvtc     toutl 

[rCour ,  le  mit  dans  la  ncceflitf 

Lchecer  fa  liberté  ,   premieit 

LfSLï  le  recablîtlcmait  du  Ca 

de  Pife  dans  toutes  fes  dÎ£ 

lieiit  en  conièiitaiii 


.OHôhe ,   1741.  tBif 

lui  en  Royaume ,  à  condition 
ndant  que  Roger  Se  fesSucceÇ- 
5  payeroîent  à  perpctuiçc  600 
ns  à  la  Chambre  Apoftoliau^ 
ui  s  obferve  encore  ajourdnul. 
;  Traité  fut  gardé  rélîgîeufç- 
t  de -part  ^  d'autre ,  malgré 
eprefentations  quela.Npblefe 
t^cupie  de  Rome  qui  le  regar- 
de comme  très  -  injuriçux  au 
iége,  .firent  pour  engager  In- 
nt  à  le  rompre.  D'un  autre  cq- 
Dger  parut  très-reconnoiflànt 
i  grâce ,  quoique  forcée  ,  que 
pelui  avoir  faite;  il  devint  lie 
çÛeur  de  l'Eglife  dans  fes 
;,  fonda  en  Sicile  dçux  Ab- 
s  9  dans  l[une  derqueUes  il 
ic  des  Moines  de  CU^irvanx  ^ 
iqs  l'autre  des  J^clîgîçux  de 
ij.  »  Ce  Prince  Içut  profiter 
i  bons  exemples  &  des  pieux 
TCtiens  de  tos  nouveaux  hô« 
,  &  l'on  remarque  que  depuis 
r  arrivée  en  Sicile  U  fe  fit  de 
inds  chaiigemens  en  fa  per- 
ine^  il  étoit  fier  iSctsrod,  A 


'«'toacïiale  cccar."  D^-Ià  l 

.ses  que  lut  donnent  S,  Ben 

.pierre   le  yénéi^blc,  élog 

,EaronÎLis   a  confirmés  &  q' 

^fcaivialife      plufij^uts     perï 

jj  Mais  elles  n  oiu  pas  Eiîï 

,«  xîon  5    ^yr  D^^  Je^^  ^^  i- 

►  qu  il  y  a  douze  lisures  i 

«Ipuruéc  ^  Jelon  rcxprefl 

.«J,C>  &  que  celuî  cjuî  et 

^j  CTrand  pccîieurà  lapremîe 

ij  re  du  jour  peut  çlcveiiîr  ur 

ij  homme  de  bien  a  li  douzi 

Roger  i^étoir  pas  Iç  fcul 

Je  foiitcuis  qui  le  reiidit  fç 

.re  du  S,  Siège*    Alpbonft 

icmi  dp  Bourgogiie  petU 

r Ak^rr  Ae^  France  avant  av 


OElohre  ,  -1741.  1857 

iiomtrages  à  TEglife  Romaine ,  & 
s'engagea  de  lui  payer  un  tribut 
annuel  de  deux  marcs  d'or^  Notre 
Hiftorien  remarque  daus  une  note 
-que  ces  marcs  n'étoient  pas  ièm- 
4>lables  aux  nôtres,  &  qu'ils  ne  pe- 
ibient  chacun  que  deux  onces. 

Eugène  IIL  confirma  cette  érec-« 
.tion,  auflî-bien  qu'Alexandre  III. 
-ils  augmentèrent  même  le  tribut , 
fi  on  en  croit  quelques  Auteurs , 
juiqu'à  une  livre  d'or.  D'autres  pré- 
tendent que  les  Portugais  n'en  ont 
jamais  rien  payé  ,  cependant  un 
<le  leurs  plus  célèbres  Hiftoriens 
rapporte  une  quictaïKe  de  la 
Chambre  Apoftoiique  de  l!an  1 2 1  j 
par  laquelle  il  paroît  qu'on  paya 
alors  j^  marcs  d'or  pour  28  années 
qui  étoient  ducs.  Mais  d'un  autre 
côté  on  convient  que  depuis  ce 
tems-Ià  le  tribut  a  ceflc  entière- 
ment ,  &  que  fi  les  Portugais  ne 
penfent  plus  à  le  payer  ,  les  Ro- 
mains qui  infifteroienc  inutilement 
fur  cet  article,  ne  penfent  pas  non 
plus  à  le  demander» 

Odob.  4  K 


1  Cernent  défendu  les  întcr 
ccjic  peivdant  Je  Schifn- 
4m  avoir  ouvert  ud  azi: 
^ant  de  rcîîgîaji  que  de  p 
.-éprouva  dans  deux  diffiî 
cafions  tout  le  poids  de 
lie  ce  Pontife  3  k  pccmic 
de  réleûion  dan  ArdiE 
Bourges,    fur  laquelle  Je 
Pape  fetroaverent  partaj 
cette  affaire  qui  catifa  c 
troubles  dans  TEglife  ic 
,tat ,  fut  enfin  terminée  p; 
JiiîfedeS. Bernard,  &àl 
Jion  du  Souverain  Poncif 
fut  pas  de  même  de  hi 
C|uî  âvûit  pour  principe^ 


£]îces  de  ce  mariage ,  durèrent  jul- 
qu'après  la  mort  d'Innocent  III  ^ 
éc  rendirent  iiKitiles  tous  les  mou- 
vemens  que  le  Saint  Abbé  de 
Clairvaux  (è  donna  auprès  du  RqI 
jk  du  Pape  pour  les  appaifer. 

Les  fèrvices  que  ce  Saint  avoic 
fendus  lui-mcme  au  Pape  Inno^ 
cent ,  qui  lui  étoit  redevable  de 
J'exdnâion  totale  du  Schiime ,  ne 
jfurent  pas  capables  de  lui  confer- 
ver  la  faveur  de  ce  Pontife.  Il  tom- 
jba  d^ns  (à  difgrace  pour  avoir ,  à 
ce  que  le  Pape  prétendoit ,  difpofë 
delafùcceinon  du  Cardinal  Yves, 
.qui  -étoit ,  félon  lui ,  dévolue  au 
S.  Siège.  Innocent  III  le  regarda 
jaoffi-cot  »>  comme  un  homme  in- 
i>  di(cret  qui  avoir  prodigué  &  diC- 
p»  fipc  les  biens  de  TEglile  \  fon  z^- 
i>  le  lui  parut  être  deftitué  de  fcien- 
i»cc  &  de  prudence ,  &  rappellant 
•  dans  fon  efprit  ceue  multitude 
«  prodideufe  de  Lettres  que  ce 
a»  Saine  lui  avoit  écrites  fur  tout  ce 
»  qui  Te  pafToit  dans  chaque  paitie 
«du  monde  Chrétien  ,  il  ne  yic 
4Kij 


s.  Bernarcl  efTaya  de  fc  j 

de  tous  ces  reprojches  par  ui 

tre  aurti  humble  qu  elle  eft  f 

énergique  -,  mais  elle  ne  fit 

impreUioti  fur  ce  Pape.  H  i 

dans  fon  indifférence  pour 

dire  de  plus  envers  ce  grand 

qui  méritoit  ia  reconoiffaiic 

de  titres.  AuIB  Baronius  q« 

s'empêcher  de  lc4ier  k  c 

L  jàe  S,  Bernard  en  cette  rei 

>iermine-t-il  le  récit  de  cet« 

re  p:ir  ces  paroles  remati 

Sic   difcmt  homims  nonf[ 

Prm€fihus,  m^ue  in  filiis  h 

' ,  in  qmlus  mmfi  faim. 

Le  Saint  Abbé  ,   api 
^«t^iir^  U  n^rrp  des  bonne 


ÔSiobre  ^  1741.  184; 

ôrcpris  Je  reftraîndre  forf  autorité, 
&  de  la  borner  au  eouvernemenc 
ipirituel ,  en  retabfiflànt  le  Sénatf 
pour  1  adminîftration  des  afï^ires^ 
temporelFes;.  Innocent  avoît  goii- 
Verne  l'Egliffè  i  jansA:  fept  niois,^ 
&  »  fi  lar  conduite  qu'il  tint  avec 
^  S.Bernard  fur  la  fin*  de  fès  jours, 
^  n'eut  ùb*  peu  terni  la  gloire  de 
»  (on  Pontificat ,  la  pureté  de  fès- 
9fmcmxiy  la  droiture  de  fes  inten^ 
»  rions  ,  jointes  à  ce  dcfintereflc-- 
ô  mène  parfait  pour  Tes  biens  de  ce' 
^  monde ,  qui  fied  fi  bien  au  vraï 

*  Succedèuir  de  S.  Pierre  étoient  ,. 
^  dit  Dàm  Jedh  de  Lannef^  capa-' 

*  blés  de  former  en'  tuî  un  Pond-^ 
9  fb  des  premiers  fiécles«* 


4Kui 


Adrien  Maeîkns  ,  1741, 
pag,  i8s,  faiis  la  Pièlice 
direur^  ■ 

LES  grandes  qualîtcz 
Prince  èL  les  éveiieme 
morablcs  dont  (a  vîe  ,  c 
comte  quelle  ait  été^  ne  la 
ncaniT.oins  de  Je  trouver  r< 
ont  rendu  toutes  les  Natio 
curie  ufes  de  Ton  Hiftoire^  1 
le  font  de  iTIiftoîre  de  lei 
près  Souverains,  Il  s*ell:  doi 
vé  dans  prefque  tous  les  E 
l'Europe  des  Auteurs  qui 
tîsfaire  la  ciiriofité  de  feu  ri 
toycns  y    ont  ccnV  THift 


f*1l !_ 
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pareil  Ouvrage.  ï>'un  autre  côté,^ 
fc  Prince  dont  nous  venons  clç 
parler  étant  mort',  fon  Hiftorien* 
n'ctoîr  pdînt  expbfc  àla  tentation 
de  le  flatter  ,  de  cet  Hiftorien  e(t 
d'un  pays  où  Ton  rend  juftîce  aux' 
Héros*  étrangers  avec  encore  plus 
d'éqmté  que  leurs  compatriotes 
ne  la  Icuir  rendent ,  &  dans  lequel 
on  ne  connoir  guéres  ,  ce  fenti- 
rocnt  d'envie  qui  rend  înjufte  à 
l'égard  des  autres  peuples  &  qu'on 
peur  a^cWcv  jalon/if  nati9fiMf. 

Mais  qiieîque'lecours  qu'ait  cvt 
Mi  de  Voltaire  &  quelle  qu'ait 
été  1»-.  droiture  de  fes  intendons-,- 
fl  s'eft  trouvé  comme  impoflîble 
qu'il  ne  s'écartât  point  quelque- 
fois delà  vérité,?  te  qu'il  n'omît 
jamais '  des*  particularitez  dignes 
cependant  d'être  connues  :  les  té- 
moin^ y  même  les  témoins  oculai- 
res varient  fou  vent  fur  tés  circon- 
ftances.'  M.  de  la'  Mottraye  3c 
quelques  Ecrivains'  ont  déjà  cru 
trouver  des*  fautes  dans'  THiftoire 
de-M^  de  Voltaire.  Le  deflcinde  le 
4.  K  lu)- 


l'Hiftorîeïi ,  qoc  pour  le  ccufi 
Elles  loiit  rOuvrage  d'un  Sdgi 
Folotiois  attaché  durant  pluù 
années  à  Chacles  XII,.  &  qui 
les  emplois  de  confiance  qu  il  a 
sVft  ci'ouvc  à  portée  de  fça 
THiftoire  du  Roi  de  Snedc  ^  ei 
lie  mliiux  peuc-êEre ,  que  ce  Pri 
If  e  la  iç  ivoîr  im-fiiâniç» 

Le  Seigneur  Polonoîs  ob/ 

Idoiic  dans  rHilloîre  de  M.  de 

lire  des  fautes  d^omîffion  Se 

lia u tes  de  commijîîon.  Vérîti 

TlDCnt  il  n'ai  reprend  pas  im  s 

nombre  de  cette  dernière  efp( 
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rtçoîs  nommé  Bru  ,  quî  avoît  étér 
!•  Chancelier  de  TAmbaflàde  Fran- 
i>  çoife ,  mais  le  Seigneur  Polonoîs 
*»  dît  que  ce  fut  avec  un  Gentil- 
^9  homme  Hongrois  nommé  Ferons 
*»  Hortéij  ,  &  réfugié  à  Conftanti- 
j»  nople.  L'Editeur,  dit  encore  M* 
»*  de  Foltairé  y  s'exprime  aînfi  (  2  ). 
*»  Un  de  ceux  quî  fécondèrent  le" 
M  plus  adroitement  les  deflèins  de' 
«  M.  Ponîatouski ,  fut  le  Médecin 
^  Fonféca  Portoguais  -  Juif ,  que' 
^  j'aî  fort  connu  à  Paris  ,  établi  à 
«>  Conftancinople.  Mais  le  Seî- 
f^  gneur  Polonois  remarque  (  3  )* 
n  que  c'étoit  un  renégat  François' 
n  nommé  M.  Goin  ,.  premier  Chi- 
nrurgîcn  dû  Serraili  Non-feule- 
»>  mène  cette  furprenaiite  diverfité 
«  fe  remarque  toucHant  les  per- 
»  fbnnes  tant  dans  leurs  fimplesr 
«>  noms  que  dans  ceùir  de  leur  païs, 
n  maïs  même  dans  le  récit  de  faits 
«étendus  &  drconftanciés  ,  té- 
n  moih  entr'âutres  celui  du  motif 

(»)  Toni.  T.pag.iSo. 
(j)Ptg.68. 
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>rches  de  fon  indécence ,  mais  ne 
»  voulant  pas  écouter  cette  cor-i 
» reftîon  un  peu  rude  &  leperon 
»  de  fa  botte  fe  trouvant ,  foît 
»  exprès,  foît  par  mégarde  ,  ac- 
»  croche  à  b  nape,  il  ft  retira 
«avec  prccipîtatîoiî  &  renverfa 
^  tout  le  dîner  fur  les  habita  de  la 
«Rcîne.  A  ITieure  du  dîner,  le. 
tê  lendemain  ,  la  Reine  recom- 
ti  mença  fes  réprimandes  ,  lui  re-^ 
w  procbant  l'exccs  rfu  vin ,  Charles 
^  XII  fc  leva  ,  alla  au  buffet ,  fe  fie 
*r remplir  de  vin  un  grand  verre, 
»&  but  à  la  fanté  de  la  Reine, 
>y  difant  en  même  tems  ,  cjue  puid 
«^qae  cette  liqueur  1  avoir  fait 
»  manquer  au  refpedt  ou  il  lui  de- 
^Toîc  ,  c'étoît  pour  la  dernière 
*t  fois  de  fa  vie  qu*îl  en  buvoit,  & 
»  en  eflfet  il  tint  parole. 

On  doit  regarder  plutôt  comme 
clés  Sapplémens-  que  comme  des 
Critiques  ce  qu'af oûte  le  Seigneur 
ïoIonois(  y)  à  la  Narration  que 
ItA.  de  Voltaire  a  faite  de  la  fameu- 

(5)  Pag.  i8j. 


3e  Sucde  ,  'qui  ne  marcha  i 
les  Mofcovites  ,  qui  étoî^ 
nombre  de  qiiatce.- vingt  mil 
iCtranchés,  qu  avec  quatorze 
combat  tan  s  les  auroît  néan 
battus  (slus  quelques  iiicîde 
empêchèrent  que  le  proje 
pour  attaquet  Fennemi ,  fu 
cuté  dans  les  points  les  pi 
portans  ^  comme  il  dévoie 
L'Auteur  ,  dont  nous  donni 
TExtrait,  fans  pouvoir  lenoi 
accompagna  Charles  XII  d 
retraite  fur  le  terrînjireder 
m  Turc  y  êc  il  nous  appren 
fiears  cîrconftances  finî;ulie 
oouvellcs  pour  bien  des  ]cé 


X*  J-u*M  f\  fWM^     fjr-ï 
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à  fêcourir  les  vaincus  con« 
Mofcovîtes.  Plufieurs  Mîiii- 
uî  n'ctoient  pas  favorables 
cdoîs  furent  dcpofés  (7  ) ,  & 
Dfcovîtes  qui  ne  pouvoienc 
ire  autrement  de  Ponîatous-^ 
cKerent  de  Tempoifoinner. 
par  les  intrigues  des  amis  Se 
ijets  de  Chailes  Xir,  les 
entrèrent  en  guerre  avec  le 
que  (a  préfbmptîon  pu  dès 
ten)s  pareils  en  quelque  for- 
ceux  que  les  Suedofs  avoîenr 
devant  Pultowa  ,  lîvierentr 
ot  entre  lès  mains  du  Crand 
juî  commandoîten  perfbniiè' 
e  Ottomane;  On  ne  ^auroîc 
oublié   que  les  Mokovites 
:  engages  dans   un  terrain 

Pruch  environnoit  en  for- 
croidànt ,  les  Turcs  les  en-'- 
rent  en  tirant  une  ligne  d'ti* 
nte  du  croîflant  à  fon  autre 

,  &  que  prefles  par  la  faim 
rnt  prêts  à  fe  rendre  prifon*- 
le  guerre.  On  n'a  point  ovk^ 
Pag- 81. 


»  du  nom  de  preici"'   »" 

■rrand  Vizir  lod que  le  Traite 
'^"un^it  devenant  très.obfc««,. 

;Aptès  un  court  e«tvetien,  1^0 
•       ,tlri  fe  retira  pour  le  tepo 
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»qn*îr  ne  pou  voit  pas  bîèn  diftin- 
»guer  ce  qu'elles  portoîentî"  Le' 
Traité  de  paîx  conclti  peu  de  jours- 
après  entre  la  Porte  &  le  €zar ,  « 
ainCque  les  difgraces  du  Grand 
Vizîr  ont  bien  ftiît  cônnoîtte  dans 
Ik  fuite  de  quoi  ces  charrettes  de-- 
▼oient  être  chargées. ' 

Un  des  cvenemens  des  plus  fin- 
guliers  de  la  Vie  dû  Roî  de  Suéde  , 
acte  ce  qui  lui  arriva  lorfqu'il  fut- 
arrêté  par  lès  Turcs  à  Bendèr  ,  où 
fl  avoir  d  abord  trouvé  un  azile  fi 
Hivorablè.  La  réputation  du  Héros' 
en  fbufFrît  même  un  peu.  Qn  at^ 
trîbuoît  à  une  fermeté  incônfi4^ 
rcc  le  refus  qu'il  faîfoît<Ie  profiter 
de  lefcorte  nombreufe   que  les* 
Turcs  lui  ofFroîènt  pour  le  conduis 
rc  furetnent  jufqu'en  Allemagne.. 
ïlaîs  TA  uteur.  Anonyme  des  Re- 
marques uftifie  aflczle  Roî  ï^e  Sué- 
de par  beaucoup  de  cifconftanccs 
ajoutées  au  fecît  de  M.  de  Voltaire.  • 
tllês-  nous  apprennent*  plufieurs 
dcwilsde  cet  événement  inconnu 
j)ifquTd  àla  plupart  du  mor^k^ 


foîenf  engagés  dVfiandonii 
Prince  dans  uil  endroit  de  fa 
oii  îrauroii:  été  facile  à  Tes 
Unis  de  fe  rendre  les  maîtres 
pcrfonne.  Mais  tout  ce  Si 
ment  à  THiftoire  de  M.  de  Vc 
mérite  d'être  tu  dans  le  Lîvr 
me  dont  nous  donnons  un  E: 
Les  détails  curieux  qu'il  coi 
font  écrits  avec  k  vivacité  & 
terct  <Jue  les  témoins  oculaîri 
érenemens  quîls  racontent, 
tent  naturellememc  dans 
narrations,  ton  peut  douter 
lé  Comte  Ponîatouski  luî-m 
uî  a  en  tant  de  part  aux  a< 


3, 


e  guerre  comme  aux  ncgocis 
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fervation  fur  ce  Livre.  On  y  trou- 
ve (  8  )  la  remarque  fuivante  faite 
fur  rendroît  de  rHîftoîrc  de  Char- 
lies  Xn  où  M.  de  Voltaire  parle  dif 
(êcours  que  les  Anglois  &  les  Hol- 
landois  donnèrent  à  là  Suéde  con-r 
trc  le  Dannennarclc  ert  mil  fept 
cens ,  comme  de  l'intervcntidn  dô 
jSa  Majcfté  Britanique  &  des  £tàt§ 
Généraux  des  Provinces  ÛnieiS 
dians  la  négociation  qui  aboutit  à  \à 
paix  fignée  le  dix-huitiéme  Août  dé 
cette  même  année  entre  les  deuij^ 
Couronnes  du  Nord,  &  dont  tout 
Tavaûtage  futpourlapremiere.^En 
»  Fccoîîttôfflance ,  dit  Vjiuteur ,  dit 
j^fècours  duRoi  d*Angleterre,Chari^ 
«^les  xn  promit  à  cette  occa/ion  à 
»  l'Angleterre  de  ne  fe  poîrttmêlet 
»  de  fa  guerre  âVec  Ta  France  pen- 
»  dant  un  certain  nomSre  d'années'. 
*>  Le  fôu^enir  de  cette  proitaeflè  fa- 
»  voriiâ  beaucoup  la  négociation  du 
»>  Duc  de  Marleboufough  en  Saxe.- 
&fai's  Ibffque  l'Angleterre  donna^ 
des  fecours  à  la  Suéde  contre  la' 
C  «  )  Pag.  6. 
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^voient  même  figné  au  mo 
Mars  précèdent  le  fécond  irai 
partage  de  la  fucccffion  d'Efp 
&  chaque  jour  elles  prenoiei 
concert  des  mefures  pour  ion 
cutioti.  Le  Roi  Catholique  C 
rcslldonrb  more  alluma  la  j 
vt  entre  Louis  XIV  Se  Guil 
m  ,  vîvoit  encore  Se  cette  gi 
ne  commença  qu^  dans  le  mù 
Mai  de  Tannée  mil  fept  cens  c 
Aîn/î  nous  Joutbm  que  cetti 
marque  défabufe  le  nionde  d 
qull  croît  (çavoir  fur  les  catifi 
la  içulîïee  de   la-  né^oGiatïoï 


î    T. 
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puis  huit  ans  reiidoîeut  TEuropc 
aialheure&rer 


KOVFELLES  LPTTERAIRES.' 
I  T  A  L  r  1; 

FÉanclfci  Grimatdi  Socieiatls^ 
Jefn  de  Vit  a  Anlici  lÀhri  duo  i 
ÇpMS  pû/lumum'  y  cnm  ddf^ètatiûni^ 
iiu  Jirijlôtdicis.  RomA\  ex  Typo^' 
ffTdpbia  jéntonii  de  Rnbeh  ,1740. 
MP-g".  Èc  P.  OrdzJo  BurgHndi9\ 
Ptofeflcirr  de  Mathématîque  ad* 
Collège  Romaîn ,  connu  des  Sça*- 
tans  par  les  divers  OuVtages  qu'îJ' 
à  donnes  ,  eft  TEdiceur  de  celui- 
ci  ;  il  Ta  dédié  au  Sieur  Don  Fran-» 
fois  Grimaidi  ^.Marqpis  diJPietra^ 

.  Ona puKlié  ici  depuis  peu  le  ^ 
Volume  d'un  des  plus  beaux  Ou^ 
vrages  en  genre  d'antiquités  gré-; 
qucs  Se  Rjonîaines  ,  qu'on  ait  eu- 


vv*6  ^\.,m  jéL  i^e  K©i 
formera  4  ou  5  vol.  Id 
Comme  il  paroît  par  le 
vient  de  lire,  coudent  I( 
des  perfonnes  îHuftres  * 
fera  pour  les  tctes  des  1 
ic  des  Impératrices  ;^  }k 

J^oûr  les  ftatucs*  le  quati 
esba^-relicfsi:  on  plac 
cinquîcme  les  lïïarbres 
,  tenes  autres  Ancîqmt* 
•  Jroîent  purefterhoEs  de 
'  Les  Sçcivans  verront  a^ 
de  leconnoîflance  qu& 
dansiinePicfaceqiiotî'i 
.commencement  au  prd 
niime  ,   que  la  publîcat 
LOnvrage  efldircaa  Pap< 
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acrices ,  dont  le  premier  Volume 
Lit  publié  à  Rome  l'aanée  deuiieie 
yec  lesiçavances  Remarques  de 
A.  l'Abbé  Venuâ»  &doncnou8' 
yons  rendu  compte  dans  notre 
ournal  du  moi5  de  Septembre  df 
a  même  année. 

DE    PaPOUJE. 

Il  a  paru  ici  »  il  y  a  déjà  quel- 
{DC  cems,  une  Brochure  contenatK 
a  Défenfe  ou  l'Apologie  de  la  Vie 
le  S.  l%ilîf  pc  de  Nérd ,  Fondateur 
le  rinftitut  des  Prêtres  Ac  TOra^ 
oire  de  Rome.  Nous  rapportei- 
ons  le  titre  dé  cer  Ouvrage  eo 
aveur  de  ceux  de  nos  Leâeurs  que 
:ctte  difpute  peut  iiitereflcr  ;  jifo- 
§gid  di  Gaetano  volfi ,  Sacerdotc 
Psdovarjâ  fer  U  ViU  di  $,  tilifpp 
Weri ,  fer  in  a  da  çelehri  ferjantits 
r  Ver  dottrina  PP.  A  yitomo-Galhmç, 
T  Pier-Jacopâ  Bacci  ddU  Cpngre- 
léUÀone dellOratorio  :  contro  le op^ 
pozJxjâne  e  le  accfife  di  certo  jicca* 
dcmco  Intrwéfto ,  fane  loro  nel  li- 


DB     P  A  L  £  a  M ifl 

M,  de  Gi^v^ni  ^  Chanoi 
;rEgHre  de  Pater  me  ^  connu 
4a  République  des  Lettres  , 
culîcrement  par  un  exceilen 
,vra^e  caucliant  la  Liturgie 
cérémonies  Ecclefiaftiques  pi 
à  rfiglife  de  Sicile  ,  imprii 
<lepuis  quelques  années  lau^ 
-tre  :  Jëannis  de  Jnhdnm  Sanl 
^Mrmitan£  EccUfi^  Cancmct  d 
4§i$  Stcidùrtîm  O^ciis  Tral 
publiera  inccftàmment  un  R 
contenant  cous  les  Dîplom 
«gardent  le  Royaume  de  l 
ceft-à-dîre  les  Bulles  des  Pap 


.OSabre  ,  tf+i.  i8x^ 
Jlnens  ayenc  été  imprimés  ,  fok 
qu'ils  ne  layent  pas  encore  cté, 
;irrais  ou  iùppofés;  aveccjcs  obièrr 
^varions  &c  des  remarques  cridqu^ 
pour  en  édaircir  le  Texte  ,  Se 
pour  faire  le  difcernei^enc  des  pié* 
ces  vrayes  d'avec  les  fauflès.  jCç 
Recueil  fera  dîvîfc  en  y  vol.  le  i*^"" 
contiendra  les  monumens  des  onze 
premiers  (lécles  ;  le  fécond  ira  yxC- 
;qu*à  Fan  ix6^  \  le  troîGéme  juC- 
qu'en  1 377 ,  &  le  quatrième  com- 
prendra le  refte  des  pièces  ^ufqu'^ 
iiotre  tems*  JLe  cihquiénie.voK  lerà 
divifien  4  parties  ;  les  j  premières 
cmbraflèront  toutes  les  pièces  qqi 
concernent  les  3  ordres  militaires 
de  Chevalerie  de  Jjerufalem  en  Si- 
cile, c^eft'à-direles  Cbevalièrs  de 
Malte  3  les  Templiers ,  &  les  Che- 
valiers  de  rOrdre  Tectonique.  En- 
fin  la  4"'^'  partie  de  ce  j™'  vol.  con- 
dendra  les  Pièces  qui  regardent  le 
Wonaftere  de  y"  Marfe  de  la  Val- 
lée de  Jofaphat.  M.  de  Giovanni 
vient  de  publier  ici  la  Table  de 
toutes  les  Pièces  qu  il  compte  faire 


frim&  ChriflUna  ReUgionis 
W  mfiram  HpfH^  *êtarem  ^  cm 
^Hfi?ipia  ^  tam  excnfa ,  fid 
frimkm  Chronologies  ordh 
ufum  ^ollcBa  &  mtUa  ^  û^'fin 
mhm ,  quibus  illHJiramHr  vert 
flùdmiiurfaifa  ^  iiébU  ainotê 
&  ificena.  ^Htiorelohanne  i 
hanm  S  Fan9rmitm€  Ecckf 
^pniCQ,  Pamrmi ,  1741*  m-^." 


DE   Bresse. 
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OQûire  ,  i74t.  "  iS^i 
Z^rJL  1740.  />7-4®.  L'Auteur  traite 
U  queftion  des  qualités  fenfibles 
des  corps  rdâtivemeiK  aux  appa- 
rences du  paki  £c  xlu  via  qui  re- 
Atnt  jdans  TEuchariftie  après  la 
Confècration  ^  il  fuit  autant  que 
Ja  madère  lecomporte^la  méthode 
géométrique  ,  &  en  n  propofi* 
«ions  ,  il  fait  voir  que  rkypothéfe 
^saccidens  abfolus  n'eft  pas  auffi 
certaine  que  iè  rimaginenc  fes  dé- 
fendeurs y  Se  qu'au  contraire  le 
lèntiment  des  modernes  u'efl:  pas 
auffi  deftitué  de  râifon  que  lonc 
prétendu  plufieurs  Scholaftiques  ; 
&  pouridonner  à  ces  mêmes  Scho- 
Jafltiques  toute  la  fati^fadioii 
qu'ils  peuvent  dcHrer ,  il  examine 
encore  .)  points ,  le  1  "^  eft  de  fça- 
•voir  fii^n  eft  contraire  à  la  croyan- 
ce de  l'Eglife  touchant  TEuchariftie^ 
en  ne  croyant  pas  que  les  quali- 
tés fènfibles ,  ou  le^  apparences  du 
pain  &  du  vin  foient  des  accidens 
abfolus  ;  le  1"**^,  fi  on  peut  prouver 
par  les  SS.  PP.  que  J.  C.  foit  con- 
jtenu  réellemeat  daos  l'Euchariftie 
0£M.  4  L 


Hte  de  pofer  de  bons  pdndj 

(  îl  11  eïDbraflc  aucun  par  ci, 
|*]iinepciic<jue  loiier  Jor 
J^larcé  qui  regnejir  datisce 
^ge,&fur-touE  ]amodéracî< 
y  a  gardée,  qui  eft  un  t 
exemple  à  fui vre  dans  la  d 
ides  feiiumens  ThéoJogîqi 
l^rquels  rEglîfe  iVa  pas  en 
géà  propos  da  prouoiiccr. 

Lcî-'volderOtivrJ 
Riccio  Profeireurdes  Leccr 
ques  d^ns  le  Collège  de  Fie 

Intitulé  ;  DfprtMSioms  Hqi 


tînfî  qu'il  Tavoic  fait  dans  les  deux 
t*" à l'igard dellliade^  On  a com- 
flaencé  dans,  ce  Jixirnai  à  rendre 
<ompce  de  ce^c  Ourrage  de  M.  Rie-» 
cio  y  on  œ  manquera  pas  de  con« 
linuer  à  le  £ure  dans  les  Journauis 
£iivans  avec  le  même  jQ^în  &  I4 
flicme  exaâitudc^ 

Les  deux  I  "  vol  de  cet  Ouvra» 
gc  fe  trouvent  à  Paris  chez.de  Burç 
faîne  »  Libraire ,  Quai  des  Augu^ 
iHns. 

De  Rùmano  Divi  Pétri  Itinere  & 
Efifc9f^tu  j  ejufjHe  4nti(]HiJfmi$ 
kiMgimbMs  Exeraiati§Hes  Hiftori^ 
tû-Criticd ,  AtiElere  Petret-Francif> 
MO  Fêgginio  S.  T.  X>.  ad  BsnedMtim 
XIV.  Ptmipcem  Maximum^  FloKen-^ 
M,  ijj^i^  m " ^'*.  Cet  Ouvrage, 
ionc  nous  avons  déjà  annoncé  le 
'  projet  dans  ce  Journal,  eft  dédié 
tu  Pape  Benoit  XIV,,  qui  non- 
ièulement  en  a  agréé  la  dédicace  ^ 
mais  qui  a  daigné  en  marquer  à 
i*Auteur  (à  fatisfaâion  par  une 
Lettre  pleine  de  bonté  qu'il  lui  en 
|LécnteJUsDiÛbrratians»qu!  coait 

4L  il 


L 


apocriphes  qui  condcnnctir  la 
tendue  Vie  ou  Hiftoire  de  S.  1 
re  ,  &  des  autres  Livres  attri 
à  cet  Apôtre  j  dans  la  j^^^Diff 
tton  M-  Foj;gîni  fait  votr  pai 
PP,  de  rEglile  ,  &  par  les  an* 
Auteurs  que  S,  Pierre  eft  ve 
Rome  &  qu'il  en  a  cré  Evêqu 
répond  dans  la  4^^'"  à  l'argpi 
qu'on  tire  du  (ileiice  de  S.  Li 
de  rHiftorien  JofepKe  j  dans  I 
H  prouve  contre  BaCiage  que  , 
Pierre  a  le  premier  annonce  l'I 
gilc  à  Rome  ;  il  confirme  ds 
^mt  ^ç  q^*jj  avoît  déjà  ccabli 
k  a"^^  df-  ITnîfroDat  de  S-  Pi( 


OSùire  ,  1741.  tièf 
;  du  j^^^'ch.  verf.  ij  delà  i'' 
de  S;  Pierre  Ecclefia  quA  efi 
ylone  collecid  ,  &  TAuteut 
i  que  S.  Pierre  a  défignc  Ro-s 
s  le  nom  deBabylone:  laii""* 

l^Evangfle  de  S/  Marc  /& 
^Dgue  dang  laquelle  ilar  été 
les  9  dernières  Diflèrcacions 
c  de  la  fuite  des  a'âions  de 
Fe  ,  dé  la  confécratîon  do 
rs  Egliles  qu'il  a  faite  à  Ro^ 
e  la  fondation  de  l'Egilife  do 
:«  &  de  celle  de  Fiefoles,  & 
s  premiers  Evcques ,  &  en- 
a  mort,  du  lieu,?  de  Tannée, 
ence  de  more  de  cet  Apôtre* 
a'il  y  ait  dans  cet  Ouvrage 
up  de  choies  qu  on  trouve 
V  cependant  il  mérite  d  être 
&  recherché,  foit  à  cau(e 
dre  &  de  la  méthode  qui  y 
c,  foie  à  caufe  d'un  grand 
:  de  nouvelles  chofôs  dons 
m:  Ta  enrichi. 

^ntoine-Françbis  Gori  a  fait 
^er  ici  un  Recueil  de  Sonnets 
uhanfonscompofé  par  M.  le 

4  L  "i 


yicademCQ  ddU  Crxfcd  j  dffJi 
mWdlHftrifmQ  Sig.  Mhatc  F 
Ji^eiaftafio,  in  Fircn^f^  mlU  &t 
feria  dt  Gi^eîétno  jilhi^zjni  ^  i 
îî7-8",UEdîteur  a  mis  au  comn 
cernent  m\z  Piéface  où  Ton 
que  l'Aureur  a  voulu  retrancha 
^£o\\  Pvecucil  les  Sonnets  qui 
lloient  fur  Famour  ,  que  mute: 
pièces  qui  compolent  ce  Vol 
nt  été  fort  applaudies  des  pcr 
^es  les  plus  refpeftables  par 
ï^enu  5c  par  leur  fçavoîr.  Le  ] 
Ce  va  Carme  ,  Cenfeur  redoui 
iàit  des  Obfetvations  Critique 
1  f  des  Pièces  qui  entrent  dan 
Recueil  qu'on  publie.  Cette  c 


it  cent  ;  après  les  Sonnets  on  a 
mis .  les  Chanfons  cfit  l'Auteur  a 
comportes  en  Thonmeur  de  queU 
ques  perfonnes  diftingoées  à  l'oc^ 
ca(ion  deveneineiis  importansi^ 
On  trouve  au  commencement  une 
belle  taille-dcuce  deflînée  d  aprè? 
une  antique  du  Cabinet  ^u  Prince 
Sttozzi  ^  qui  reprefente  la  Mufo 
Clicf  jouant  fur  U  Lyre  les  aâions 
des  Héros. 

Voici  encore  itn  àorre  Recueil 
de  Keces  de  vers  publié  ici  depuis 
fea  foas  ce  titre  i  Sdggi^di  T 6e fie 
divtrfe  delCillHftrtfinf  e  clar'tjfmû 
Siu  SinMvre  Afarctlh  AiaUfpind^ 
de  Murchffi  M  FHatiefd  e  terra 
Rofféi  Academico  delU  CrHp:a,  NeU 
U  Stamperid  di  Bcrnado  Fapperittim 
Ï741.  /«•4'.  Les  Poèfies  diverfei 
du  Sénateur  Malafplna  ^  qui  font 
k  pftis  considérable  partie  de  cd 
Recueil  ,  font  précédées  de  queU 
q«es  Soirnets  compoCésàfa  loiiaU' 
ge,  &  d  une  Préface  de  M.  Jofeph 
Bianchinu  On  trouve  enfuite  une 
Ode  du  même  Sénateur  fous  ce  ti^ 
4L^ 


chmu  Cet  Ouvrage  cft  ten 
pat  une  Epis^rammc  à  la  lou; 
de  ce  Dirhyrainbe,  On  a  mi 
conimencemeiit  le  portrait  di 

ïiâteur  Mcibfpina, 


■ 

I 


Pf    ]  ES  É^ 


I 


Pdflor/ili  dd  Cardinal  Gid 
L^nfredtni  vrfcovs  dOJm§  e  C 
h,  ifiJ^Ji  ^  i74o.i>'4'V  Le  C 
nal  LaafreJinï  Evêque  d'OHo 
de  Cingoli  a  ccnu  chu  que  a 
depuis  fa  promotion  ,  un  Sj 
donc  il  a  toujours  feic  louve 
lui  »  même  par  un  Dîfcours. 


OUobre  ,   1741.  1889' 

partie  &  la  plus  importante  con- 
tient dix  Lettres  Paftorales  aufïï 
eompofées  par  le  qacme  Cardinal, 
&  adreflees  particulièrement  au 
Ctereé  Séculier  &  Régulier,  &  aux 
Che^  de  Familles  de  fon  Diocèfe^ 
Ces  Lettres  Paftorales  renferment 
des  inftrudions  convenables  ,  & 
propres  à  chacun  de  ces^  états.. 

ALLEMAGNE- 
DE    pRAHCFOrBiT-       ' 

Hifiiire  édfrigie  de  UMdifort  Pd» 
Luine  ,  par  jCl  .  F  Abbé  Schéinn^t. 
FrMcfoi^  ,,  che^^FrançoUVdrren-, 
tTMpp.  1740.  /»-8^  L'Auteur  a 
commencé  fonHiftoire  vers  la  fiiv 
du  II"**  ficelé ,  &  le  cfommence- 
mcnt  du  I  )*^ ,  &  Ka  conduite  jus- 
qu'à notre  cents.  Pour  y  fervir  d'in* 
troduâion  ,  un  ami  de  l'Auteur  a 
Hiis  au  commencement  une  DïGct* 
lacion  touchant  les  Comtes-  Pala- 
tins du  moyen  âge  \.  M..de  la  Bar*-^ 
ic4c  Beaumarchais  a  ajouta  V^^y» 

^  L  T 


idppiic[it<înt  a  l  étude  «teiHîftoiié 
de  h  Mdîion  PafaDne  Ju  Rh'iî, 

Dânkin  Utlk  TnUefi  Ph^h/h- 
pbié  &  Medmndf  Dû&aU,  jirchiM 
tri  Naffsvici  fmcih£i*$  çomme^tAiia 
de  FîcHrrtide  ,  ejufipi^  curati&ne  $ 
mdjsBis  pmid  dscfm  fifîgHUrttatikuïï 
PUurtiiCùrnm  hifl^ricis  Frd^ic^fHni^ 
A^  Aimm&9î^  apMd  Franclfcum  l^^f^ 
rwtrapp,  1740  />-$'*  L'Auteur  ,. 
a'prcs  a¥oir  dlftîn^u<^  les  diverfes 
cffiéccs  de  plciu-€iîe  ^  marque  les 
jours  crkiques  de  cette  maladie  ^ 
lies  divers  fyinpÉomes  favorable» 
OUI  défaTTorablcs  ^  &  eiifeigne  les 
moyens   t1e  ioiiïarer  êc  de  guefîp 


an  Temple  de  U  Santé ,  qui  met- 
lent  en  quelque  force  fous  les  yeux 
dies  Leâeurs  les  divers  âges  de  la 
pleuréHe  ^  la  manière  donc  cette 
maladie  prend ,  fon  proert  »,  fon^ 
plus  haut  période  y  (on  déclin ,  ki 
tours  critiques ,  lies'  fymptomes  fa-i 
lotaîres  ou  ftineftes  ,  &  enfin  la 
£îence  de  M.  Triller,  8c  la  recon<* 
noi({ànce  des  malades.- 

Le  même  M.Triller  a  encore  fait 
unptimer  chez  François  Varren- 
trapp  Libraire  à  Francfort  un  Re- 
ctieil  d'Extraits  ou  de  Morceaux 
choifis,  rires  de  trois  anciens  célé:^ 
bres  Médecins  touchant  la  Pleuré- 
lie;  le  titre  eft  :  SeleSla  ipudam 
CMfitM  de  Pleuretide  è  tribus  pr£^ 
fiamiffimif  frifa  svi  MeMcis  LnH^ 
ms  4  emetio^elfos  Cœlio^AHrelimn^' 
^  Tkeodêro^Prifeian^  excerpta  & 
mtis  nemitUlis  ftéitMneis  illtt/lréits' 
à  D.  Wilh.  TriUer:  1740.  in  -  8^. 
L'Auteur  à  extrsutdu  premier  THi-- 
Aoire  de  la  Pleuréfie  ^  fon  com*^ 
siencement ,  fes  caofes  &  fes  fui- 
ttsr  a^ee  J^  xiemédes^  qm  cownVoqh 


«oup  de  maximes  fur  la  < 
F«end  qu'il  faut  ^r<U 
icuremeut  dan^  îa  ple„ 
griller  accompagne  pai 
Wtuits  de  remarques  & 
varions  critiques. 

Origines  LivaniM  Sacr< 
'"'/fM-Cia-M/cofi  Livemcu 
CtmitKKS  res  gefias  triHtM  p. 
£pifi*p0rMmi  tfmtus  devic 
xnUMs,  &  MdJacrM  Chr.fi 
tréutMS^  Lh„„U  MbfolvitH 
M,  m  pio  çitoda>».Sacerd« 
ffijft'srdHsmerfHit.c 

*   eaitct     WMHfcnm   rec 


OShbre  ,  r74r.        ity^ 
▼rage  donc  on  a  donné  le  titre  : 
l'Auteur    étok  lui-même  prefenc 
aiix  éveuemens  qu  il*  raconte  ,  où 
il  les^  a?  apprise  de  témoins  oculai* 
rcs  ;  le  nom  de  M^Gruber  Con^ 
iciller  du  Roi  de  la-Grande  Breta^ 
gne ,  &  Bibliotliécaire  d'Hanovre 
^ui  en  eft  rEdîteur,n  eft  pas  moins 
piopre  à  rilluftrer.    Voici  en  fub^. 
Âance  le  lujet  •  de  cexte  ancienne 
Chronique  :    en  quel  tems  &  de 
quelle  manière. les  Saxons  entrè- 
rent en  Livonie  y  quelles-  étoienc 
les  mceurs  &  lecaradére  du  peu-* 
pie  qui  habicoit  ce  pays,  qjiii  tbnt 
ceux  qui  le  i'ubjuguerent;.  s'ils  era- 
ployèrent  les  ai  mes  ou  les  loix,  ou 
es  deux-  en(èmblé  -y  quels  furenc 
es   premiers  commencemens  de' 
•Egliii  en  ce  pays;  ic  dacorps  des- 
Chevaliers  de  Dvonie  ;  quelle  fut' 
d'abord  la  forme  du  gouvernemenr 
dvil,  6c  des  Tribunaux  dejuftke,, 
&c.  Ceft  ce  que  TAuteuf  rapporte 
ian%  un   grand  détail^    en  écri- 
Tanc  l^Hiftoire  dès  crofc  premiers 
£?equetdeIUga^  qu'oatcg^te^. 


par  des  Sections  *y  &  ces  Sd 
font  mirquccs  par  des  noi 
mis  a-ux  marges.  Il  a  eilrich 
Edition  de  beaucoup  de  rema 
&  d'obfervatioiis  ciiuques , 
jfiques  ,  géographiques  ,  géi 
giques  &  étymologiques 
preuves  qu'il  ajoute  répandei 
grande  lumière  fur  THiftoi 
itivonte  dr  ce  tetns  *  &  do 
une  nouvelle  force  aux  remai 
Cet  Ouvrage  fc  trouve  ai 
iKieme  forme  a  Ldpfick* 

H  O  L.  I-  A  èl^  I>  d 


Teffament ,  &  fur  fes  propres  ma^ 
naicYÎss..  M.  Séguy  Gouvcitieor  Aw  «- 
Prince  âéréditaire  4è  la  To«r  je 
TdfÈf  y  s'eft  engagé-  à-ktprd&ote^ . 
fecoBDmakuiactb^    de  ce  célèbre 
Itocce  àreairteprendre  &  âi^  ne  rfeii> 
néeitgcs  de  tout  ce  cjui  pcoc  coiw 
Mb«er  à^réndrc  cette  EdioMi  aafli' 
«itiere  &  at^pëurfàire  WU  eft 
foffiUep  On  y  feraf  entier  lès  IHe^ 
ces  abciennes   A:   nooveUès  q«' 
m^omiamaisécipubliéese*    ^ 
-  JLeibnifi/  fef  imera  >•  ^  vol.  £0^4:^ 
«format  royat  plus  épais«t^e  les 
m'Acat  àer  b  gt^mde  Edieion.de 
«Londres  de  iT'zf ,.  parcwïïon^ 
»  peut  fagér  combien  Fony  trott- 
»  vrra  de  iiâuveiles^  lîchcKs  ;  on^* 
«avercc  le  public  <{u'ity  enade 
»toas  les  genrer:  de^  OàcSy  des'^ 
«Epicres,  des  Epigramnûe&y  dcs^ 
»  Pièces  de  Théacte ,  des  Cantates^ 
«  Ir  un  grand  oombce  de  Eeccoes  » 
«M»i  reipvic^k  goâv  te  hs%  calcndr 
»cc  fameux  Ëcrivam»  ttîéclaieiit 
•ipaa  mok»  ipie  daM  &Fodie;Oa^ 
«iM4t#  ^#ei«e  occaâoB^cnx  <s^. 


15  L5S  Pïcccs  ttou^eneS'  Jerc 

«  diftribuéei  dans  leur  ordre  nat 
w  rel  a  la  lui  De  des  anciennes  Pie* 
»  du  même  genre  ;  &  1  ou  plaa 
«à la  tête  de  TOuvrage  ,  c'cft 
«dire  après  l'ancienne  Préfac 
«KEloge  Hiftorique  de  l^Auccu 
jiqui  contiendra  tout  ce  quV 
^i  pu  recueillir  des  cîrconftanccs 
»fa  vie- 

»Le  caraaére,  le  papier, 
a  foins  pour  la  correftion  & 
«  ornenneuSjtoue  répondra  au  d 
1*  de  riliuftre  mort  &  au  Ecle 
f>  Ton  ami.  Dans  cette  vue  on 
«brique  aduellemeni  du  pa( 
**  de  la  plus  belle  efpécc ,  & 
n  fait  fondre  des  caraûércs  di 


Ofhire  ,  I74T*  18^7 
ii>*nciir  à  ne  pas  tirer  plus  d'cxem^ 
M'plaires  qu'on  n'aura  reçu  de 
^  Soufcriptions^  &  pour  s'imporer 
»  là-deflùs  les  bornes  les  plus 
»  étroites,  on  déclare  que  lia  SouC* 
«crîptîon  ne  fera  ouverte  quepen- 
»  dant  onatre  mois  ,  à  compter  da 
••premier  jour  d'Aoât  1741,  86 
»  on  promet  que  l'Ouvrage  eiitiec 
••'fera  imprimé  &  fe  difixibuera 
»  aux  Souicripteurs  au  commencOi* 
«•ment  dû  mois  de  Novembre  de' 
i»  famée  1742.      ' 

••  Oi>  avertit  partîculîéretnent 
••  que  tous  les  Billets  de  SoufcripNi 
•  cou  feront  fîenés^dn  nom  Se  do 
•>  la  main  de  M.  Ségûy ,  fahi  quoi 
••ils  n'auront  aucune  valeur.  Le 
•*  prix  fera  de  16  livres  de  France 
«  chaque  vol.  ce  qui  revient  à  deux 
••  louis  d'or  neufs  eii  France  ;  à 
••  deex  Carolins  dans  l'Empire ,  & 
»  à  deux  Gainées  en  Angleterre  f 
•>  dont  la  niûkié  fera  payée  en 
»>  feuferivandE;^  l'autre  en  rece- 
»  vant  l'Ouvrage  imprimé.  On 
•»  iiiettra  le  portrait  de  l'Auteur  à 


«  A  Londres  ,  chez  M.  Carrf 
«lier,  àm6teldeS,E,M.l7 
^baiTadetirdebReiiiedeHonj 

?>  Dans  les  Villes  de  VEmp 
h  aux  Bureaux  des  Portes  Impi 

»  Dan!;  les  Villes  des  Pays-l 
H  chez  les  Diicdcurs  des  Pofte 
»  A  D'^efdc ,  chez  M.  Boa 
i^Sècréuire  de  M.  rEiwoyc 
0t  traordiimice  de  France, 

M  A  Vienne  en  Autriche  ,  ^ 
liM,  deSchmids,   At^cnc  de 
i^  fleurs  Pi inces  de  rEnif^irc.' 

*j  A  Francforc  lur  le  Mcîn  j, 
e  François  Varrenuapp  ,  Lîvl 

»  Oii  ne  fe  bornera  pas  i 

«  m^nr   nnx    lieilX    QU  OH     VÏCÏ 


^  Crtfs  Villes ,  Se  la  fureté  fera  éga^ 
»  te  par  le  foin  qu'on  prendra  de 
»  ne  choîfir  que  des  perfonnes  de 
•  confiance  pour  les  diftribueri^ 

f  ïl  A  N  C  E. 

B  F    B  O  K.  D  i  A  X;  X*. 

On  a  traduit  en  François  &  pu^- 
Wiéla  Dijfirtéition  fur  la  caufede  lé 
firtiliii  des  terres  fUi  m  rempêfté  (r* 
frix  éUê  jugement  de  tAcésdému 
Rejale  des  BelleS'Lettres\  Sciences, 
&  Arts  :  par  M.  KMhet  Médecin! 
du  Rêide  Poleqne  k  la  Fortereffe  de 
Kêfiigfhin»  Chez,  Vierr'e  te  Brun  y 
Jmfrimesir  &  Ubrair^e  ordinaire  dâ 
ta  nite ,  Aggrégé  de  F  Académie 
Mojah^  rai  S,  James ,  au  Livr§\ 
dor.  1741.  /w-4«.  Cène  Dîflèrta-^ 
rioneft  imprimée  fur  deux  colom<r 
Acs  en  Latin  &  en  François. 

B  É   Lyon. 

Bibliottfecé  S....  »  fhe  Cataloguf 
Lihrorum  Bibliotheca  illHflrljpmi 
Viri  D.  P.  D.  S..u  digeftus  &  dSeÇ* 


^iVli  à\ï  Leèteur  que  les  Libraire 
ont:  mis  à  la  cête  Jàcc  Catatogu 
de  Livres  ^  porte  que  dans  larian 
gement  on  a  fuîvi  comme  le  plui 
ctair  &c  le  plus  mctbodique  leSy- 
ftème  de  Gabriel  Martin  Libraire  I 
Paris  ;   qu'on  trouvera  dans  cecti 
Eibliochéque  pi uiîeurs  Livres  rare: 
Se  une     Calledioïi    confidcrab^ 
d'HÎ Gloires  générales  &  parciculi 
i^es  j  que  les  prix  feront  marquéil 
dans  linteneur  de  chaque  Livre  v 
quL  ta  vente  le  fera  chez  les  frereaj 
DuoUîn  k  4  Décembte  pcochdnii 
&  les  jours  luîvans  ;  qu  on  pourra»* 
s.adreltcr  ici  aux  frères  Duplain  &; 
Perillè  fils  ^  à  G.  Martin ,  Libraire 
à  Paris  ^  rue  S.  Jacq.arEtQiIe  .  &â 


pCt9tire  ;  1741.         lîîf 
DE    P  ji  Jl  I  S. 

ErieoQG-François  Savoye  ,  Lî* 
braire ,  ruç  S.  Jacq.  prè$  la  Foncaû 
ne  S.  Severin ,  à  l'ElDcratice  ,  dé^ 
bice  une  nouvelle  Edicion  De  /'/• 
mitdtion  de  Jefits  -  Chrifi.  Cette 
Edition  eft  in-é^.  en  gros  caradé^ 
i^  8c  ornée  de  iigures  en  taille» 
douce.  On  n  a  rien  négligé  pour  la 
iMen  exécuter  ,  formç ,  papier ,  & 
caraâéres.  Elle  eft  imprimée  par 
Simon  fils  ,  qui  eft  connu  par  plu^ 
fieurs  Jbelles  impreiEons  au  il  ^ 
£utes/  ^ 

CoHtwve  de  Paris  rédigée  ddns 
r&rdre  naturel  de  la  diffofiti^n  de 
fes  éerticles  ,  avec  la  rifelHtion  des 
fMefiiorfS  foe  Famhiguiti  §h  PobfcH* 
ritidn  Texte  ont  fait  naître  5  lefen-^ 
timent  des  yiutearsfitr  chaîne  diffi^ 
culte  ^  &  les  raifons  tant  de  douter 
fue  de  décider.  Par  M^  Pierre  le 
Maître  ,.  jivoeat  au  Parlementa 
Nouvelle  Edition^  revue  &  augmen* 
tée  de  flufieurs  notes  fondées  fur  les 
fiminuns  des  m^Ueurs  auteurs ,  fur! 


I 
i 


^HÎ  Qm  changé  tes  did/i&ns  ds  ^'^M^ 
M^  ,  AV€€  dsMxTAblcs  y  ime  fù^ 
Us  Chapitns  ,  &  Paain  fûiir  lei 
mdtiertî.  Far  M.  ^"^  ,  A'vùcm  a^, 
Fdrlemcm,  ^M  Palais  ,  cb::^  Bcrm 
nsrd  Brumt  fh  ,  Grand'SalU ,  m 
VEFivie ,  ijj^i.m^fal^  Comme  il  n% 
pas  été  pofîiblîî  de  recouvrer  ledj 
jnanufcrics  de  M.  le  Makf  e  ,  on  m 
a  fuppléc  dans  cecte  nouvellç  EdM' 
rioii  qu  on  donne  de  fon  Commen 
taîie ,  par  des  noces  luccintcs  qui, 
confirment  Tes  fcnnmens^  ou  qui 
marquent  les  changenieas  que  la 
Jurîlprudence  a  apportés  par  des 
'Arrêts  de  Règlement  &:  par  d  au^ 
.tfcs  Arrêts  célèbres*   On  s'eft  fait 
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tt  un  Ouvrage  qui  â  toujours  été 
e(Umé  ic  recherché.  L'Editejur  â  a^ 
jouté  leTextc  des  nouvelles  Ordon- 
nances des  Donarions  &  Tefta^ 
mens  (ur  les  points  que  ces  Qir 
donnançes  décident. 

Gabriel  Martin  3  Libraire  ^  ruç 
S.  Jaçq.  à  l'Etoile,  diftribue  le  Ca^^ 
tédogtic  des  Livres  de  fin  MCottin^ 
Bdchelier  en  Théologie ,  Curé  dn 
ChiteUt ,  Diocéfe  de  Sens  ,1741. 
Mr-8*.  JLa  vente  de  ces  Livres  fe  fe- 
ra Lundi  i^"**"  jour  de  Novembre  fiç 
continuera  les  jours  fuivans  depuis 
deu:!C  heures  de  relevée  jufqu  au 
ibir  ^  rue  du  Mont  S.  Hilaire ,  près 
le  Puits  Certain ,  chez  ^outavoz. 
Chirurgien .'  au  fond  de  la  Cour. 
On  fuivra  1  ordre  du  Catalogue. 

On  a  oublié  à  marquer  dans  le 
Journal  du  Mois  de  Septembre 
dernier  y  ijue  kt  Lettre  ddrejfie  aux 
jimteHrs  du  JoHmal  des  Sçavans  » 
têHcbdnt  la  TradnStQn  dfi  la  Prière 
wtivfrfelle  de  M.  Pope ,  eft  de  M. 
ie  Franc  ,  Avocat  Géi^èral  à  U 
Cour  des  Aydes  de  Montauban» 


^"""^ains'Ic  Jaomal  d'Oftob.  17 

Tr\  ïffmmmîfuT  Hùmin , 

ticmem  de  Gtamùrif  ^  Sec.      ■ 
Hifi^în  des  Empires  &disRép 

Jonr^st  du  Kegne  de  Hem-ijr, 

MonuTmns  Typegr^phi^ua  ^,i 

«r  w  j  171^ ici 

y>^/rff  rff  Gmmom^He  .  ou  /*^r 
fiiire  des  Cadra?js ,  êcc,     m 

£fai  fitr  h  Bem  ,  &rc.  ^ 
lUiflQirt  du  Pomifttétt  du  Pétpe  h 
I    cent  m  ^  8cc.  i 

\i:  marque  s  d'un  Seigneur  P^hi 
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t  A      PARIS  , 

-Chez  Chauve&t,  à  l'entrée  à^tQyay  i% 

Auguftins,  du  câté  du  ^ont  Saint  Michel, 

à  la  J(enommée  &  à  la  Prudence. 

M.  DCC.  XLI. 
AVEC  rRlVlL£G£  DU  ROI, 


LE 

J  OURNAI. 

DES 

SGAVANS. 

NOV.  M.  DCC  XLL 

DISSERTATIONES  HOMERI- 
Ci£  hab  »  in  Floreacino  Lyceo 
ab  Angelo-Mariâ  Riccio  Grsca- 
rum  Lîterarum  Profeflbre.  Qui- 
.  bus  acceduut  ejurdem  Orationes 
pro  iblemni  inftauratione  ftudjo- 
.ram.  .Volumen  primuro.  Flo-* 
rendir,  1740.  Ex  Typagraphia 
Cafetani  Albizinij* 

Ceft-audire^  Differidikns  far  i*- 
mérg  ,  Pnmneies  Jetas  le  ColUgt 


fion  de  Vùwucrmrc  des  d 
P'o!i^7ne  premier' ,  m  *  4°,  ^ 
reiice  ,  1740,  de  rimprimcric 
de  Cajecan-Albiziiii,  pag- 54Q 
fans  la  Préface  ^  l'Epitre  Dédica^ 

*toîre  èc  rïudex  qui /ont  de  4- 

Vages. 

DA  N  s  la  onzième  DjIfertaJ 
don  ,  M,  Rkcio  condnue  ai 
faire  voir  le  tort  qu'ont  fait  à  Ho-- 
mère,  -les  mauvaifes  Tradudîund! 
<jue  Ion  a  faites  deles  Pocmes.  ll^ 
loûdent  que  les  plus  littérales  enj 
apparence,  font  en  effet  les  plus 
modèles ,  parce  que  ce  font  cellei; 
fjuî  dégradent  le  plus  cet  excellent 


JSIovemhre,^  i^^i.       18^9 
aâmirable,  il  devient  dans  une  au-*- 
tre  Langue,  iftfipide,  bas,  déplacé; 
en  un  mot  ^  le  Traducteur  Littéral 
traveftît .  toute  llexpreftîon  ^  '&  la 
rend  ridicule  ,d  élégante  &  maje* 
ftueufe  qu'elle  étojt  auparavantV 
Sans  compter  cui'il  fait  toujours; 
jjhsrdre  au  Poète  la  force ,  fon  en- 
toufiafme,  &  fon  harmonie.    Mr  ' 
Riccio  compare  lés  Poèmes  tra- 
duits  à   des.  plantes  trailfpoirtées  ' 
dans  des  cIimats.ctrangers,oii  elles 
s'abatardifent  &  où  elles  pçrdenc* 
toute  leur  vertu.  De  ces  réflexions 
&  de  plufieuçs  autres  non' ropins 
judicieufes,  il,conclut  qu'il  eft  im- 
poflible  de  donner  une  jufte  idée 
d'Homère  dans  une  tr^duâion  r^ 
que  ceux  qui  ne  Vont  lu  que  tra- 
duit ne  (ont  point  en  état  d'en  ju- 
ger, &  que  leurs  fuflPragesjie  doi-  ' 
vent  être  d  aucun  poids.  Il  donné 
de  grandes  lotianees  à  la  traduc-' 
rion  de  Madame  Dacîer  \  en  con- 
venant néanmoins  qu'il  lui  a  été 
impofllîble  d'éviter  les  défauts  eC 
ientieis  à  toutes  les  traduâions.  It 
4'M  i\\ 


le  mot  Bwç  mis  devant  un  ni 
perd  fa  fignification  propre   , 
Hcinne  feulement  Tidée  de  grai 
deut  on  de  majefté  au  terme  ai 
quel  i[  fe  joint  j  aiiifi  b^az/x©^  fign' 
Ûq  une  grande  faim  \  ^nym^  ^  xx 
homme  qui  s'en  fait  beaucoup 
croire,    qui  fe  vante  beaucoup 
par  Dti  il  eft  évident  combien  foc 
froides  &c  dcptacées  tes  plaifantd 
tîes  que  Ton  a  faîtes  fur  cecte  épî 
iKcce  BcT^TTiç  j  qui  dans  la  Langui 
originale    exprime    mervcîHeulï! 
tnent  la  grandeur  &  la  majefté  d^ 
yeux  deïa  Reine  des  Déerfès,  Oi 
peutjuftîfier  de  la  même  manier! 
une  infinité   d'autres  cxpreiHod 


N9VeffAre  ^  î74X.'  1891 
parle  des  TraduftîcHis  littérale^  | 
d'Homère ,  &  en  particulier  de  la 
Ttaduftîon  It^iemie  de  M.  TAbbé 
Salvini  dont  H  die  beaucoup  de 
bien. Il avoiie quelles  peuvent  être 
de  quelque  utilîtc  à  ceux  qui  étu- 
dient la  Langue  Gréquè,  poui  les 
fiire entrer  dans  refprit  de  lorid- 
nal ,  &  leur  en  faciliter  rintelli-  '\ 
gence  ;  mais  il  foûtîènt  en  tnême 
ttfms  qu  elles  n'en  donnei?ont  ja- 
mais qu  une  idée  très-imparfaite.  * 
H  approuve  beaucoup  Cîceron  qui 
Voulant  mettre  en  Latin  quelques  " 
endroits  de  Dcmofthcne  &  de  Pla- 
ton ,  s'eftplus  attache  à  reprefen- 
tet  refprit  de  ces  Auteurs,  qu'à  en 
rendre  fervilement  la  lettre  :  il 
fbuhaîteroit  qu'on  traduisît  Homè- 
re de  cette  forte  ,  au  moins  ne  fe- 
roit-îl  pas  travefti  &  dégradé,côm- 
me  il  reft  dans  la  plupart  des  tra- 
dudkions  que  Ton  en  a  faites. 

Dans  la  treizième  Diirertation 
M.  Riccio  juftifie  Homère  d  avoir 
fait  pleurer  fes  Héros  &  Achille 
en  particulier,  lorfque  Brifeis  lui" 


il  l'on  s'en  rapporte  à  la  raifor: 
elle  nous  apprendra  que  les  larm< 
peuvent:  compatît  avec  les  vetci 
les  plus  héroïques  ,  &  qu'il  y 
même  des  circoiiftaiices  où  ii'< 
point  répandre  feroît  un  défaut  < 
fenciment  ,  une  férocité  &  ui 
bai barie  înexcu fable  ;  vouloir  il 
^  terdîre  les  larmes  aux  Héros  cft  d 
préjuge  puîfé  dans  nos  Romans 
qui  dans  la  compofition  des  caca*, 
tcres  vilènc  toujours  au  colotïal  ^ 
iiefuivent  prefque  jamais  la  védi 
de  k  nature.  Marc-Antonln  pleij 
toit  une  perfomie  qui  lui  devc^ 
être  fort  chère  ,  les  Courdlaii 
.  s'en  mocquoieut*  Pirmmez.  r-  tl 
i     dlhrâ  hammâ.  leur  dir  Automn-Pîj 


I^ovembrè  ,  1741.  ^^^y*\ 
Ôiflèrtarion  quatorzième.  Il  sj' 
agît  des  menfonges  que  font  dans 
quelques  occanons  les  Hcro^ 
4'Homére  :  eft-il  coupable  en  cela^ 
M.  Rîccîo  ne  le  croît  pas  ,  parce 
que  ce  Pocte  a  dû  imaginer  fes 
Hçros  conformément  aux  opinions 
de;  Ton  (îéclè  ,  de  Ton  Pays ,  de  fa 
Religion,  &  non  pas^fuiv^ntles 
idées  ctablîerparmi  nous.- Les  an- 
ciens iPayens  ,  même  les  plus  ver*» 
tueux',  penfoient  qu'il  y  avoit  plu*. 
iicucs  rencontre^  où  il  éteit  permis 
à  un  honnête  homme-  de  ïnentiF.  ' 
lU  le.  permettoîent  fur-tout  avfx 
Rois  &  aux  Magidrats  pour  le 
bien  &  l'utilité  publique.  Platon  en 
£d(  un  précepte  au  pf eipier  Livre 
de  fa  Republique*  Uly (Te  eft  celui 
dcs.Héros  d'Homcre  qui  ment  le 
plus  fbuvenc  ,'  mais  il  n'y  a  aucun 
de  fes  menfonges  qui  n'ait  un  mo- 
tif de  prudçnce ,  &  on  peut  tous 
les.  rappeller,  ou  à  des  ftiratagcmes 
de  guerre,  ou  à  des  rufes  de  politi- 
que qu'il  étoit  bien  difficile  de 
^ofcrire  à  la  raifbn  humavwt  â^ib^ 
4U^ 


* 


jamais   permis   de    mentir 
<]iselque  raifon  que  ce  pyifle 
Mais  il  y  auroît  de  rinjuftîce  à 
gcr  d'Homérc  une  morale  fi 
&  fi  fcvétc.  Il  feut  bien  lui  pi 
les  erreurs  de  fou  fiéclej  &  ' 
tout  des  erreurs  autorifées  pai 
-plps  grands  Phîlofophes. 

Les  louanges  que  le  donna 
eux-mêmes  les  Héros  d'Hori 
font  le  fujer  delà  quinzième  Dîl 
talion.  M.  Rîcdo  remarque  * 
bord  que  la  bonne  opinion  de^ 
mime  eft  aflez  naturelle  à  f 
ceaxqyj  Qi]^€|uclque  fijpéri^ 
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Si^  plus  ^^neas  famafiifer  itthsr4  ' 

notus. 
.  %^neét  magni  dexSrA  cadis. 

On  ne  fotifFrc    point    dans  lé 
Commerce  ordinaire  un  langaM  fi 
vain,  mais  dans  un  Pochée,  des 
Héros   peuvent  s-exprîmer   avec 
plus  d'emphafe ,  leurs  grandes  ac- 
tions les  autotîfent  à  ie  croire  des 
pérfbnnes  extraordinaires ,  on  leur 
paflè  de  fe  donner  pour  de  prands  * 
Hommes  ,  parce  qu'ils  le  lonc  en 
c^ ,    &  un  peu  d'orgueil  dans' 
leur  (Ûfcours  ne  leur  mçffied  point. 
Suivant  M.  Riccio  la  louange  de^ 
(bi-même  cft  permife  ,   1°.   lorf- 
qu'elle  eft  nccelTàire  pour   nous 
mettre,  à  couvert  de  quelque  re- 
proche &  quelle  fait  partie  de  no- 
tre iuftîfication  ,à  plus  forte  raifon 
lofuju'il  s'agit  dex:onfondre  un  in- 
grat. 2°.  Pour   piquer  d'honneur 
éç,  infpirer  du  courage  ou  de  l'cmu- 
ladon  à  ceux  que  nous  voulons  en- 
gager dans  quelque  grande  &  pé- 
rilfcttfe^cntreprifc.  3^  PoutiaWv 
4M  ^\ 


«nés  de  ces  drconftances-  AinJ 
voik  déjà  juftifiés  en  pnrtie.  I 
daucres  ciidioics-  Homère  iq 
iuk  ou  Neftor  ou  quelqu'^ 
vieillard  qui.  vanre  lesexploîi! 
fa  jemiefle.;  le  Pocie  ne  fait  e^ 
Laque  ec  que  foti  arc. exigeol 
hû^  içavoir dépeindre  d a|^ès 
ïure  les  caradércs  ûiivaatL 
C0ndidons  &  leurs  âges..  jH 

MefpkereexâwpUr  vita-^  m^rm 

juhehù  ^  i 

^éBnm  imitatarâm  ^  &  i/irm  j 


mil 


déïaut  ordinaire  aux  Guerriers  de 
fbn  Cécledont  U  peinture  pgavoic 
les  corriger.  - 

De  jeunes  ^ens  •  pourtoîent  être 
choqués  de  ce  qu'Homère  parle 
toujours  d'arn)es  d'airain  ic  pi:eC- 
que  jamais  d'armes  de -fer  ,  ils 
pourroient  encore  être  fur-piis  de 
la  manière  de.  fe  nourrir  des  Héros 
de  rilïade  V  &  ne  (^iroir  queperi- 
fer  de  ce.  qu'Homère  dît  de  leur 
ffiture  énorme  &  de  leur  force  "tx- 
uaordinaire  >.  ce  qu'il  raconte  de 
la  voix  prodigîeufe.  de  Stentor 
pourroic  auflî  leur  p^roître  in- 
croïable  &  abfurde.  M.  Riccio  les 

E revient  fu^  tous  ces  points  dans 
îs  Dîflcrtations  XVÎ  ,  XVlI  , 
XVIII  &  XIX yelles  font  remplies 
d'un  détail  fort  curieux  &  Fort  fç^^- 
vant ,  &  Ton  n'x^  remarque  pas 
moins  que  dans  ks  précédentes  le 
zélé  du  fçavânt  Profeflêur  pour 
înfpîrer  à  fes  Dîfciples  le  gout^dc 
la  belle  Antiquité,  &  fur^toùt  l'a- 
mour d'Homère  dont  il  icaic  fort 
bîtn  relever  le  mérite  ^  &  taire  aç^ . 


dainscc  Poctc  1 
les  premières  fc 

prcment  parler, 
abrégée  de  niîa 
y  parcourt  dans 
cvfenemens  de  T 
marquer  taiitôt' 
Pocte,&  tantôt  1 
tiques  qu  on  er 
beaucoup  &  av 
ration  '  qu'Honi< 
fécond  Livre,  de 
&  de  tous  les  vt 
Gréqué.IlFaitfe 
déhombreinent  t 


NùVmhrc  ,  1741-       ï%9 
tn  faiTant  connoître  tous  ceux  qui 
en  doivent  jôiier    les  princîpatoc 
miles  :  Que  touies  les  Villes  ^  tous 
les  Etats,&  toutes  les  familles  delà 
Grèce  dévoient  le  regarder  comme 
IHÎftoire  la  plus  honorable  de  leur 
origine  j  &:  que  par  conféqueut  11 
dc\^oit  extrêmement  in  te  refier  non 
fealenientrous  les  contemporains  " 
d'Hornére  ,  niûis  être  encore  à  ja-    j 
niaîs  pour  toute  la  Grèce  un  mo-    H 
iiilment  f^récîeux  qui  devoit  faire  *^^ 
palier  à  la  dernière  pofteriré  ,  la 
mémoire  de  leurs  ancêtres  &  la 
gloire  de  leur  nation  5ç  de  leurs 
Héros*  Virgile  &  le  Tafïècn  oiit 
connu  toute  l'importance  & Toîk 
imiré, 

M.  Riccîo  ,  ^hettiîn  faîfaiîi, 
relevé  les  principaux  traits  qu^bria 
trouvé  abfurdes  dans  Homère,  par 
exemple  que  ccfoitparle  conféît 
de  Minerve  que  Pandarus  viole  la 
trêve  qu'on  venoit  de  jurer;  que 
Dîimicde  bleffe  Vénus  &  Mars. 
Il  juftific  ces  fortes  de  traits  fie 
beauccvup    d'autres    fcmblabU%  ^ 


^ 


dans  fon  Apologie   d'Hon 
fameux  Bouclier  d*AcliîlIe 
gravure  où  ^  dans  un  demi- 
dîàmctre,  on  a  renfermé 
que  le  Poète  a  dit  être  rep 
fur  ce  Boudîer  ^  a  ferme  la 
à  quelques  perionnes  qui 
avancé  qu'il  étok  impoffibr 
reprefcnrât  taiic  d'objets  dil 
à  moins  que  d  être  d'une^gr 
démefuréc.  M.  Ricdonen 
pas  de  s'en  iervîr  pour  fai't 
prendre  à  fe&  Dilciples  que  \ 
toujours  on  n'a  critiqiîé  h 
que  pour  ne  Tavoir  pas  affl 
miné  Se  faute  des  comioi 
néceflaircs. 


NSvtmbre  ,1741;      I99t' 
qu'on  y  a  rademblé  &  dans  les  fiiu- 
vàntes,C€  qu'on  a  dît  de  meilleur  eil 
faveur  du  père  des  Poctes,ce  qu  au- 
cun Auteur  n'avoît    encore  fait. 
Elles  font  écrites  d'ailleurs  dans  utt 
fbrtbongoûr,  les  raifbns  pour  & 
contre  y  font  expofées  avec  beau- 
coup de  netteté,  le  ftylecneft  pur>, 
il  eft  clair ,  &  il  n'y  a  ni  affe<5latioa  • 
de  bel  efprit,ni  érudition  déplacée^ 
&  elles  peuvent  être  fort  profitai- 
blés  ,   fur-tout  à  des  jeunes  gens  • 
ouï  auroiént  envie  d'étudier  avec- 
mût  les  Poètes  ailciens. 

M.  Riccio  a  juge  à  propos  de  ' 
faire  imprimer  à  la  fuite  de  Tes 
Dificrtatîons  quelques  autres  Pie- 
ces  ,  la  première  efl  le  Fragmeiu 
d'une  efpéce  de  Mémoire  Littérai- 
re qu'il  a  adrefTé  à  un  de  fes  amis  , 
dans  lequel  'Il  parle  de  quelques 
perfbnnes  de  mérite  qui  ont  pris 
fcs  leçons  ^  il  rend  compte  dupro*. 
grès  qu'elles  ont  fait  dans  l'étude 
de  la  Langue  Gréque.  M.  Algarot- 
ri ,  que  nous  avons  vu  ici  à  Paris ,  . 
ii-  qu;  nous  a  donné  des  Dialo*- 


r 


L 


— iST' — —  ««guicui  OH  noum 
JJfIcouis  que  notre  fcavant  P 
Jcur  a  prononcés  d.insleCo!l< 
tloTei^ce  àrouvercuredesC 
y  eft  toujours  le  même  zélé  q 

Jin«e&  qui  Je  rend  éloquent. 

«  premiei:  de  ces  Difcours  B 

teur  fc  propofe  de  prouver  i 

iîomme  qiTÎ  fçait  le  Grec  a  ftj 

Joi  qui  ne  fçaic  pas  cette  La, 

un  double  avantige  ,  le  pre 

Jç  pouvoir  devenir  beaucoup 

habile  &  dam  les  Sciences  &. 

les  Belles-Lettres ,   le  fécond 

goucer  bien  plus  de   plaifir  , 

les  ecudes.Comme  la  matière  d 

S^'?"."/î''?'"'enfe,rOratd 
itz  obligé  de  fe  reftraindre  à  qi 
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lofopiie  qui  égafe  Platon  ,  nî  d'C-  - 
raceur  qui  égale  Démofthène ,  ni 
de  Poète  qui  égale  Hôméte.  Par 
confisquent  celui  qui  s'eft  nourri  de- 
là leâtire  de  ces  grands  Maîtres 
ift  bien  plus  à  portée  (  les  chofes 
étant  égales  d'ailleurs)  que  celui 
qui  ne  les  connoît  pas ,  de  devenir 
un  grand  Philofophe  ou  un  grand 
Orateur  ou  un  grand  Poète  ;  mais, 
dtra-t-on ,  on  peut  étudier  les  Au- 
tters  Grecs  dans  les  traduAions 
que  Pou  en  afeites.  Oiii ,  répond 
lA.  Riccio,  mais  ces  tradufuons* 
renient  les  origuiaux  dune  ma-- 
jiiere  fi  informe  qu'on  ne  les  y  re- 
connoit  plus ,  d'ailleurs  elles  font 
écrites  avec  fi  peu  d'agrémens  & 
&  d  élégance  qu'elles  rebutent 
d'at>ord  les  Leâturs  les  plus  pa- 
tiens.  Au  lieu  que  les  excellens 
Auteurs  Grecs  ont  /ça  répandre 
mille  &  mille  béautez  dans  leurs 
Ouvrages  ,  en  fierté  que  dès  que 
l'on  eft  parvenu  à  les  entendre  & 
que  Ton  les  a  une  fois  goûtés  on  en 
cft  enchanté  &  on  ne  peut  çlus  Ic^ 


te  Langue. 

Dans  le  fécond  DUcours 
montre  que  rîndolencc  &  la 
ie  des  Difciples  dcgoûtent 
ment  un  Maître,  &  le  rendei 
même  négligent  ,&  qu'au  co 
re  r^rdeui  &;  l'envie  de  s'inf 
des  Difciples  ^fonr  capables  i 
nier  &  de  rcncfrc  excellent  id 
urele  plus  médiocre. 

Dans  le  crofiiéme  Dîfcoi 
prouve  que  letudc  des  Ai 
Sacrés  eft  nécelTaire  à  celuj 
s*appliaoe  aux  Lettres  propïi 
&  que  rcrude  des  Lettres- pj 
lies  eft  néceflàire  à  ceux  quîj 
_yrent à  Ictude  de  la  Relîgîori 

OniTr'  Ali  H    "Tu     mimmmm^^^^^Ê 
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.dit  rien  que  de  fenfé  ,  ils  font 
d'ailleurs  remplis  d'une  én\dj:« 
lion  fort  agréable ,  &  £.  nous  .lie 
filons,  (urrtoutà  l'égard  des dcjix 
derniers,  .qu'en  indiquer  Içs  fujets^ 
c*eft  cjue  nous  avons  rrpuvé  trpp 
de  difliQulcés  à  en  tionner.  le  précjs 
en  peu  de  luors  ,  Se  que  nqus 
avons  peur  que  notre. Extrait  11c 
Cbic  déjà  çrop  long. 

Ce  Volume  eft  terminé  par  une 
Lettre  de  M^  R.  dans  laquelle  il 
paile  ftiicore<ie.  ceux  qui  ont  étu- 
dié fous  lui  la  Langue  Gréque.  Il 
y  fait  auflî  mention  de  quelques 
autres  Profeiïèurs  qui  l'ont  précé- 
dé, &  des  Difciples  qu'ils  ont  faits. 
On  y  trouve  une  nouvelle  Lifte,& 
çrcs-nombreufe  d'Amateurs  de. la 
langue  Gr/:quc.  Ces  Lifteis  ont 
pour  but  de  confondre  ceux  qui  di- 
fent  qu'on  n'étudie  plus  le  Grec  en 
Italie  y  pas  même  à  Florence. 

Noiis  continuerons  t^lans  les 
Journ^x  fuivans  ^  donner  de% 
Extraits  des  deux  autres  Volumes, 
^  ça  vicflf  d'en  publier  un  3°"% 


miHntm  Qjifii  Ftlktltr  ,    Hor^ 
ger  ûrdifimre  de  S.  Af.  C^i*t  R 
ne  D&uairierc  d' Efpd^fie^  &  de 
^,  SI  AlQfîfàgmnr.  h  Duc  d'C 
/fiff/ïj.  In-4^  t  vùL  TQm,  A  & , 
pt^g-  400.  i  Umb.  ^opQHrle  pi 
'  mier  voL  &  4 1  peur  te  fécond 
•  PariSj  cliez  Ghaubeut,  LiSraîr 
Charles  Moexte  ^  rue  èc  la  vî^ 
le  Bouderie,  à  S,  Alexis  ^  Prâi 
père  3  Qitaî  de  Gêvies ,  au  Pai 
dis  ;  Hippolyte-Louîs  Giierî 
rue  S*  J  acq,  à  S*  Thomas  d' 
.-quîn  î  Pierre  Cléïneiu  ,  Quai 
Cêvres  ,  près  du  Pont  Not 
\  -  Dame  %  Pierre- André  de  Bai 
Grand'Salle  du  Palais,  vis^à^ 
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CEt  Ouvrage  eft  dédié  à 
Monfeîgneur  le  «Duc  d'Or- 
.léans,  dont  le.  Sieur  Thiout  eft 
THorloger.  A  la  tjêtc  de  ce  pre- 
mier Volume  on  trouve  une  cour* 
.  te  Préface  ,  dans  laquelle  TAu^ 
teurexpo/è  ce  qu'il  s'cft.propo{ë 
d'exécuter. .  Comme  les  noms  des 
Machines  x)u  deslnftrumens  qui 
fervent  à  l'Horlogerie  fpnt  aflcz 
étrangers  pour  la  plupart  des 
perfbnnes  qui  ignorent  cet  Art, 
le  Sieur  Thiout  a  donné  les  défi- 
nitions <!es  principaux  termes  de 
l'Horlogerie  ,  &  de  ceux  de  Ma- 
thématiques qui  s'y  rapportent, 
chofè  d'autant  plus  commodCe 
qu'on  les  a  placés  par  ordre  al- 
phabéâque  ,  on  a  mis  encore  une 
Table  des  matières  arrangée  daqs 
Je  même  goût. 

Une* patrie  de  ce  premier  Volu- 
me eft  une  defcription  des  outils 
fèrvant.  à  l'Horlogerie  ,  chaque 
defcription  cfl  accompagnée  d'une 
Bgure  qui  lait  connoitte  quelle  eft 
)itinaçniiie  ilont  oa  parle  >  &c  eu 
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cerne,  "t""":^ 

Viai  plailir  de  tJ 

qui  lui  o»"^'^'*^*^. 

lovic  ce  qui  J"' 

tendjulVice  à  c 

fonc  ciuclciuetoi 

inftuaueules. 

le  plus  contrit) 

de  l'Horlogeti" 

vent  le  Sleut  1 

rpns  quelque  < 

j.  ^or  Auteur 
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'Le  Pendule  peut  être  confidcré 

con-iDiC    feul   &  indépendant   de 

l'Horloge  ,   ou   comme   y  étant 

i'oint.  Le  Pendule  féparc  de  THor- 
ogeeftfîmple,  ou  compofc.  Ce 
Pendule  fimple  ne  fubfifte  qu'en 
idée  :  c  eft  un  poids  lans  étendue 
fbipendu  au  bout  d  une  ligne  /ans 
pelancçur.'Le  Pendule  compofé  eft 
^eluî  dont  la  ligne  de  fufpenfion  a 
de  la  pefanteur  ,  laqudle  peut  être 
conGdcrée  comme  cômpofée  de 
plufiêurs  petits  poids  attaches  les 
uns  aux  autrçîs,  &:  dont  le  poids 
au  bas  de  cette  ligne  a  de  reten- 
due ;  or  fous  ce  point  de  vue  que 
c'eftuiiamas  de  plufieuis  poids  , 
il  s*enfuic  que  le$  mis  (eront  plus 
près ,  &  les  autres  plus  loin  du 
point  de  fu/pénfion  ,  il  dcvroit  ar- 
river que  lé'Pcndiile  feroît  par  cet- 
te raî(bn  des  vibrations  en  Ats 
cems  inégaux,  fi  ces  difiérens  pe- 
tits poids  conçus  (cparés  n'crcicnt 
au  contraire  attaches  les  uns  aux 
autres,  ce  qui  fait  que  chacjuc  par- 
tic  eft  contraiiKC  dcfuîvreles  tc:u\* 


le  même  rapport 
ront  plus  petites 
tme  moindre  fc 
farc  de  cerdlc  d{ 
^raiid ,  plus  la  re 
devient  fenfible 
conyaiiicu  de  c( 
xhexcha  quelcjui 
rendre  le.siiorlo! 
11  inventa  la  .C 
Enderlin  rapport 
ions'poiir  rdctcc 
^ritrautrifes  îl  ren 
quele  'Peiidule 
.bbéit  aiix  effor 
force  iirtptriçe  à 


ftip)x>ficion  quç  le   Pendulr  agît 

Sar  la  feule  pcfànteur  :  or  un  Pén- 
ale à  Cicfoide  apptiqué  àlTïorloi' 
gp  reçoit  à  tous  les  inftans  une- 
nouvefle  force  pour  entretenir  fcs; 
vibrations  ,  &  participe  aux  iné- 
galités. Pendant  plufieurs  années 
on  s'ctoit  aflîijetti  à  faire  décrire 
aux  Pendules  de  grands  arcs  de  vî-. 
bradons,  ce  qui  avoît  confirmé  les 
Artiftes  à  adopter  la  Cîcloidc  ;v 
dans  la  fuite  on  s  avi/a  d  appliquer 
au  Pendule  une  lentille  fort  pe- 
iànte  &  de  ne  lui  faire  battre  les/ 
fécondes  qu'en  parcourant  de  pe- 
tits arcs  de  vibrations.- Ceft  ce 
Ïu'on  a  trouvé  de  plus  avantageux; 
y  a  cependant'  quelques  irrégu- 
larités qui  peuvent  fe  réduire  à 
trois  caufes;  la  première  eft  la  ma- 
nière de  fufpendre  lé  Pendule,  ce- 
la fe  fait  ordînairement'avec  une' 
lame  dé  reflbrt  dont  la  roîdeur 
plus  OU'  moins  grande  peut  bien 
être  la  fource  des  diflftrens  chan- 
gemens,  ainfi  que  les  arcs  des  vi- 
brations plus  oa  moins  grands».  La 
4  N  \\\- 


caufè  peut  dépendre  de  ta 
ce  inégaîe  de  Van  qui  s'op 
itrouvcment  de  la  lentille, 
averti  de  ces  demi  demie 
coiitonccs  j    i*une  par  le 
métré  ,   î  autre  par  le  Barc 
&.  Ton^a  cheixhé  pludeurs 
des    poitr  remédier  à  tou 
troîs.    Difrèrem  moyens  ( 
propofés  à  ce  fa  jet  par  div< 
teurs  êc  font  répandus   cfii 
Ouvrage  j    ce   qu'if  y  a  d 
c'eft  que  lorfque  le  Pendi 
bien  conrtruît ,   fon  moui 
diffère    peu    de    celui    ât 
moïen  »  &-  à  peîhe  d'une  I 
_dâns  lîx  ou  d'ans  htiît  jo^ 
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jJlufieurS"  autres  Méttioires  appar- 
teuans  à*  plufieurs  Adteurs  ^  les" 
tins  traitèiTtdè  là  figure  des  déncï 
des  roues  &  des  ailes  des  pignons; 
Tes  autres  de  rcchùppèrhent  de  la! 
roue  de  rencontre,  èc  de  la  figure' 
de  la  denture  de  cette  roue. 

Le  fécond  Volume  cdntîent'iif 
pnp;es  &  41    planches.    t'Auteur* 
fjît  la  dciciîptibn  en   particulîec' 
des  diflrcrentes  efp cces  d'Horloges* 
ou  Pendules  ,  tant  à'  poids   qu'à: 
rc(Ibrt,&  dés  différentes  Montres. 
H  rapporte  encore  les  conftruftionsr 
feîtcspar  plufieurs  fameux  Horlo- 
gers ,  s'il  blâme  quelques-unes  de 
ces  conftruaîons,  c'eft  toujours  paf 
amour  pour  le  vrai  &  poirr  la  per- 
fe<5Hon  à  laquelle  le  Siéur  Thiour 
invite  tous  lès  Horlogers  de  tacher 
d'arriver.Nous allons  faire lextrair 
de  celles  qui  peuvent  plaire  davan* 
rage  au  public-,  il  s'agît  d'abord 
de  la  conftrudbion  d'une  Pendule. 
Une  Horloge  eft  une  Machine 
compofèc  de  plufieurs  Pièces  ar- 
4iNr;îj, 


àpales  parties  lu 

Uafonatbr 
font   aîminucs  / 
quonappeUep'i 
ïrepuifëtoatnj 

les  tvo»*  q»t  l« 
direû'.on.U:ha' 
Hivnvà.onetou 

le  roème  arbre 

qo'ù  ea  foit  ï 

nombre  dès  a 

»Aptt^s  batt 

celui  dès  der 

quelle  H'enii^t 


iJovemhre  ,  1 7 4 1 .'       1 9  r'/J^ 
fëîent  parallèles ,  &  qu'elles  puiC-- 
Çtnt  tourner  librement ,  il  ediévi-. 
dènc  que  fi  ou  fait  faire  un  cour 
etirier  à  Tune  des  rouifs  ^   lautre 
fera  pareillement  une ■  révolution . 
endere  autour  de  foa  centre,  puill^ 
qu'elles  ont  un  nombre  égal  de 
dents  &  quelles  onrdes  diamètres 
^aux.  ' 

Concevons  pre(efttcment  deux 
autres  roues  dont  Tune  fqit  double 
00  denture  &:  par-conféqucnt  dou- 
ble eti  diamétrev,  il  eft  clair  que  fi 
la  plus  grande-fait  on  tour ,  la  plus 
petite  en  fera  deux ,  d  où  Ion  peut 
établir-  que  les  révolutions  des  pi-  : 
gnons- Tont  auk  révolutions  des 
reucs  comme  la  denture  des  pi- 
gnons eft  à,  1a  denture  des  roues  ^ 
ainfi  un  [»gnon^de  4  engrainant 
dans  une  rouç  de  36  fera  neuf 
Cours  pendant  que  la  grande  roue 
en  fera  un.  Ce  principe  conduit  à 
tÇouvec  tout  d^iti  coup  le  nombre 
des  révolutions  qoe  feront  chacune 
des  roues ,  &  chaque  pignçn  dans 
m  C0&  de  la  première.  Qu'on 
4N  ^ 


I 
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diaque  roue-  par  (oji  pignon  ^  les* 
qiiotîeiis  feront  kîj  8j  pour  la  pre-^ 
iwîete&  8  pnar  k  fecoivje,  Se  6^ 
pour  la  troilicfiie,  le  produit  de^ 
ces  quocîens  quîeft'|S^j  marquera 
le  nombre  de  tours  que  la  pedrc^ 
roue  fera  pendant  que  b  première» 
DU  celle  de  6+  dents  ne  fera-  qu'uaj 
tour*  " 

Pour  connokre  comment  ceS' 
roues  Ce  commumquent  les  forces 
qu'elles  reçoivenr  du  principe  de 
leur  mouvement.  Imaginons  un 
poids  attaché  au  Cilindre  d'une 
roîFe ,  il  eft  certain  que  la  roue 
tournera  par  1  effi>rf  du  poids  ac-'- 
Mché  avec  une  coi^de  au  Cilîndre, 


re 


tcxxxémkk    Je    la  grande    roue' 
Jû'uii  efi-brt  de  40  liV,  fiiCQ  que^ 
f o  lîv.  feroîenc  équilibre  à  ce  point 
^âvec  le  noiiîs  de  So  îîv*  placéj  com- 
ïfie  on  le  fuppoie  ,   à  l'extrémité' 
.rfu  Giliiidre    qui  â  G  pouces  de^ 
ayon.  On  exprime  cela  en  difant 
nie  11  force  rentrance  a  la  cîrcon- 
Icrcnce  de  la  roue  eft  à  la  force 
la'gîflante  *  comme  te  rayon  du  Ci- 
llfiidre   eft  au  rayon  de   la  roue* 
iPrenons  prcfènrcmenc  le   même 
lnombre  de  roues  &c  de  pignons 
Idont  nous  nous  fomcnes  dcja  ftr^ 
Kîsdans  le  premier  <:•,  c'cft  à^dire 
lune  roife  de  C^  ,  une  autre  de  48-  ^ 
lune  troîfiéme  de  50^  &   une  qua- 
Ittîéme  de  t  y  ,  &  fuppofons  qae  le 
Ipîgnon  de  la  première  ait  n^oicîé 
f  ae  fon  dîatuctre,  celui  de  la  fécon- 
de la  6'"^  parrie ,  celui  de  la  rroîlîé- 
me  la  j™*  oartie  ,  Se  celui  de  la 
^cpjaciîéme  le  tiers.    Il  senfuîvra 
Bqu*en  fuppofant  un  poids  de  loooo 
'      Bv*  arrache  au  premier  pignon  ,  il 
ne  fera  qu'un  eftbrt  de  5000  liv-  fur 
la  drconfcrciicç  de  la  première 


I 
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t^Ué  ^  cet  ce  forcî  cofTïîT 

pignon  de  la  leconde 

inuera  encore  de  la  fixïé 

'  qui  lera  S  j  j  liv.  enfin  c 

î  force  cranc   conimunî 

^rnier  pignon,  il  n'en  rei 

cinquième  partie  quiet 

cette  force  (è  commun 

deniiere  toUe  de  i^  p^ 

hon  qui  en  eft  le  tiers  3 

pduira  au  tîecs  de  i^  qi 

bn  voit  par-là  rénornie 

qui    doit  être    enc< 

ide  à  caufe  des  frot 

ifquels  iî  r^  a  égard  ell 

:ra  peut-être  pas  iç  li 

Imct    encore   que   la 
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trop  vite  pour  pouvoir  durer  uir' 
certain  tems  ;  c  cft  pourquoi  Ton  » 
aimagîné  d'ajouter  quelque  chofe 
qui  put  ralentir  le  rouage  &  le  fai- 
ïc  aller  dans  des  tems  égaux  ;  cette 
machine  fe  nomme  échappement. 
Le  balancier  ouPendule  qui  le  for-- 
lïJC ,  porte  deux  palettes  fur  le  mê- 
me arbre,  appliquées  à  la  dernière 
roue  ,  de  manière  que  ces  palettes 
étant  frappées  par  chaque  dent  de 
cette  roiie  fuccefTivement ,  ce  me- 
rae  balancier  forcé  par  les  coupS' 
gucllès  reçoivent. font  obligées  de- 
fe  tourner  alternativ^nient  de  côté 
Se  d'autre ,  il  agit  à  fon  tour  fur  la  ' 
roué  ,  en  ne  lui  permettant  d'a- 
vancer que  peu  à  peu ,  &  en  ne 
laiilànc  échapper  qu'une  dent  de 
Ja.  roiie  à  la  rois  pendant  un  de  (es 
baccemens  ou  vibrations.  On  peut 
donc  faire  durer  autant  de  tems 

ÎiC  l'on  (buhaite  le  mouvcmenc 
une  iraçhine  aiiifi   compolee  ^  • 
pourvu  que  le  poids  ait  une  force 
fufiif^e  pour  entretenir  les  vibra- 
tiotts*  cÈuiFendole  qui  o'eâ  ma  qu  à 


afTez  ordinaiiTen-ïenr  un  poids  foû- 
ceiiu  par  des  cordés:  ce  qui  régie 
le  monvemeiit  dans  ces  coiillrac- 
Bons  eft  une  lentille  acrachée  à  une 
îrge  d'acier  :  on  doit  préférer  l:t 
;rge  d  acier  à  toures  les  autres  , 
irce  que  celles  de  cuivre  font 
aj  êtres  à  s'allonger.  L'on  fuiloic 
aucre  fois  les  lenrrlles  qui  font  at- 
tachées à  cette  verge  fort  pefâ  arcs  ; 
îl  y  a  eu  même  à  ce  ftijct  beau-' 
coup  dff  vadadons  ^  car  dans  la 
ftiîte  on  les  a  faites  fort  légères:  il 
y  a  fans  doute  un  milieu  à  cher- 
cher ,  Se  qui  feroit  le  plus  avan- 
tâïFeux,    Le    5îr^nr  Thmtir    ffi-imi* 
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qui  fournît  5600  vibrations  par 
Reure,  dont  chaque  vibration  doit* 
avoir  la  durée  d'une  féconde  de 
iroyen  mouvenient  doit  être  con- 
duit par  un  Pendde  îong  de  crois» 
pieds  huit  h'gnes  &  demie ,  à  com- 
pter du  point  de  fufpenfion  jaC- 
qu'au  centre  d'bfcillation  ,  que* 
nous  avons  dit  être  un  peu  plu?. 
haut  que  le  centre  de  crravîcé. 

Les  Pendules  à  rcffbrt  font  forr 
en  ufage  ,  &  ion  a  coii^nie  d  ei> 
orner  la  pliipart  des  appartemens  ; 
celles  qui  ne  vont  que  quinze  jour^ 
fans  erre  rch'* 011  tée»  font  préféra- 
bles, attendu  que  fi  elles  vont  plus^ 
fonc-tems ,  les  inégalités  du  relïbrt 
fe  font  fentir  davantage  ,  ce  qui 
prociirê  de  l'inégalité  à  propottîonr 
que  le  reflbrt  fc  développe. 

De  toutes  les  conftruftîons  dé 
Pendules  ,  celles  dont  on  doit  at- 
tendre le  plus  de  jufteflè  ,  ce  font 
celles  qui  ont  despoids  pour  puif^ 
iânce  motrice ,  les  poids  'âgiflènt 
^as  également '&  (ont  moins  fu^ 
jistsâa  chaud  &  attfrdd:  les  ref^- 


fuièepour  remédier 
du  rcubrt.^  La  fuféc 
fûlide ,  fetnblable  à 
€pïé ,  cannel^en  fpii 
t6ur.de  fescannelur 
loppe  la  chaîne  qui  t 
oui  faic  tourner  la  fu 
Ùc  porte  une  rôtie 
dans  les  roues  du  nu 
téur  donne  une  imf 
On  içaîc  que  lès 
plus  ,  étant  tendus 
^ue  lof  fqu'ils  font  : 
refibrt  enfermé'  d^ 
^nt  monté  à  Ton 
chaîne  ne  tire  que  fi 


kl j-  I- 


Nitfmtre  ]  1741.       t^ty 
ble ,  &  coinnie  la  chaîne  par 
elle  Te  fait  la  communication  • 
.  force  du  reflbrt ,  cft-  entor-> 
*  iuc  toute  la  hauteur  de  la^ 
r ,   il  eft  évident  qu'à  mefure- 
lie  fe  développe  pour  fe  dé— 
:r  fur  le  bartillec ,   le  reflbrt 
nue  de  fboce ,  dt  le  levier  de 
fce  augmente  en  même  raîfon^ 
]ue  les  circonférences  de  ceoteb 
i  augmentent  en  s'approchant 
L  grande  bafe  du  cône;  c'eA 
:es  différentes  augmentations 
iras  du  levier  que  fe  fait  la^ 
penfàtion  de  forer ,  qui-  pros^ 
l'impredion  égale  fur  le  roiia- 
l  faut  fuppofer  que  la.fufée  eft 
faîte  '.'m  lé  reffort  qui  la  fait 
,  ce  qui  fe  rencontre  aflez  ra- 
nit.  Outre  la  propriété  Que  la 
;  a  de  rer.die  1  aÎEHon  fur  le 
tçe  prefque  égale ,  elle  a  celle  * 
pcchcr  que  ces  lames  du  ref^ 
ne  fe  touchent   Icrfquil  eft 
téjclle  fait  éviter  le  froitemenc  ' 
les  lames  &  procure  une  plus* 
dccc^.alitc  dans  le.tiiap-e. . 


e  Horloge  c'eft  un  Pendule  qui 
le  régulaccttr  ,    ic  dans  uno 
sncre  c'eft  un  balancier  réglé 
:  un  relTort  fpîral.  On  doh  ob- 
^er  plufieurs  chofes  dans  la  coni* 
lâion  d'une  Montre  \   il  fàue 
>o(èr  cellemenc  toutes  les  par<- 
;  que  l'avantage  de  la  force  60 
afelidicc  s'y  rencontre  autant 
il  eft  poflible  ,  &  que  les  pre* 
Tt  mobiles  foient  toujours  plu 9 
tt  que  les  féconds ,  &  les  fe-^ 
ids   plus  que  les  troidémes^*,. 
nr  attention  que  la  denture  do. 
oHe  de  champ- ne  (oiDpai>-trocv 
.  Il  eft  encore  à  propos  de  10 
^ir  d'un  nombre  qui  donne  uno 
ntîté  de  vibrations  proportion- 
s,  autantqti'll  fera  poiTible  à; 
?rcice  de  la  perfonne  qiri  doit: 
ortcr,  c'eft-à-dire  qu'une  Mon- 
tai eft  portée  par  une  perfonne 
va  fouvent  à  cheval ,  ou  quif 
d'iutres  exercices  vifs,  doit  fai- 
lus  de  vibrations  }>our  fc  maiii-* 
r  réglée.  Tout  cela  cft  appuyé* 
l'cxpcriaicc.  On  fçait  cncoreL 


nt    lourftéd  des  SfdVM 
irTexpérience  qu'une  M 

plus  conftamment  jufte 
brations  par  heure  qu  i 
utes    les    pièces  de  la 
ant  dans  l'arrangement 

monde  connoîc  à  peu-j 
gle  tout  fon  mouvemei 
iïïut  fpîral  qiïi  cft  fix<f 
)ut  fur  b  platine,  &  en  i 
droite  Taiguille  du  petit 
1  éloigne  le  bras  du  Icvie 
il  avancer  la  Montre,  & 
uic  la  même  aiguille  à 
ï  leracourcit  ,  ce  qui  la 
r  on  auî^mente  la  force 
rt  en  Je  raccourci  liant , 
minue  en  l'allongeant: 
iHiit  fpîral    qui  règle  le 
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d  Horloge  c'eft  un  Pendule  qui 
ï  te  régutatetar  ,  &  dans  una 
[ontire  c'eft  un  balancier  réglé 
ar  un  reflbrt  fpîral.  On  doit  ob-* 
ierver  pluficurs  chofcs  dans  la  con-i 
ftrudîon  d  une  Montre  5  il  faut? 
dîfpofer  tellement  toutes  les  par- 
ties que  Tavantage  de  la  force  & 
delafblidité  s'y  rencontre  autan  cr 
qu*îl  eft  poflîbie  ,  &  que  les  pre- 
miers mobiles  foient  toujours  plu» 
forts  que  les  feconds  ,  &  les  fé- 
conds plus  que  les  troifiémes^-,, 
ayant  attention  que  la  denture  de 
lâroiiedechamp-ne  foitJ  pas»  trop 
fine.  Il  eft  encore  à  propos  de  le 
fervir  d'un  nombre  qui  donne  un© 
quantité  de  vibrations  proportion- 
nées, autant  qu'il  fera  poffible  à; 
Pexercice  de-  la  perfonne  qiri  doit 
la  porter,  c'eft-à-dire  qu'une  Mon- 
tre qui  eft  portée  par  une  perfonne 
qui  va  (buvcnt  à  cheval ,  ou  qu? 
feît  d'autres  exercices  vifs,  doit  fai-. 
re  plus  de  vibrations  pour  fe  main- 
?enir  réglée.  Tout  cela  eft  appuyé- 
liir  L'experieiice.  On  fçait  encore. 


'  ï  monde  connoït  à  peu-près*  wn 
épie  toQt  ion  mouvemeiupar  le 
clîiirt  fpîral  qui  eft  fixé  par  un 
iouc  fm  la  platiïie ,  6c  en  tournan^M 
t  droite  laiguille du pedt  cadran  ^^1 
m  éloigne  le  Nras  du  levier ,  ce  qui 
iàît  avancer  la  Montre,  &  en  touc^ 
lanc  la  même  aiguille  à  gauche 
pi  le  racourdc  »  ce  jqai  la  retarde, 
ftr  on  augmente  la  force  du  rcf* 
fcrten  leraccourcîfiaiit  ^  6c  on  lai 
Jiminue  en  1  allongeant:  c'efl  le 
îcllort  fpiral  qni  régie  les  vibra- 
Ions  du  balancier,  il  lui  en  faiV 
iiirc  plu*?  ou  moins  dans  le  même* 

Epace  de  tems* 
Voici  quelques  obfervatîons  que 
k  le  Sieur  Thiouc  fur  les  diftc- 


>ic  l'avantage  que  les  frotte^ 
LS  des  pivots  ferojent  réduits  jk 
cîé  :  pour  le  comprendre  il  ne 
.que  fe  figurer  un  poids  d'une 
i  dans  chaqpe  baflîn d'uneba^ 
c,  il  eft  évident  que  le  centre 
[eau  fera  charge  de  deux  livre^ 
i  fufpend  enmite  les  deux  li-* 
au  milieu  d'un  desi>ras ,  Se 
le  bout  du  bras  foit  appuyé  fuc 
que  chofè  ,  le  centre  ne  por- 
plus  qu'une  livre  ,^  il  en  eft  de 
ie  d'une  roiie  doi>t  la  puiflànçe 
>cut  tirer  qu'entre  le  centre  & 
tint  d  appui* 

orfque  toutes  les  pièces  d-uoe 
itre  fe  trouvent  raUèmblces  ou 
ées  y  on  doit  confîderer  le  ref- 
comme  le  premier  moteur ,  il 
(aire-cinq  tours»au  barillet.  L^ 
;  eft  cannelée  en /vis  ,  Se  fak 
oiiren  4rheures  ,  &  7  tours  -i 
0  heures.  La  chaîne  qui  s'eiv- 
ppe  autour  ne  fait  faire  au  ba^ 
:  qu'environ  trois  .tours  ;&  de- 
on  donne  trois  quarts  de 
4e  bande  au  reflbrc  (cion  1^ 


151     Jêurnàl  hlcî  Sf^VMi 

lie  moyenne  a 4S  dents  , 
aine  dans  te   pignon  de 
'  chvimp  qui  eft  de  6  qui 
^nléqnçnt  StnurSj  peiï 
petite  roiie  moyenne  i 
x'^n:  il  on  multiplie  8 
oduit  71  exprimera   le 
;  tmtrs  qtse  la  rolle  de  el 
.  jiar  heure.  Cette  rolie* 
48  dents  ^  elle  entrain* 
ignon  de  la  roue  de  ré 
Uî  eft  encore  de  6,,  dk 
>nréquent  S  touis  \  que* 
:ilie  -yz  par  S  ,    le  pro 
>iuîe  le  LioHîbre  de  tour 
.  to  lie  'de  reticontre  pat'  ! 
^iiede  rencontre  eft  de' 
bjy^ajj^ompte^orn: 

lanceur  qui  fera  poflîble  à  Ja  cir- 
cTônfcrcnce  pour  avoir  plus  de  for- 
ce ceiitrtfuge.  Quant  à  réchappe- 
ment  ^  c'eft  une  afïàire  qui  deman- 
de de  rcxpérience ,  il  feut  difpofcr 
les  palettes  de  la  verge  de  manière 
qu'elles  ifcrient  ouvertes  à  i  ce  de- 
grés y  les  dents  de  la  rbiîe  de  ren- 
tontr«  doivent  être  inclinées  à  i ^ 
degrés. 

Le  Sieur  Tbîout  nous  prefentc 
encore  quelques  remarques  fur  les 
^ibradoHs  des  Montres,  on  ne  pré- 
tend pas  indiquertOBtes  les  caufès 
des  inégalités  qui  font  en  grand 
nombre,  mais  feulement  celles  qui 
peuvent  provenir  de  la  nature  de  fit 
conftrudtion  &  pour  cela  il  fuffit 
d'examiner  d'abord  la  diftribution 
de  la  force  motrice  fur  chaque 
roiîe,  cela  deviendra  fort  intelligi- 
ble après  tout  ce  que  Ton  a  dit.  Les 
'Montres  d'une  moyenne  gran-r 
deur  ,  telles  qu'on  les  fait  aujour- 
d'hui ,  ont  un  reflort  qui  tire  envi- 
ron 25  onces,  ce  qui  étant  réduit 
^n grains,  font  14400 grains.^  la 


I 


ûiféci^ifauc  4  tours  par  heure  & 
ayant  4S  dents  >   &  le  pignon  qui 

Plengraine  n'en  ayant  que  12,  il  ne 
communiquera  à  la  roiie  des  mînu^ 
tes  qu'il  mené  que  je  quart  de  ^ 
force  oudeyioo^  ce  qui  donup 
1800*  Cette  roiic  de  minutes  à 
fontour  ne  communiquera  qu'un 
neuvième  de  fa  force  ,  parç^ 
qu*elle  a  j4  dents  ôc  qu  ellcengraî- 
ne  dans  un  pignon  de  6  j  or  le 
neuvième  de  1800  eft  2,00  pour  la 
roîie  moyenne  s  laquelle  ne  com- 

Émuniq Liera  à   la  rgiie   de  champ 
jqujiiihuiti^^ 


deé  ï  or  ce  huitième  ett  5  gcains  , 
Se  quelque  chalc  pour  le  pignon 
4e  la  roue  de  rencoacre  qui  ne 
peut  comnDUïiiquer  àlacirconfc- 
rence  qu'un  grain  &  .un  peu  plus  , 
parce  que  le  diamètre  de  cette  dr- 
conférence  eft  plus  que  double  »  il 
s'enfuît  qu'il  reîte  environ  un  graîn 
pour  Éaire  mouvoir  îe  balaudçr  j  il 
rcfte  à  prcfent  à  évaluer  les  frotte- 
mens.  Apres  ce  calcul  nçft-il  pas 
étonnant  quel  peu  de  force  il  refte 
àU  Montre?  Il  y  auroic  encore  plus 
lieu  d  être  iucpris  s'il  s  agilïbit  d*tî- 
ne  Montre  k  répétition  dont  la  for- 
ce du  rcflbrteft  de  10  ou  iz  onces. 
Notre  Auteut  qui  a  examiné 
toutes  les  pièces  d'uiie  Montre  , 
trouve  qu'il  eft  prouvé  par  rexpé- 
fience  que  des  palettes  trop  Ion- 
tues  recouvrent  trop  d'adUon  de 
l'illégalité  de  la  force  motrice  ,  ce 
qui  cccafionne  des  précipitations 
au  balancier  j  d'ailleu  s  elles  don- 
nent irop  de  recul  a  la  lalie  de 
tencontrc  ^  alors  les  vibrations  du 
balancier  eu  font  plus  accélérées^ 
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lés  pîvocs.  Ce  font  là  des  mouvé-^ 
meus  réels  8c  âufqujsls  malheureux 
iemenc  nous  ne  poiKcons  peuc-ctre 
csouver  de  remèdes.  Une  des 
cau(ès  de  1  Wgalicé  des  Montres 
c'cft  cette  même  force  motrice 
donc  nous  avons  calcule  Teflèt. 
Car  ce  reÛbrc  ayauc  une  longueur 
d'environ  16  ou  17  pouces,  &  une 
largeur  d'environ  3  lignes  ,  ce; 
FeUorc  fè  ployé  &  fe  dcploye  au* 
tour  d'un  arbre  fixe  ,  ce  qui  occa- 
(ionne  des  frottemens  contre  toute 
la  longueur  de  la  lame  ,  &  contre 
les  côtés  \  ce  qui  diminue  inégale- 
ment fa  force  claftique.  Il  eft  vrai 
que  Ton  a  inventé  la  fufée  pour 
remédier  à  cette  inégalité  du  ref- 
fort ,  mais  il  refte  dans  fa  forma- 
tion beaucoup  de.  défauts  ,  fi  Toa 
exam.ine  la  puiiFance  réglante  de  la. 
Montre,  on  appercevra  encore  des 
irrégularités  ,  il  fuffica  ,  pour  s'eiv 
convaincre  ,  de  comparer  cette 
même  puidance  réglante  à  celle 
d-une  Pendule  à  féconde  ,  &  on 
U  trouvera  360  fois  plus  inégale* 

4  0»i 


"ûi  doivent  s-attributr  .u.efl^rt 
tarder  on  avSiicer  fen  iblemcnt . 

I  cer.Voilàbiendcscaafesdevaria^ 

I  Ls.  Si  l-ufageacs  bonnes  Mo«^ 

I  très  néroit  pas  fi  commun  ,  on  au- 

I  rok  de  la  peine  à  fe  ^ctio^Ac^ 

I  n^'oii  PÛ    arriver  à  cette  perfe^ 

I  Xn  o^  elles  ont  ^é  portées  P^ 
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L'ORTHOPEDIE  ,  00  VART 

de  prévenir  &  de  cprrigtr  dans  lef 
tnfétns  les  difformités^  4h  corps ,  le 
iùHt fardes  moytns  k la  pariée  d€S 
ftres  &  des  mères  &  de  tomes  tes 
ferfinnes  gui  om  des  ertf^m  k  tic- 
"uer  :  mr  M.  ^ndrL  A  Paris  ^ 
chez  fa  Veuve  Alix  ,  &  chez 
Lsmhrt  &  DurMnd.  i  7  41» 
m*iz.  deax  toI.  ^| 

VO  c  I  tiiie  matière  qui  paroî- 
tra  aurtî  vafle  qulnterelïaiv 
le  3  fi  on  en  juge  par  1  étendue  de 
rOuvrage  donc  nous  allons  donner 
âne  idée.  Ce  Traité  >  qui  forme 
deu3c  Volumes  ,  a  pour  objet  les 
diiior mités  du  corps  &  les  fecours 
faciles  qui  peuvent  les  corriger. 
Une  telle  focilité  ne  rend  pas  ces 
refîources  moins  précieufes  ,  elle 
relevé  du  moins  le  mérite  du  pro- 
jet de  M*  Andria  11  n'y  a  qu'un  zé- 
lé défiiîtereile  qui  puifle  luî  fcvnîr 
infpiré  un  projet  rebutant  par  les 
détails  qu'il  exige ,  &  que  ks  Kk 
4  0iiii 


:  les  Al^ 


vre  CFouve-Mi  dès 
blesclaQ$.lejugem 
Le  Cenfeur- Royal 
n&iffinri  rie- trouve 
vrsge  moins  npile  (fi 
vantles  .  Mëdéçii 
nommés  par  la  F; 
miner  lé  manurcrt 
mtfts  &4esexfli€a 
F'jifùfîcfir,  outre  qc 
Jéms  toute  U.purjt 
gmi  portent  nvec.e 

KE  ^EYIDjBNGE  au 

deferefufgr ,  cet  O 
ql^^ne  grande,  mii 
e^EeJi  orné  de  hea 
AorioMes  &  Uttêrah 
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efforts  de  TAufeur  q^i  eft  fi  connuV  ' 
par  le  jugeinenc  qu'il  a  porte  de 
tant  d'Ouvrages  de  toute  efpçce* 

Nous  avons  divifé ,  dit  M.  An- 
dri  9  la  Préface  en  cinq  articles.  Le 
premier  eft  lappliquâtion  du  titre-' 
d'brthôpédie  ;  le  fécond  &  le-: 
tcoinéme ,  Texcrait  de  la  péJotrp^. 
pkié  de  S^  Martkê,  &  de  hcalii*. 
ftdie  de  Claude  Quiliet  ;  le  qua- 
trième 9  •  le  pl^  que  nous  nous 
(pmmes  propoie  dai^s  tette  Ortho- 
pédie. - 

Pour  ce  qui  eft  du  plan  de  TOu- 
vrage  ,  voici  ce  que  nous  en  dit . 
l'Auteur  lui-même. 

Jç  me  prûpipfe  dans  ce  Traité 
d'en^èigpner  aux  parens  »  divers 
n^m0Ûnjfif»fUs  &  faciles  fowrfri^ 
99  venir  ér  four  corriger  ddns  les  en-* 
»/4irx.lesaifïpriiiicezdu  corps.  Le 
M  premier  eft  une  Introduâion  aux 
M  trois  autres  &  renferme  une  no- 
»  don  générale  de  l'extérieur  du 
(fCorp^ 

»  JLe  fécond  a  pour  objet  l'art  de 
^  Vik^PPf  ^  ^  corriger  ^n  parti* 


I 


»  la  forme  de  k  tête ,  pour  la  chc-| 
»  velure  &  pour  le  vifage ,  ce  font 
*'  trois  articles  qui  n  ont  rien  de* 
«commun  avec  la  taille  dont  je^ 
«  traite  à  part.  .  ; 

'>Lc   troificme  Livre  concerne'^ 
«  les  cliflî>rmitez   des  tras  ,  des 
»  mains  j  des  jambes  de  des  pieds. 

>'  Il  s  agît  de  cclle$  de  fa  tête 
*»dahs  lequatricme,  fçavofr  pre- 
^^mierement,  des  dlffbrmîtez  de 
"  la  tcte  proprement  dîtes  ,  fecon^  ^ 
"  dément  de  celles  des  cheveux  ;  ; 
«  troificmement  de  celles  duvîlà!^ 

Ce  n'eft  pas  aux  Sçavans  ou  mx'^ 
Médecins  que.  M.  Andr?  adreffe-i 
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rîces ,  pour  les  Sivreiifes  ,  pour  les 
GoHvernàfites^  qu'il  à  entrepris  dé- 
crire. Ce  n'eft  pas  fans  doute  en  fa- 
veur de  ces  Ledeurs  qu'il  a  orné* 
le  frontifpîce  de  fon  Livre  d'un 
Titre  Grec.  A  l'exemple  de  Xéno . 
fbon  y  qui  nous  a  donné  la  Cyropé- 
die  ^  8c  des  Auteurs  quiont'coni. 
pçfé  dei^  Encyclopédies.  Il  a  choid  ' 
le  mot  èiOrthofédie.  Mais  pour  ne 
pas  pre(ènter  à  Tes  Xe<5teurs  un 
ritre  embarradant  il  a  accompa- 
gné ce  titre  d'un  Commentaire 
2u'il  annonce  d'abord  dans  la  Pré- 
ice ,  Se  auquel  il  deftihe  iin  arti- 
cle entier  qui  n'eft  rempli  que  d'é- 
clairciilèmensfurcemên^etitre.Ces 
édairciflèmens  ont  paru  ellèntiels 
à  fAutéur.  Tous  les  LeSleurs ,  dit  il 
dans  l'Avant-propos  de  fa  Préface,  ; 
n'étant  pas  à  portée  d'entendre  le 
xiiic  d'Orthopédie  ^  je  commencerai 
par  r expliquer  y  il  nous  apprend 
eilfuite  qu'i/  a  forme  ce  titre  dans 
tUx  mots  Grecs ,  fçavpir d Orthos^ 
iv  eut  dire  droit ,  &  de  Paidion 


licudea  produi&V  ^ 
orné  i  quç  la.Frài 
avec  taiic-  d'éloges  , 
verficés  ont  admiré 
vre /digne  dfijji^aticvc 
cec.Oûvragc,  dîi-j< 
dans  J*oubli.  .M.  . 
officieux  pour  le\£ 
t>our:cû  dom^çç- 
icendu'  auquel  nou^ 
Léfteucs.  Nousjâç 
d*iiia  article-  plus;  i 
lci.:autxes  i-  c'efl^à- 
rions  deS^*  Marthe, 
rblè  :  ce  fc^yant  hor 
vcaufdeflus  des  pr^ 


B 


wdt  le  ruffrage  de  Xh^fés^  d^^vi^ 
Citîffe^  d*jiipih4ravlHS  ^dcHdihr  ^ 
de  Faréf^  de  B&tal  &  d  autres  ^  cc-i 
pendant  M.  Aiidd  croie  qull  iiq 
àoîc  pas  paffer  fous  filcuce  la  tç*/ 
marque  du  Tratîuâeur  de  Scevob 
de  S'^'  Marthe,  Nohs  n'onblierms, 
f4s  ,  dit-il  j  hrenmrqnt  fuifiûttt 
TradnSltHr  ^  fçs'^nr  qm  ScévoU 
de  Sétime  Mërtkf  a  été  h  premier 
fêêj  dii  tcnfeilié  U  faigffée  du  £ûm^ 
mcncement  de  la  petite  -  vérûU  ^  <^ 
^u^enfmte  clU  a  été  hearcnfemenf  mi^ 
fimufége.  |H 

Nous  paUcrom  rapidement  iBI 
oeque  die  M*  Andri  aufujetdek 
Cmlhpédie  dt  QiùUet ,  cet  Auteur 
avoit  xémn  ,  dit-an ,  beaucoup  de 

aualîtés  prefque  toujours  fcparécs, 
étûit  grand  l'hilofophe^  excellen;^ 
I^octe  j  &  ce  qui  n*eft  pas  moioS: 
fingulîer  ^  il  écoic  grand  Medeciw^ 
n  cependant  on  peut  mcnter  ce 
titre  fans  un  long  exercice  Se  fans, 
f&tti^  du  Cabinet,  où  ks  nialade^n 
comme  KL  Andri  ne  Tignore  p^'„ 
ilC 


Volume  du  SpeAateuf  Anglois  3c 
dans  d  autres  Ouvrages.  Quiflet , 
dans  t^.  CétUipédie  y  avoir  peu  mé- 
p  nagé  le  Cardinal  Mazarîn,  ce  Poè- 
te dut  à  des  inveftîves  impruden- 
tes un  bénéfice  que  des  cibges  ne 
lui  auroicnc  peuc-être  pas  procuré,' 
M*  Andri  rapporte  cette  a^aoture 
fort  au  long  ^  il  dît  que  Quillet , 
dans  un  endroit  de  fa  bllle  Poé- 
sie 3  oà  il  s'agît  d€s  frécamUm  tfHit  . 
faut  prendre potir  vmK  utsEpovXy 
s'abandonne  imprudimmint  a 
UNE  DIGRESSION  5   qull  y  faîc  la 


Kfovetnlrej  1741.      1947*' 
d  1  Ht  demander fon  amhié.Tous  ces  ' 
reproches  furent  teririinés  par  uni 
bîcn-faïc  peu  anèndu.  Le  Cardinal 
Mazarrn  donna  une  Abbaye  à  ce 
Poctcf  Phaofophe  ,   Ôc  Médecin.  • 
Le  Pocrc  ,  ajoure  M.  Andri,  con- 
fus d'un   fi  SURPRENANT  ^/>f?/i/> , 
/irf/>  avec  la  réfolution'de  chanter 
HAUT  les  louanges  defEMÎNENCE^' 

L'Ouvrage  de  M.  Andridoît  fbn' 
étendue  à  la  fécondité  du  fujet  Se 
auit  faits  hiftoriques  Se  littéraires' 
que'cct Auteur  y  ramerifc  avec  beau- 
coup defoin.  Lés  Leûeurs  ,  peu' 
occupés  du  'fonds  des*  chdfès,  au- 
raient peut-être  reproché  à  cet 
Ouvrage  und  féchéreflè  inévitable' 
dans  des  matières  de  Médecine. 
Pout  prévenir  rcnntii'&  le  dégoût 
M.  Andri  a  appelle  au  fecours  la' 
vaîfte  littérature  à  laqùdle  l'étude' 
de  la  profe(fiot1  ne  rctnpccha  ja- 
mais'de  fe  livrer;  • 

Dans  ce  Traité*^  où  il  veut  ex-' 
pôfer  l'art  de  corriger  lestlifFormî-'  ' 
tes' do  corp^i  il ÏV^ccowsno'n  k-  • 
d6f>MaitfCs  de  Y'Àîi\mm  à  té 


[ 


à-^dîre  ,  aux' pens  &  dfix  mmfl 
que  ce  mot  eft  formé  de  deux  ter- 
mes ,  Jçavùtr  d'éfi  ,  qui  fignifiq^ 
dcpis ,  &  dcg4^r  qmftmfievmy 
m.  Gafiir-,    conriime-t-il  >  Jr  «il 

lurUfya^  p^r  U  vmrc  ou  rifiom4ffj 
Ccfi  ai^fi  ?^^  ^'-*  mphyéU  fmui^ 
m  dam  la  FMêfmvAmt ,  &c.  U^ 
Andn  ne  veut  pas  qu*on  qublH 
cette  Fable,    il  en    rapporte    2^4 
ou  30  vers,  Enfuice,  pour  confirj 
mer  ce  qu'il  a  avance  ,   il  vient  J 
RabeUis  ,  ^ê^i  d  dtt  qm  C^frfg 
ImvmWin  dfs.^ts ,  comme  Pcrl| 
a  dit ,  ifigftniUr^iSjfr  venter.  j 

Diverfes  cirat^ps^e  rAftpcccS 
ft^i^  ^^  RHile^u  :  du  Lutrin  ,  d«;  U 


Novembre  ,  1741.  194^ 
(hlFormicçs  du  corps.  Mais  TAuJi 
teur ,  comme  nous  le  verrons  ,  n'a  • 
pas  moins  fouillcxiâns  les  ancien* 
nés  fources  pour  égayer  fou  Ou- 
vrage. 

Dans    l'article  où.  il  traite  de; 
Yail  hagard  ou  féroce  y  il  dit  que 
Vail  hagard  a  je  ne  fçai  quoi  dâ  fe  •- 
XOCE.    Ce  qui  a  fait  dire  a  Bùileat^- 
déms  [on  Lutrin  en  parlant  de  l'Hor^^" 
légère  irritée  contre  fon.  mari  ,  & 
Auffi  touilUntâ  de  colère  que  celles 
fiK  décru  Plaute  dans  là.  Comédie  dei 
Cajfme  &  dans  celle  de  Phatitome^ 

ElLE  TREMBLE  ,    ET  SUH  LtJI  ROU- 
LANT SES  HAGARDS.    Mais  ,    pOUT 

nieux  appayeria  comparaison ,  il 
*Jteenmteles  paroles  de  Plaute, 
am  in  fermenta  tot/$  efi  ,  ira  turget 
nhi . . . .  tota  mihi  turget  uxor. 
Enfin ,  pour  ne  Uifler  rien  à  de- 
er  fur  les  yeux  hagards  ,  M.  An- 
i  rapporte  les  paroles  que  Boii 
u  met  dans  la  bouche  du  vieux 
rac ,  &  le  Barreau  na  pas  des 
'(hes    Ji   hagards.   Cependant- 
ime  les  yeux  peuvent  être  plu^i^ 


ET  hkg^riî  ,  par  Pùpti^Hi  detârc^ 
g^rds  te  vom  pulvéri/ir  err  cendre. 

Tout  ce  mélange  de  citations  eft 
terminé  par  de  dodes  remarques 
fiir  les  yeux  de  Caïii ,  Dieu  lui 
imprima  une  marque  pour  cmpêv 
cher  que  ceux  qui  le  rencontre- 
rofenc  ne  le  tualïènr*  Plufteurs  , 
dit  M.  Andrty  friten^nt  qne  ctiti 
marque  confifiùit  dans  un  air  affreux 
^m  ttoît  ce  qji  un  entend  par  le  s  y  eux 
hagards.  Après  ce  Commentaire  , 
M,  Andrï  rapporte  encore  quel- 
ques vers  de  Bojteau  qu'il  a  déjà 
cicés  ï  c'eft  uiie  répétition  qui  a 
paru  fans  doute  néceflaire  pour 
appuyer  &  pour  égayer  le  Com- 
rfaannïrf  (m  les  vetix  hafrards  de 


wmffre  ,  174T.  19 ft' 
tlons  fi  bien  afîô  cries  au  fujet  qu  il 
traite  ^  îl  n'cft  pas  moins  fécond 
quand  il  s'agît  de  parler  des  défauts 
des  autres  parties,  S*agît  -  îl  des 
fourcils  j  M- Andiî  trouve  d'abord 
M»  de  Tu  renne,  quiavoit^  dk-on, 
Uf  finrcds  gres&  rajfcmblii  ^  ce^ui 
Im  fMifoit  ^  fstiVMnt  Fù^imm  d'un 
Ecrivain  «  une  fhijtônomîc  mMbeti- 
rmfi*  Maïs  €*eft  ^  félon  M.  Aodri  ^  r 
une  dédfion  fans  fondement-  M* 
de  Turenne  ,  ajoute-t-il,  a  eu  un 
fuccés  JKFiHi  dans  uutes  fis  entre- 
prtffî  j  il  n'y  a  eu  ^que  la  dernière 
dans  laquelle  ce  bonheur  fe  fbit  ' 
démenri,  Aujfi  ^  ajoute  M*  Andrf  i  * 
iST^îL  VRAI  ^n'ayam  Q^vAft  fur 
uni  hauieur  pouf'  dkùuvrir  té  camp 
ennemi  il  fit  t  tué  d'un  c&up  de  canon  ? 
Nous  ne  finirions  pas  cet  Extrait 
fî  nous  voulions  fuivi*e  M.  Andrî 
dans  tous  les  détails  hîftorîques 
dont  îl  a  appuyé  Tes  prcceptes.  En 
rraitant  des  luxations,  il  rappelle 
d'abord  THiftoire  de  Miph'é&fitk 

M  s  de  SmMth^t.  En   parlant    des  - 
0C%  courtes  ,  il  cite  Rûb^rÈ  lll 


vainnieiiJt  au  ui^  u  un^^  w^ 

prend   pouf  coofiirmer  ce 

de  la  volubilité  des  enfer 

•  C^gncfmvoitfon  fere  à  p4J 

Pwwqvbi  ^  c'eft ,  dî^îl , 

U  comfOf  desjdtnhes  des^  en 

pins  court  ils  font  obligés  d 

four  faivre  ceux  qtû  les  n 

U  W4/;/.  Mais  il  nous  a 

VuLGEL^  fe  ferait  tien  ga 

^hfinter  jifçagnefnivM 

4(  fas  tnigéLUX  \  fi  c  ent  ex 

9C:^ion^ok  Enééeuteu  L 

Ji.pr^portiofiner  attx  pas  • 

La  Lîtreramte  n'eft  ] 

nxAQ  à  U.  Andri  lôrfqii'i 

Ù  diflfbçmité  dea  corp.^  < 


' J"'  ^«"  paroîc  digne  1"^^  .*^""°'îté 

^"cofe  fur  Wa^rt^anecdorcs 

*<^e*  de  ces  KohT^^ns  des 

^'•'«^«,  dieu    ^S*"^'^"*  f  rat 


NôVimhre  ,  1741.       I9Î5 
}ftt  lc5  idées  d'un  Auteur  célcbre 
,  qui  a  apprécié  avec  tatu  de  fcvé- 
tlité  le  inérite  dç^  Bùerh^uc  ^  àç^ 
pVfj>/  ,  des  Lemeri ,  des  Falifmeri^ 
||ies  U  Clerc  ^  des  Nttn'^^rjtyt  ^  des 
^^^«f/  ,  &  d  autres  qui  ne  font 
Ifâs  moins  reipeûables  ^  M.  Aiidrî 
jn*a  pas  oublié  dans  ion  Orthopédie 
Iles   démêlés  cririques    dont  îl  a 
[rempli  le  Journal  d^s    Sçavans, 
[Nous   ne  prétendons  pas  décider 
[ici  entre  lui  &  ces  Ecrivains  qu  il 
I  attaque  avec  unt  d  affiirance.  Pour 
I  gu  on  puijlc  jager  des  traits  queM. 
I  Andri  a  répandus  dai>s  cec  Ouvra- 
ge contre  quelques  Auteurs  j  iioiis 
rapporterons  feulement  quelques 
I  réflexions  critiques  j  donc  il  a  cru 
Imi'ii  devait  orner  fes  préceptes* 
jCeft  fans  doute  iin  ornement  qui 
r  ïîc  naît  pas  du  fonds  dp  fu jet  ^  cq 
fonds  ne  prefenre  que  les  difFormu 
tez  du  corps  des  enfans ,  Se  des 
leçons  adreflces  aux  prr^x  &  aux 
l  merii  &  à  ceux  ani  ûm  éUi  enfans  i 
l€!ever.  Or  quelles  in{l:ruâ:ions  de 
tels  Lcâ;eurs  ttouverot\t  •  Us  dans 


I 


I 


rlui  &  M.  Befle  î 
.Ion  notre  Awtci 
fiigt  éji  une  fa, 
nonme  U:Nkz  ; 
.vCecce  partie  érti 
croijfance  de  cha. 
M.  Andrî  ne  li 
de  pardonner  à 
expreffioaou  c 
<ru  qu'elle  niér 
liai  des  Sçavans 
ptaîfàrïteries  <^ 
éirtts  -Ouvrage 
tevèillé  cette  a 
peur  ne  pas  h 
eueli^ues  traits 


f  portante/, r.'^  ""f  ^^^x/c 

If  t  :  *^'"f  Point  J  ^       * 

•«-e  Livre  Af>  \i    J[^'"'  «<r  ner 

*^"  <^u  procès  oL'S  •  "  P^"-  '«  P/e 
"°"^  '^^  «p^rS  ^^  ?"/  nous  v^- 

Wmes,eft.^eS^««iof„'sd,f! 
A*,'.  ^  '^"iemcnt  parce 


Nous  po^r 
fieurs  riçmarqt 
fiupides  lefque 
cle  entier  dans 
Auteur  y  dpn 
curîeufe  fur  iC< 
les  ycHX  defprif 
ne^  bon  ,  le  ne, 
Couvent^  mais 
portantes  ne 
défigurées  dan 

Le  teint ,  i, 
l^s  défauts  lïK 
les  fçavantes  r 
dri.  Mais  pour 
dément  fes  leç 
Leâeurs .  il  a 


f  «--tout.  r^Jw;;^,^^*<^«nnoîrr| 

^f«"'en<.|,e^^^";««  cette  eau 
f%^«onper5ê',!'7^^neveuc 

•^crupuicu^g   ia  criw      *^f^'*'t"cfe 
q'^-'i  avoit  faite  d '"„?""  ^"'^'^^fte 

'^^PProbatfi^Vu    T^'^'-- 

<^Çavans que  J^^l*  '^Journal  des 
«'-ofcVtS75^"î.^efcr^^ 

Pour  fM»  r»      /• 
<»rercf «es  à^*  ^««'r  «fcs  bornes 

S«"ontéchap£l»1"^'l""  traits 

i  ^'•*>*'-t/S.îf-  ^"^"' contre 

<^0Vra£e      VTi""^' os    dl 

«*  '  *«9uei  i'^eadémie" 

A  P  ii        * 


pas  affbîblî  par  une  longue  i 
d'annces<  Il  ne  marque  pas  ra 
de  zclc  pour  corriger  les  dc| 
des  Ouvrages  sic  Lîtteraçure  ç| 
pli  clique  que  pour  corriger, 
dî  iloL  niitex  des  ciifans ,  les  gr| 
noms  ne  lui  en  tmpoienc  poi 
car  pour  dernier  eftorc  decricM 
il  cenfurc  quelques  rcflcxiotn 
dicîeufes  qu  a  fait  fur  !e  fai 
Sccréraire  perpctiïel  de  rAcaA 
des  Sciences, 

Mais  il  e(i  rems  que  nous 
nions  au  fonds  de  l'Ouvrage*! 
lious  renfermerons  dans  quel 
obfervations  par  lerquellea 
pourra  juger  de  taut  le  reftl 
Livre.  En  parlant  des  remedei 


*'^f"i'à»7s.  o^'«?  "'*'"f^''e  tant  ^ 
^'■c  que  ces    '  "^SiiWroir  Peut 

"  ''  a  C'u  qu'il  J     .  ''  ^'«euiferc 

-'""'«vit";,!?!"*"'" 

4  P  iii 


portions  &  Êins  ces 

auroic  donc  point  d 

puifqu  elles  fcmt  le 

toHte  cette  Science-^ 

Il  n  y  a  perfonne 

decins  &  Chirurgie 

que  les  parotidâs-  ( 

lalivaires,  qu  elles 

cerveau,  qu'elles  n 

communication  av 

crâne  que  ïes  glane 

font  dans  la  boucb 

penfe  biendiffërei 

g^  des  parotides. 

dit.  Lef  cotes  fupé) 

les  oreilles  s'appeli 


Nôvemyn  ^  1741,  19^5 
pas  difiidle  k  développer  ,  elle  (é 
prcicîite  »  pour  aînfi  dire ,  d'elle- 
ibijme.  On  fcait  que  les  narines 
extérieures  toiît  Les  ouvertures  du 
liez  ,  qii elles  font  formées  par 
plufiears  pièces  cirtibgîneuies  ,- 
que  la  luperieure  eft  mie  lame  qui 
Rattache  fupéricurement  aux  os  cfiï 
nez  j  qu'il  y  a  deux  penrscarrila- 
^es  qm  k  terminent ,  Bl  que  des 
cotes  de  ià.  lame  caTtilagîueuie 
defceiident  deux  caitilarges  comme 
deux  ailes  ,  &:  que  ce  (ôm  ces  car- 
fîU:7e!>  qui  foijciennent  les  aîles  des- 
îVarines ,  que  la  cavité  des  narînes^ 
eft  dkîfée  en  deux  par  une  cloifoiî 
cartilagjneufe  >  q.uc  1  excrémîtc  cx-« 
terieure  de  cette  cloifon  eft  bordée* 
par  une  colomnc  graiiTeufe,&  deu?^ 
petites  lames  cartilagineufes.  Oc' 
voîd  comment  M.  Andrî  décrit  le 
ne^  :  A  lifine  du  mz  cfi  Mftsché  un 
CMmiagi  ^m  va  jnffttaH  hm  du 
mt  i  ce  CMTttUge  fe  nomme  Lécrê^ 
fr.iim  ûH  Globe  du  mt ,  &  vu'_  " 
rmenc  fcs  narines,  ces  narines 
ÏL-il ,  font  réparées  par  nne  efpcJ 
4  P  iiîl 


main  &  fur  les  eau  Tes  des  ■ 
dîeBp  Le  G&ïtrâ  eft  une  tunieul 
n'ell  formée  ptefquc  jamail 
par  le  gonflement  &  P^^l 
ftrudVion  des  giandes  ihyroÂ 
nous  avdiis  trouvé,  par  àiv 
dî lierions  iju'cUes  deviennent 
rilagineufcîi ,  qu'on  y  trouve 
me  des  portions  oilctifes  ,  qu^ 
forment diverfes  cellules,  quç 
leur  membrane  ou  dans  leur 
ftance  il  fe  ramaiTe  fréquemi 
tînc  aflêx  grande  quantité  de 
«ère  cpaillc  que  le  fang  forj 
vaîllèûux  variqueux  s  épancher 
que  fois  dans  le  tîflu  de  ces  glai 
le  Ton  en  rire  iouvcnnjn^a 


Novembre  y  1741;  i!?^V 
mens  extérieurs  ,  ce  qui  arrive 
fort  rarement.  Or  que  dit  M.  An- 
dri  fur  la  formation  de  ces  tumeurs? 
Il  prononce  que  le  goëtre  confifte  en 
Une  tumsur  formie  non  dans  les 
dLAKDEs  DU  COL  comme  les  icroueU 

Us  ,  mélis  ENTRÉ  LE  CONDUIT  ie  U 

re/pirutiên  C^^/^ixcembiiane  exté- 
rieure de  ce  CondHÎten  devant  i  la- 
!  quelle  membrane  s' étendant  oufe  di- 
dtdnt  en  devant  far  les  fucs  trop 
épais  qui  s*Y  introduisent  ,  fait 
aH^Jfom  dfé  menton  une  efpéce  de 
fac.  La*  même  chofe  arrive  anjfi  a  la  ' 
membrane  des  mn/cles  du  col ,  ce  tjni 
produit  im' second  goetr€  ,  ^fiifi 
joignantau  premier  rend  la  tnmenr 
encore  ffuS  grojfe  &  plus  difforme. 

A  ces'  obïèrv'ations  nous  en  a-  ' 
{buterons  deux  qui  ne  marquent 
pas  nâbiqs  que  les  précédentes  la  * 
cpnnôiflance  <}ii  a  M.  Andri  de 
rcecohomie  animale,  i^.  en  par- 
lent de  la  contraHion  oh  de  la  cour- 
hère  flafifue  &' indolente  des  doigts 
et  la  main  des  enfans ,  M.  Andri 
didde  qu'elle  ne  vient  que  d>i  r^- 


tes  fibres  nervt 

Mt  COMMUNIC. 

mifentiriejiHe.  i^ 
te  explication, 
à  quelques  ex. 
apprend  jwV/j 
mufcle^  qui  a  i 
Npank  ,  rV/F.1 
queremufclcc 
voft  par  la-  qu 
nous  parlera.  d( 
vent  l'avant  - 1 
exemple,  il  noi 
cFe  communifue 
N'eus  ne  fçai 
fer  de  rapprocH 


E 


Novembre  ^   17+r.        i< 
dindiremem  ^uf  ceux  qm  mtda  cœuf 

éni  DU  SANG  AUX  ONGLïS,  &  ^tiOn 

dît  VRAI  j    iftion  m  s'étonne  foimA 
fHs  les  manutHVres  myem  lu  pe*iH  deâ 
fnûm  cotNïUSrS  &héyîffee  &fHfci 

n^eft    PAS     UNE    DiFFORMm'    CHE| 

lux.    Que  des  [els  acres  corrGjîf 
cbMriis  pér  U  majfe  du  fftng  j'ae- 

HETINT    DANS    LA    SUBSTAKCE   DE 

L*ONGL  ^  ,  &  fmt  la  canfi  ûrdînmre 

des  FENTES  QÎJI  AKR1VINT  A  l'oN^ 

GLE  IN  LOMG,  Que  le  môym  d^adm* 
dr  CCS  fds  rVy?  de  tremper  Vo^^gli, 
ddm  dn  Uit  chaud.  Qpe  A^luî  cetiî' 
cfui  font  gaachrrs  la  main  g^uchA 
Df'ROBi  la  force  de  U  dhite^  cju*il  \ 
a  des  homîTics  qui  ont  les  piedîi 
lèmblables  aux  pieds  des  chevauxi 
fM'it  a  cùnnu  un  Médecin  qm  dV^fi 
natureltemem  les  pieds  de  cette  firte 
fti*it  itoitf&n  mime  ami,  fu  une  mûr 
prémainrée  ta  enlevé  ^  ^ue  c*ét^it  m 
hêmme  d^m  laiESTErûmpeTjfêit  bien 
/'imperfection  di  ses  riEDS. 

Sur  de  telles  obfcrvatîoits  ot 
peut  juger  des  préceptes  de 
Andrii  a  chaque  dîftbrniîté  il  apj 


du  dans  lé  publrc.  Maîî 
jamak  Médecin  n*act< 
des  travaux  du  Cabî 
fource  d'éloges  iie  tro 
dans  ce- double  travai 
qu'owne  s  ■imagine- pa 
pas  d*aprc$  fes  obfci 
MiAndriaccrit  :^n 
làr  appartient  iuconi 
Xfnc  jeune  Demoîfell 
fôît  être  de  condition 
fà  ^gouvernante  à  «cou 
ftoît,  ,îl  y  a  quelques 
UvMefle-dans  une  Eg 
trouvai  par  Hazard  î 
D*enfanr^   les  yeuxE 


Isli^vembre^  1741-  l^C^ 
inençoit  une  autic  ,  pus  um  antrf^  - 
G"  tQuj(H^i  airjf  y  fans  feimer  là' 
bouche  uti  moinetit,  La  eouver- 
iianre  qm  11  e>^  f^ijùn  pMs  de  mcme^ 
&  qui  avoiî U  fi'.nm  hten  clafi^  it 
gardofc  d'uh  fur  ^^fprùhtiûk 
ptjpîlle  qm  ^'  pùimo^oà,  Cc\k-ci] 
eiîccniragéé  par  fhn  éipprôhatinn  \ 
ttAouhloM  cfc  plus  eli  plus  Tes 
Oraifons  &  fi  iuùtt.  Une  Dame 
dé  qualité  qui  par  le  mcnie  hasard 
fHe  mot  j  ctoît  fteicme  M  ce  fpe04^ 
fie  ,  &  qui  en  nfftmùtt  kaucûup  de 
di  pcme  j  donna  quelques  pcncc& 
i^Hchfsdefm  évtniatt  fut  la  bouche 
Ac  renfânt ,  poifr  Vétvertir  de  fjr 
fermer:^  mais  b  pctîre  enfânc  con- 
tinuant rotijouts  ,  je  ne  pus  merù^ 
'cher  de  dire  à  (a  gouvernante  , 
l'une  telle  dévotion  nalUit  pas 
ms  qu'a  rendre  Penfant  piilmô- 
que  ,  &  à  lui  eau  fer  une  courte 
lîalaine  :  que  ce  cas  étoit  le  moîn- 
dre  niai  qu*on  en  dût  appréhender^ 
mais  ni  ces  petits  cùaps  d'ivmtml' 
donnés  ^z^  la  Darse ,  m  mes  paro* 
fes  iw/çrvmm  d€  rien,  L*cafiLOt  ^  • 


i 


cette  bouftillure  \ 
être  ui>  eflfet  de  la 
Rere  cTont  j'eus  er. 
ichamilUn  :  mais 
firvit  pas  plus  qt 
La  McfTe  hnie ,  ; 
pHpille  &  U  g9Hve 
ni  la  Dame  ni  mo 
émçune  f  drôle. 

Voilà  une  obfi 
feuiement  circonl 
taîls  .qu'elfe  ren 
Êuis  douce  fort  î 
Andri  :  Ils  prouV 
exaftitude ,  fon  a 
cifion  ,  (on  zélé.  ^ 


Hctcraires  oui  ont  ircrité  les  élo- 
ges des  Cenfcurs  de  la  Faculté. 
Nos  expreflîons  font  toiîjonrs  les 
expreiïioRs  deTAuteur-Eires  don- 
ncjiL  donc  une  idée  exaile  du  goût 
de  M..  Andri  &  de  l'a  joflcfle  des- 
critiques  quil  a  répandues  dans 
tantdeVolun.es  de  nos  Journaux. 
Il  eft  vrai  que  nous  n'avons  pas  a- 
dogté  quelques-unes  de  ces  Gtitî- 
ques.  Nous  avciions  même  que  fi 
nous  avions  à  rendre  compte  des 
travaux  de  M.  le  Clerc  ,  de  M.  Pe- 
tit ,  de  M.  Lemeri  ,  de  l'Auteur 
des  Elfais  jlePhyfique,  &:c.  Nous 
donneriâàji^  .à  ces  Ouvrages  &  à 
beaucoif|£dV  les  éloges  qu'on 
leur  a  r^Jitf&i^hjixftélnept  dans  des- 
Extraits  peli  tàa^s.  Nous  ren- 
drons la  rriême  juftice  à  tous  ceux 
qui  travaille^^ont  à  enrichir  les 
Sciences  &  les  Arts.  Ils  trouveront 
un  garand  de  nos  promeflès  dans 
lejournal  même  depuis  qu'on  eh  a 
confié  certaines  parties  a  d'autres 
œains),  mais  en  parlant  de  ce  chan* 


qiu  lie  a  ctau  pa^  auujLLu  uli|| 
glcs  de  la  moJératîon  dont  ii 
nous  eft  pas  permis  dû  nous 

*£  Diano  t^md  icmdtuiUmrfaverà 


^oDimbre  ^  174 1,      197} 

jf/ISrOIRE  DES  EMPIRES  ET 
des  Répuhlitfkés ,  depuis  le  Déltt^ 
ge  jufcfU'a  J.  C  OH  l*on  voit  dans 
celle  d Egypte  &  d:Afie  la  liai- 
fort  de  l  JHifloire  Sainte'  avec  U 
Profane ,  &  dans  celle  de  la  Gré- 
ce  le  rapport  dé  la  Fable  avec 
l'HiJfoire.  Par  M  VAbbeGnyon. 
Tome  FUI.  Les  Thraces  &  les 
Parthâs.  in-  lï.  pag.477.  A  Paris, 
chez  Hypolitc- Louis  Guerin^ôc 
autres  LiDraircs.  1 74 1 . 

COMME  l'Empire  dès  Thra- 
ces ,.  qui  fut?  le  quacricmd 
démembrerfjent  des  Etats  d'Ale- 
xandîe  le  Grand  ,-  finît  avec  le  rè- 
gne dé  Lyfimacjue,  qui  eri  fut  le' 
rondateut,  M.  TAbbé  Guyoh  en  a 
renfermé  rHiftoire  dans  le  pre- 
mier Livre  de  ce  Volume.'  Le$^ 
THràces  de  tout  tems  avoîent  été 
fameux  par  leur  courage  &  par 
leur  férocité,  l'impatience  avec  la- 
quelle ils  porroîent  le  joug  qu'Ale- 
ïai>drc  leur avoitinbpofé;engag.ea 


C  un  cai<*.i^«-c*.*^  ^'•j 

tenir  dans  kur  de 

Eians  cette .  vu 

yeux  fur  Lyfitna 

core  y  pour  me  1 

fion  de  notre  Au 

Garde  du  Corpî 

refufa  hautemen 

tre  pour  uii  Ûie 

3UÎ  eut  alTcz  d 
'îïihumanité  po 
cette  raifon  à  i 
reux  le  Philofc 
ayant  voulu  tra 
la  même  manîei 
f  intrépidité  ave 
fa  &  tua  mêïn< 


fermeté  qu'il  fie  paroître  éh  qu'il 
fut  nommé  Gouverneur  des  Thra- 
cesj  le  rcjidircut  bicn^tôt  fî  abfolir 
parmi  eux  que  c!e  concert  avec 
quelques  -  uns  de  fes  priBCÎpaus 
CoUégoes  >  if  prît  le  titre  de  Roi  , 
&  régna  roaverainemciic  ftir  la 
Thrâcc  »  h  Bythiiîie  ,  *c  ^uefques 
autres  Provinces  au-delà  de  THcle 
kfpûLlt  &  du  Bofphore^  l 

Mais  après  avofr  goûcéles  doq?- 
ccurt  d'une  paix  profonde  pcn^ 
daut  les  ftpt  premières  années  do 
(m\  règne,  LylîmaqaecÔuya  pe«^ 
danc  les  dernières  une  infini  te  do 
dil'graces  &:  de  cataftrophes  >  que 
M*  TAbbc  Guyon  raconte  en  dé- 
tail ^  &  donc  une  partie  peut  être 
attribuée  à  îin  caraàérc  inquiet  flc 
remuant  ,  qui  rendit  toujours  ee 
Prince  aulTi  cnnenni  de  Ion  propre 
repos  que  de  relut  de^  autres.  Il  fut 
tué  tes  armes  à  la  main  ,  combat- 
tant avec  toute  !a  bravoure  3c  1  ar- 
ikiir  d*un  guerrier  dans  la  force  de 
l'â^e,  quoîqull  fut  oftogenaiie,  &: 
quil  eût  palîé  fa  vie  dans  les  fati- 


I 


^ue  les  conquêtes  d* 
Grand.  Quoique  le 
Thrace  n'ait  fublîfté 
là  vîcde  fon  Fondât 
regarde  pas  moins , 
Guyon  ,  comme  le 
ceux*  que  Daniel  av 
Voir  s  élever  fur  les  d 
d'Alexandre. 

,  Vient  eiifuîterHîl 
Aes,  qui  eft  divifce  ei 
Notre  Hillorîen,avar 
en  matîere,raconte  ei 
ce  qu  on  fçiît  de  pi 
loriginc  de  ces  Peu 
»i  caraâcre  ,  leurs  L 


N^vimhre  ^  1741.  1577 
w  des  Romains  Se  leurs  plus  habi- 
wlcs  Généraux  échouèrent  autaiic 
,**  de  fois  qu'ils  lui  déclarcrent  U 
»  guerre  , , .  *  Leurs  armes  ,  leur 
M  djfcîjtliiie  n>ilicaiic ,  leur  manière 
ji  de  combattre  étoientles  mêmes 
't  que  chez  les  Scythes  ,  dont  les 
*ï  Parthes  tiroient  leur  origine* 

Leur  Empire ,  qui  fut  un  des 
plus  redoutables  &  des  plus  florîC- 
îans  qui  aycnc  jamais  été  en  Afic, 
prit  uaiilànce  dans  le  lein  de  la 
vengeance  .&  du  refTentîment  ;  A- 
gathoclcs  qui  gouvernoît  ces  peu- 
ples au  nom  d'Aiuiûc4ius  Roî  de 
Syrie  furnommé  U  Dim  ,  ayaiu: 
âtietité  à  k  pudické  dun  jeunç 
jiomnie  du  Pays  nommé  Tindntff^ 
Aiiacc  fou  frerc  vengea  la  honte  de 
ce  crime  dans  le  lang  d'Agatho- 
cles  ^  &  Secondé  dea  Grands  dy 
pay^  à  qui  le  joug  des  Grecs  ézoii 
Jevenu  odieux  ,  il  fe  conduifit 
avec  tauK  de  réfuludon  &  de  cou- 
rage ,  que  toute  la  Nation  le  re- 
jtoanut  pour  fon  Roi.  Non  conreuc 
i'aToir  cbaHc  les  M^^idonicns  de 


97  6c  des  brigans  ,  do 
»  me  le  Chef  ,  ©n  r 
«»  puis  qa-il  fut  mon 
nne,  <iui  fereffenrî 
j>  tnier  genre  dé  vie  5 
49  celui  de  la  juftice  , 
79^  de  1  équité^  & 
,A'Ah.G.)  lefeuir 
4*  que  les  Parthes  a 
M  toute  la  durée  d( 
«>  chîe.  La  force  de 
.*>  moins  de  part  que 
4>  à  la  conquête  de 
^>  fins ,  dont  ia^  plûi 
»  rent  d'eux-mêmes 
»  ptre ,  pour  s  afFra 


Novembre  ,  1741.  i^j-^ 
^  gcre,  ArCice  fut  enlevé  dans  la 
w  fleur  de  lage  la  cinquième  année 
M  de  fon  règne. 

On  ne  trouve  ici  nî  de  quelle  ma- 
iriere  ce  Prince  mourut ,  ni  1  âge 
précis  qu'il  avoir  pour  lors.  La 
perte  de  pluficurs  anciens  Auteurs 
qui  avoîent  écrit  l'Hîftoire  des 
Parches ,  oblige  M.  TAfe.  jG.  de 
gliflcr  légèrement  fur  plufieurs 
nits  qui  demanderoient  à  être  plus 
développés  ,  de  laifler  quelquefois 
même  des  vuides  qu'il  nie  lui  a  pas 
été  poflîblc  de  remplir ,  ou  d'y 
fuppléer  par  des  conjedfcures,  loru 
qu'il  a  lieu  de  les  croire  appuyées 
fur  les  principes  d'une  folide  critî- 

Il  remarque  ,  par  exemple,  que 
\t  prologue  qui  nous  refte  du  41™* 
Livre  de  Trogue-Pompée ,  infinue 
qu'il  y  eut  plufieurs  Rois  entré 
Mîthndate  le  Grand  ,  Roi  des 
ï^arthés  ,  5c  celui  qui  précéda  O- 
rode  premier  ;  que  d'un  autre  co- 
té Julrih  {on  Abbréviàceur  ,  après 
av.oir  xacomé  fbmmairement  ce 


tcuts  fous  les  ye» 

,fterçsdcuxPon< 
iWenavitoiteo 

^•oùM.rVAb. 

\dow  teicwet  U 
aiaircs  que  que 
«iné  entre  Mu 
P'aUleuçs  la  pr 
ayant  donné  à 
i'oofibrage  SU* 

Xelon  HQwe  f 
"croire  qu'ils  n< 

îndiffère>>t.;l«' 
.ihtia*ccqui,2 
lui  méritèrent 

Ci  nn  le  plac" 


tnoîns  des  jMot^rcs  de  Mkhijcl.ice4 
iÇQ  qui  ne  peur  conveuir  n  deu3£  ou 
uoîs  RoîsobrciiL'fi  3  qui,  ielon  UC 
fcriusctwr  autres  ,  auroîent  occu- 
.péuntems  can0der;ihle  dans  THi- 
ftdr^des  Parthcs  encre  AlîtbiîJace 
le  Gîâad  &  le  prédficellear  d'Ora- 
de. 

Notre  Auteur  sVft  fort  éceiidu 
dCiircoiit  ce<|uî  regarde  la  malheu- 
i^ufe  expédition  de  Craflîis  contre 
les  Par  mes.  Cet  évéoen^eiit  dcja 
ccès^îotereOaiir  par  lui-même,  le 
devient  exrrcmeiuent  parla  maniè- 
re vive  &  touchante  avec  laqiiellc 
M*  TAb*  G.  le  raconte. 

Les  mauvais  fucccs  des  armes 
d"* Antoine  contre  ces  peuples  ^  qui 
roblipeicnt  à  picndrc  le  parti  de 
Li  tetîaîte  ^  les  difficultés  incroya- 
bles avec  lerquelles  il  ramena  les 
croupes  k  travers  des  dcfèrts  ari- 
des^ où  ils  étoient  contimiellenient 
harcèles  par  letinemi  ,  &  otlils 
cpicuverent  ane  dij'ette  c^àiérale 
Je  coût  ce  qui  eÀ  nécrOaSrc  a  une 
Mwè^^  4i&:eut  encore  des  décails 
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ort  curieux  ^   &  qui  < 
îen  plus  grande  idée  c 
e  la  f^atîence  ,  &:  de 
u  Si  Mat  Romain  ,  q 
entes  pccLîvcsqu'iUet 
ans  p  uficurs  anures  ] 
3  faiblefle  Se  lacîmidii 
lis  quilsavoicntencc 
Dient  rarement  liea 
ou  re  toutes  ces  vertu: 
fur  éclat. 

Dans  la  recraît-e  dIo 
[uertion,   «  pendant  I 
totne  s  cciiott  ioiiven 
des  d  X  nalh  ,    faifai 
combien  il  ad  mi  roîtl 
cc^  Grecs  célèbres  j  c 
Xcnophon  ,     qui  é\ 

»'A(bluu.ent  inconniTCS.  Famû 
*cdlcs.cî,  il  s'en  trouva  une  qitî 
j»produi(ic  un  affreux  fpedaclc 
«dans  leur  camp.  Ceux -qui  en 
o.aToient  -mangé  perdoienc  aufli- 
i9t6t  la  mémoire  &  la  raifen  ;  leur 
»  folie  ^olt  de  courir  la  campagiK  - 
»  pour  chercher  des  pierres  qu'ils 
«>.arrachoienc  de  terre  avec  vïolen- 
.>»  ce3,<iti*ils  tranfportoient&arran- 
»  geoient  félon  leur  -manie  avec 
«autant  d'application  ,  que  s'ils 
»  aroient  Êiit  quelque  diofe  de  la 
«dernière  importance  5  apr^s  ce 
»  délire  y  leur  preiH)ir  un  vomiflfe- 
»  ment  confiderable ,  Se  ils  mou- 
«TOicnt  (ubitement,  fur-tout  lorf- 
«  qu'ils  mancHierent  de  vin,  le  fcul 
«  remède  qu'A  y  eut  contre  ce  poi- 

Enfin  après  vingt-fejpt  jours  de 
marche,  rarmée  pafla  le  fleuve 
Araxe  qui  (épareia  Médie  de  TAr- 
ménie  ,  &  fe  trouva  en  (Cncxê^ 
Comme  fi  les  Romains  euflènt 
«lors  revu  cette  terre  après  une 
k-n^uefc  péflUieafe  navifta^ion ,  il; 

4  QJ\ 


te  marche  tp 

1^  de  maU«^' 
^     Cependant 

tipuiation  & 

des   Rom4n| 

dlmpreÛiûn  ! 

Syrie  après 

lïireac  à  ce 
le^t«  dr^9^« 
d^ècouter  \c 


l'édproqâemetie  i*tiii  &  l'autre , 
pour  ctrc  en  éiat  d'agir  eiiluîte 
avec  plus  de  vigïicor  courre  toute 
la  Nation  des'panhes. 

Les  Romains  panïreiit  d  abord 
favorables  àTiridate  y  quoiqu'une, 
ré^'ohe  affcz  tieurei^fe  ftit  le  fent 
tûre  qall  eur  pmîr  appriy^r  (es' 
piétentions  fur  le  Royaume  des 
Paitbes  I  maiVAiij^urte?  ayant  foû- 
mis  l*Arniénie,  S:  le  trouvant  avec 
de  grandes  forces  en  Syrie ,  Phraa-* 
tes  qui  jtifqu*alors  s'étoic  cm  fti  pa- 
rieur à  fon  concurrent  5  craîgiianiT 
<tu'0£tavîus  ne  le  dîtclarât  contre 
I]iî ,  acherta  enfin  Li  proieAion  da 
k  République  en  accordant  la  11» 
berié  à  tous  les  Rnmahn  ,  qtsî 
étoîent  prifonniers  de  guerre  dau§ 
Tes  Etats,  &c  en  rendant  les  armes 
Bc  les  enfeignes  militaires  ciuî 
aboient  été  prîlcs  fut  eux  â  la  déw 
feîtedeCralï'us, 

«Oftavius  généralement  ap- 
*»  plaudi  (  dit  M.  l*Ab,  G,  )  d'avoir 
$i  plus  opéré  par  la  gloire  de  fon 
î^nom^qve  les  plus  illuftres  d  entre^ 

4  Qi^^ 
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—    »..r»jv   y      «-UIM^    UCy   pu 

»  fonnespde  fon  fiécle 
>•  ce  qui  pouvait  flact< 
»Vle  PriiKeduiicNatî. 
»  ment  adonnée  aux 
»»  qui  y  avoît  pkis  c 
»rqu  aucun  de  fefujc 
wauflî-cot  épris  ,  &d 
»>  eut  donné  un  fils  , 
»  la  première  defès  fe 
»>'laàite  de  cette  Hifl 
»  qu'on  ne  pouvoit  1 
«  prefent  plus  ftinefte^ 
les  qu  elle  avoît  envie 
le  Trône  des  Parcbes  ; 
des  quatre  en  fans  que 
Hîariavoic  de  fa  premi. 


'1^  exdca  icbntrè  loi  une  haine  ftgé^ 
'À  nérale  qa'il'  fat  ckàSi  du  Royau^ 
*me.  •' 

It  ne  furvécuc  ^rlong^tems  à  ù 
difgrace,  &  les  Grands  de  laNation 
nommetenc  pour  lui  fucceder^Oro^ 
de  II^PnnçéduSangdesArfacideS}^^ 
mais  Tes  crcrautés  de  fc9  violences 
aïant  (bulevé  contre  lui  cous  Tes  Su>i> 
jets  y  les^  Parthes  qui  ne  quittoienc 
jamais  leurs  épéçs^oûtunie  dans  ce 
tems-U  particulière  aux  feuls  bar«^ 
bares,ra(Ià(Iinerentdans  un  fedin^ 
&  fur  la  demande  de  leurs  Ani- 
baflàdeurs,  Augufte  leur  donna 
dour  Roi  Yodone^ ,  quîéïoîc  poutf 
lors  en  otage  à  Rome  »  &  qui  Ak 
celui  des  auatre  fils  de  Phraates  g 
qu'il  jugeaie  plus  digne  de  rcgner^ 
€|uoique  ,  félon  quelques  Hifto« 
nens ,  ÛfÙ%  le  dernier  de  tous. 

Des  vertus  entièrement  oppo« 
£èts  aux  vices  de  Ton  prédécc(Ièur, 
une  extrême  douceur  dans  li^s 
mœurs ,  de  la  poiitedè ,  &  de  la 
délicateffe  dans  Tes  goâts  &  dan» 
iêsQUUiieres ^^ le  rOMirent  en  pot 


tetns^là.  ce 
ic  Cfût  co 
de$  Pattht 

Romains- 

ptefq«e^ 
qacâ-ons- 

sent  fi  pc 
riens  nei 

Entce 
ibni  on 
Cofroes 
ncflpas 


IfHérodien,  ic  Xipiiilîn  ,  &  f^e 
Thcodofe,  Ces  abrégés  ^  die  notre 
Auteur  -,  iVappreniiciK  rien  aux 
Sçavans  ni  aux  ignora  ns  ,  &  ne 
ioiic  propres  q^'a  m oiicrer  le  mau- 
vais gouc  de  çcu^  qui  les  onc  écrit* 
On  f^îc  feiilemcntque  lorfque 
Trajan  entreprit  ion  expédition 
contre  les  Parthes  ^  Gofrocs  en  oc- 
CUpDît  le  Trône*  Les  commcncc- 
mens  de  cetteguerrc  furent  extrc- 
[  memcnî  heur  eut  j  Trajan  eut 
ïTionneur  d'avoir  fait  le  premier 
I  entrer  les  Aigles  Romaines  dans 
■Babylone  ,  6c  de  commander  en 
PKonverâin  dans  Gtéfiphonce  »  Vilie- 
DU  les  Rois  des  Panhes  faifoient" 
leur  réiîdence  pendant  rhîver. 
MaJs  ces  peuples  cran t  revenus  de 
feur  première  frayeur.  Se  le  péril 
fès  ayant  obligés  Je  fufpendre  les 
dincntions  civiles  qui  les  agicoient 
dçpuîs  long  -  tems  ,  chaflèrenc  le^ 
RôiTiaîns  de  prefque;  toutes  les 
places  qu'ils  a  voient  réduites  lous* 
leur  obcjflance* 

Trajan  y  renvoya  desTïQv^^t.^^ 
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Kùvmhâ  ,  174t.  i99f 
dom  on  trouve  ici  le  Jéïail ,  rorn^ 
pu  la  paix  avec  les  Parthes ,  ceux- 
ci  réfolus  d'en  cirer  une  veiîgeance 
éclacame^rejettereiit  les  conditions 
de  paix  que  Macrîn  Succeiïcur  de 
cet  infâme  Prince  leur  fie  propo- 
fer,  èc  après  pluficuis  combats  qui 
furent  prefque  tous  funcftes  aux 
Romains ,  les  contraignirent  d  ac- 
cepter la  paix  à  condition  de  ren- 
dre tous  les  prifonnîers  avec  le  bu- 
tin qu*i!s  avoicnt  fiiiC  depuis  I1n- 
curfjon  de  Garacalla»  &  de  payer 
àAnabanlIj  pour  lors  R01  des 
Panlies  >  jomîliions  de  Draîttnes, 
c'eft-a-dire  ,  felou' notre  Auteur  , 
2j  millions  de  notre  monnoye, 

La  défaite  de  Crallûs  &  celle  d^ 
hU  Antoine  n'a  voient  rien  eu  « 
plus  âatteiif  peur  les  Parthes*  Ati 
taban  prit  à  cette  occalîon  le  titrtf 
de  grand  Roi  »  &  nnit  un  double 
rang  à  fa  Couronne  ,  pour  niar-t 
quer  qu'il  n  cioit  pas  moins  Ro| 
dei  Romains  que  des  Parthes , 
puifqu  il  failbic  égâlemeju  la  loi 
aux  uns  &  aux  autres.  Il  ne  {oiiil 
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pires  par  une  Dîllèrratîon  ,  dans 
iiiqtieile  il  ic  propoie  de  moiitrer 
le^  fuîtes  qii*eorem  les  conquête* 
d'AIexandce  dansl^Afie,  dont  elles 
rhangerent  entièrement  la  face.  Il' 
rtrfuît  lés  différentes  révolotlon*^ 
cju'elles  y  cauièrentà  huit  Chefs ^ 
«jii*il  examine  dans  autant  de  Cha- 
pitres.Ces  Chefs  font  1*.  ladffftru- 
âîoii  des  dîffcrens  Royaumes  dans 
IcfqucU  l^Afie  étoîc  parrâgée*  i^ 
Ecs  troubles  qnî  fuivtrentla  mort 
d'Alexandre  &  la  fondation  des 
quatre  MomrcliieSt  ^^.  UétabliiTe- 
T'    lit  de  l'Empire  des  Grecs  dans 
i  r-ypcc  &  dans   TAfiê.   4",    Lô 
changemenr  qu'ils  y  apportèrent 
Jws  le  lartga^e,  f.  Dam  la  Rdi^ 
gmi^  dans  tes  marure.  ^\  Lafi- 
latîon  des  différences  Epoques  qui 
ftirent  en  ufage  depuis  ce  terni.* 
7*,  Les  révolutions  arrivées  parmi 
ki  Juifs  fotiÊ  les  Rois  Macédo- 
nietn,  S^,  Les  taufes  qui  atd tarent 
Jc$  Romains  dan»  1  Oient ,  &  U»* 
dtrréâ  par  Wiâueb  leiir  puiïTinee 
abfoiba  toutes  les  autres  ^  comme 


HISTOIRE  DE  V 
Royale  des  Scienct 
avec  les  Aééfnoirâ 
ùqHe  &  de  Phyfîq 
année  ,  tires  des  1 
uicadimie,  A  Paris 
pritiierie  Royale. 
pour  l'Hiftoire^  pa 

•    Mi^oircsi  Planch 
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La  rliylique  générale  nous  oHoe 
ici  9  articles,  Le  premier  lui  la  ro- 
fëe  eft  de  M.  du  Fay.  Le  fécond  , 
fur  la  pourpre  A\\\\  GoqyilIac;e  de 
Provence  j  cftdcM,  Duhame!.Le 
troificrre  eft  l'Extrait  du  fécond 
Volume  de  M.  de  Réaumur  fur 
l'HiftoiredeslufeiSles,  Le  quauié- 
B1C  eft  auïïî  un  Exiraîc  dit  fecotid 
Volume  des  Leçons  de  Phyfîque 
de  M.  L'Abbé  de  Molière,  On  rap- 
poitf  dans  le  cinciuîéiiie  quelques 
Gbfervations  de  Phyfîque  izéncra- 
le.  Le  fixiémceflun  Eciirde  M,  de 
Réauniur  iiir  les  édncclles  produi- 
tes par  le  choc  de  l'acier  concrc  m\ 
caillou.  Le  fepticme  efi:  un  Ecrit 
du  même  Auteur  fur  la comparai- 
foiï  des  obfervations  du  Thermo- 
inctre  en  diffcrens  lieux  de  la  terre. 
Le  h  uï  tien  Te  cfl  un  Extrait  fait 
par  M-  du  Fay  de  quelques  Ob- 
Icrvatîons  Mécéarologioucs  faites 
àUrrecht  par  M,  MuPcliembrok* 
Enfin  le  neuvième  renferme  Icsob- 
fer  varions  météorologiques  de,  M, 
Maraldi  pour  Tannée  1756,  De  ces 
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•:.  «%t  éi  k  «ei rt  fc  dM  pldtmi.^ 
9^>MiAiMnc  s'y  eft  pris  M.  du- 
-^yi  it  plaç^par  «ii^  tr^-  beait^ 
^  %crtii  ^f  plaques  de  tem  à  i&St^ 
fmutÊr  hauteurs  de  terre  ,  f^toir^: 
-àffiedt,  à  i},.à  17,  à  if  Arà"' 
1»  I  fMr  cela  it  fie  feke  itM  éc)^ 

Mflf  cti^  dKmretittv  ficMiwM ,  en  ' 
mW  qlMf  CI»  pia^ue»  M  pKQ&iic 
A  Birtr#  lé»  imei»^'  mt   aatio// 
jiti  faMc  deeetce  éch^erM  atr^ 
foft  une  cK^lie  de  t1^9cA<Kmc^^ 
tÊt  ÎM  le  15  Oâôbre  de  l'année 
»y}C  à  4  &  apfès  mi^  que  M.  dtf^ 
Fay  pta^  tout  ces  morceaux  de 
imrt.,  &  ilreifiarqaa  à  c.-b.  qu'ib 
3r  ai^ôit  fd»  la  tfcre  poTee  à  terre 
«cavcoup  de  geatet  a  eao  en  défit- 
9oqA  ,  tt  n'y*  âTcit  encore  cién  aint* 
^rrt  pk^es  plus  hinot ,  ni  à  la 
elocMe  4e  eriftal  ;  à  r  heures  il- 
irou^  qoelques  gmKekrctes  Tck  (a 
Aiperficié  de  celle  qirf  écoic  élevée 
de  e  piedr,  &  lies  aoires  plus  éte- 
ndes etolent  (èclàes  i  à  7  h.  l'humi- 
dIcc.s*écoic  élevée  JQTqu'aux  autres  • 


ta  ces  expeiien*^^ 

arrivèrent  de  U 

Les  p«"«*  Î^P' 
couvertes  quapn 


'^orps  la  reçoivent  dans  toutes  lès 
parties  fupcrieures  &  inférieures 
de  leurs  lurfaces  ,  ce  n'eft  qti'à 
cau(è  du  mouvement  de  fluâua^ 
tion  de  Tair. 

Quand  on  fait  unCerpcriençe', 
3  eft  rare  que  1  on  ne  penfe  pas  à 
^quelques  autres  qui  font  utiles 
-pour  parvenir  à  une  connoilTancè 
pliis  parfaite  du  même  fujer.  M. 
du  Fay  fe  propbfa  d'eiamincTf  fi 
cette  numidité  n'étoît  pas  plûsa- 
bondante  à  certaines  élévations 
de  terre  ;  pour  cela  il  fit  Texpé- 
rience  fijîvante. 

te  28  Oûolire  dfe  cette  ifteme 
année  1736,  oà  le  jour  étoit  fort 
beau ,  nofre  Auteur  prît  trois  fer^ 
victes  de  toile  ouvrée  chacune  de  j 
pieds  &  demi  de  loflg  fur  deUt 
pieds  &  demi  de  large  cju'îl  rendît 
parËiit^tiient  égales  en  pefanteuf, 
ic  qu'il  atmcha  a  différentes  éleva* 
cjons  ,  de  manière  qu'il  ne  poil^ 
voic  leur  arriver  aucun  change- 
■  n:en^  \  elles  fiirént  expoiées  à  l'air 
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i^Auceor  du  Méqtioirc,,  fur  les  dij^ 
i&rcntes  cfcicçs  de  rofte,  il  eftà 
'{>ropos  qae.QOUS  dilionS  que>f .  dji 
•Fay  ne  .piécend  p^^u';l  n'y  cna^ 
;aue  d'une  Torte .  il  ea  rçconno\( 
donc  les  parties  feront  aflez  erofl^ 
,ôu  <|ui  auroiy  a(Iez  de  pç^nteur 
pour  tomber  (îîr  la  terre  »  éc  ce 
•fera  ce  que4'on  appelle  commun^ 
^ent  brouilléird.  Mais  il  ne  s'agk 
j>oint  ici  d^  l'examen  de  cette  e(^ 
^écc  de  rofte^  l'Auteur  n'a  con4- 
>deré  cffLt  celle  qiâ  eft.prefque  inri* 
.iîble ,  6(.  ,qui  le  rena:fen(ible  pan 
Miupnidité  qu'elle  pjrocure.  au^ 
^orps  environnans^ 

M.  duPay  a  fait  encore  des  re- 
xhecches  fur  la  nature  des  corpp 
.àufoudsia  rofêe  s'attache  le  plus  ^ 

2uefs  fo(it  ceux  qui  en  recevront 
avanta^ ,.  le  ce  qu'on  n'auroit 
^guétes  foupçontié ,  sll-n'y  en  a  pa$ 

ad  en  ibieht  eiempts»  les  cxpir> 
iCnces  qui  reg^dent  cette  matio- 
xr  pot  été  CQfpiqiiiÀluées  à  notre  ^ 
Apteur  par  M^  MùffineinhrocJlf;  jj( 
ij^rflSéet  par  il  do^ay, 


etpîent  bîeu  polis 
yp!enc  jamais  une 
Fay  qui  avoir  fait  fa 
tonuoîrs  de  criftal 
mccaux  ,  les  plaçi 
huit  jîlalloitles  v: 
volt  toujours  des  g< 
ou  moins  ;grofles  i 
ùàl ,  pendant  qu  il 
xnoîndre  apparence 
ceux  de  métal,  O 
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Nçmembre  y  1741.  2005 
fiiperficie  îafcrieure  ou  celle  qin 
cft  tournée  du  côté  de  la  terre  s'ea 
trouve  chargée  dans  le  tems  que 
U  furface  fupérieure  bien  polie  en 
eft  totalement  privée.  Nojus  avon^ 
averti  que  dans  ces  expériences 
on  n  avoit  point  confideté  ce  qui 
arrlvoit  dans  le  tems  des  gelées 
blanches  ou  des  brouillards  qui 
tombent  înconteftablemcnt  fur  le 
métal  y  mais  en  moindre  quantité 
que  fur  le  verre.  Dans  quelques 
Mémoires  précédens  qui  regar- 
doîeat  îl  jéjedricité  le  même  Auteur 
avoit  fait  remarquer  que  tous  les 
corps  qui  font  dans  la  nature  & 
oui  ont  adèz  de  dureté  pour  être 
trottes  peuvent  devenir  éledtri- 
ques  ,  à  l'exception  des  métaux^ 
yn  habile  Phyfioîen  eft  curieux 
des  analogies ,  cependant  celui-cî, 
comme  plus  clair -voyant  qu'un 
autre  ,  fçait  que  la  Phyfique  eft 
(buvent  en  défaut  de  ce  côte  -  là^ 
Audi  M.  du  Fay  avolie  qu'il  eft 
bien  éloigné  de  voir  quelque  liai- 
(bo  çu  quelque  rapport  entre  les 
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Noveviùre  ^  174I»  200 j 
^ues  années  ,  en  Provence  &  a 
portée  d  avoir  commodément  une 
grande  quantité  de  ces  coquillages^ 
Ce  poîlTon  contient  dans  une  efpé- 
ce  de  refervoîr  un  fuc  co  forant.  Ce 
ifiic  vîfqueux  ^  confidérè  d'abord 
dans  rammalj  eft  blaiic  lôrfqLï*]! 
eft  fatii.  Maïs  à  peine  la-t-on  ex- 
po le  an  Soleil  qu'il  devient  d'un 
verd  pâle  ,  puis  jaunâtre  ,  enfuîtc 
bleu  ,  Se  enfin  î!  pafle  à  la  couleur 
louge  5  devieiK  en  moins  de 
cinq  minutes  d'une  couleur  pour- 
pre trcs-vîve  &  trcs-funcéc.  Ce  ne 
font  pas  ces  cliangemens  de  cou- 
leurs, quoiqu*admîrables,  qui  ont 
arrêté  Tattentton  de  notre  Acadc^ 
mkien  ^  quelques  Auteurs  en  ont 
fait  mcnmïij  &  notre  PhyHcîen 
ne  cheiche  ici  qu  à  reconnoître  fî 
le  SoLîI  eft  abiolumcnt  nécetlai- 
re  pour  les  produire  ^  Se  fuppofc 
qu'il  aptfe  ,  comment  îl  agîu. 
Apres  que  M.  Duhamel  eut  pen/M 
aux  moyens  deconferver  ces  co^ 
quîUages  le  plus  long-tems  qu*lfl 
pourroit  j  îl  vérifia  que  toutes  lei 
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No^fcmtn:^  1741,  200^ 
jSc  ào^n  Soleil  crès-chaud  ^  d  autres 
fois  au  Soleil  levant  ,  au  Soleil 
ÇQMchant  3,  &  au  Soleil  aflfoibli  par 
des  nuages:  dans  toutes  ces  cir- 
çonftaïKies  il.arrivoît  qu'auflî>-  tôt 
que  les  linges  étoient  lecs  ils  de- 
YCiK>ient  d!un  beau  pourpre  ,  €i> 
yemaiiquant  que  fi  le  Soleil  étoît 
plus  vif  loperation  de  la  couleur 
s'ei^çcutoit  plus  promptement. 
^ais  cette  expérience  ne  faifoic 
pas  connoître  dirçÀemient  iî  cette, 
xouleur  venoit  dç  la  chaleur  ou  dç 
I51  lumière.  Ainfi  jVJtre  Auteur  prît 
d'autres  linges  trempés  de  ce  fuc 
colorant ,  &  les  poia  ^r  une  fe- 
j^tre  bien  ichauflFëp  ,  il  couviit 
iine  partie  dç  celipgexiuiétoit  ex^ 
ppfê  au  Soleil  ,  •&:  il  trouva  que  la 
poLçion  couverte  ne  rougit  point  ^ 
luaîs  demeura  veçte  j  d'autres  lin- 
ges mouillés  de  la  même  liqueur  Se 
cxpofcs  àunfeu  fort  ardent  n'ont 
fait  qn^  jg<uoir  ,  faos  d^veiiiir  rou-, 
g^s&pppf:pré8. 

Il  falloir  exMDiner  après  cela  fi 
<fi!ifim  MS  kdXOTODS  de  lumicr 


toutes' les  couleurs  que  le  pnîîïTe 
produîfoic  :  on  s  apperçut  Tcule- 
ment  que  les  édiainillom  qui  iia- 
voieiu  point  rougi  d'afcord ,  ac- 
quirent a  la  longue  une  petite  cou- 
leur rougcârre  »  Ôc  iur-tout  ceux 
qui  avaient  reçu  les  rayons  rouges, 
Voîki  le  phcnoméne  bien  conftaté, 
il  eft  clair  qu'il  dépend  d'une  cer- 
taine poi  tion  de  lumière  qui  fe  fixç 
dans  le  fuc  colorant ,  ce  qu'il  ne 
faut  pas  oublier  ,  c*eft  que  ces 
linges  prelentés  au  Soleil  ,  &  cou- 
verts de  quelques  verres  n  en  de- 
vâenneot  que  d'un  plus  beau  rouge| 
ce  dernier  fait  a  été  véiî fié  par  des 
expériences  faites  avec  beaucoup 


Nûvemhre  ^  ij^i*      toay 

2S  couleurs  de  papier  ne  chau-* 

leoîcnt  rieii  à  1  cxpcdencCj  il  fuffî- 

ïoîc  qu'ils  ftiîrcnc  tranTpareiiSj  & 

celui  t]ai  Fétoic  te  plus  pcrmeicoic 

lu  lijige  imbibé  de  la  liqueur  de 

le  venir  tïtin  plus  beau  rouge.  Il  a 

le  plus  rem^nqué  que  les  aucres 

lumières  telles  que  celle  de  I3.  Lu- 

le,  des  feux,  des  bougjes ,  Sec,  ne 

ïroduilbieiu  poîiic  la  couleur  roLis. 

je  ,    ib  reftoient  vt^rds.  Lorfque 

[lous  avons  dit  que  ces  linges  laîllés 

pendant  ta  nuit  ne  preuoicnt  point 

t  couleur  rou^e  ^  cela  mérite  quel- 

Jue  relbîârîoii.  Il  eft  arrivé  qu  ils 

font  chargés  d  une  petice  con- 

leur  rongeât re  pendant  certain  t 

^nuicî  >  lorique  le  Soleil  avoir  éié 

>rt   aétif  Ains  la  iouinée-  Mais 

tte  expérience  s'eft  faite  en  Pro* 

bencc,  donrlecliiimt  ell  rrcs-dilfc^ 

êiK  de  celui  de  Pari  s 'ou  d'un  adtrâ 

jïais  qui  ieroitencore  plus  au  nord, 

M,  Duhamel  funpçonne  avec  raifon 

'lue  le  Sobil  peut  tailler  dans  les 

mcridîoîîaux  ailez  de  rayons 

laodus    dans    lair    pour    falie 

4  ^  îî] 


aflcz  forte 
ordinaires 
bouillis   de 
«prouver  l 
tcnutives 
employé 
fit  palter  p^ 
Ions  teints 
une  ieffive 
de  la  foud( 
fun  ,  TAut 

Elufieurs  < 
otiiUîr  c( 
diflfèrentei 
jours,  il 
d'emporté 


*  troifiéme  rtiorceau  dont  nous 
fAvons  prortiis  de  faire  l'extrait  ett 

de  M,  de  Réaumur,  c  eft  M.Kemp^» 
rfrélebre  Chyûiifte  à  Utrecht  ^  qui 
fiui  avoic  piopôfé  la  queftion  mU 
f%^ânte,  Ôc  l'avôït  prié  de  lui  en  àon-^ 
b^erl'ei^plicadon  :  voici  l'énoncé 
fUe  la  queftton  projpofée-" 

Qliand  ô fi  frappe  [* dchr  fur  Hnt 
fîtYre  k  fnfii  m  frmwt  fm  les  étrn^ 
telles  rcfkés  fkr  nH  pMptcr  hlam  & 
gênées  ^14  Mîcrofcnpi  ^  j^nt  U  pliU 
fart  de  tàcier  f&ndH  ,  fconfié  on 
mrifié  ffie  Vdiman  nSîtire  flm  ,  or 
fen  demande  ^  i°,  leifud  des  defiX 
^jtrimem  ç&ntrikHe  4  ceite  dcflrnç* 

^"r  Quelle  fubj^mce  efi  employée 

cela } 

^\  De  fHelle  mdniere  cetafefsû} 

4^.  Le  fer  itmH  cmfUyé  âu  iien 
ï'aciery  pnii^^mitts  itincdles  fco* 
hfiéeife  ^^efenant  fîm  rAremem  P 

Ces  demandes  paroi fffif  infêln^ 

Mes  j  pm'ce  ^liùn  m  rçai&oit:  pref- 

imftgimr  €ftie  le  fer  ^tti  dcfnan* 

r  fcH  vident  fmtrfê  mettre  m 

4  ^^^A 


■■■^  ~  à  chetcfier  commetît  le  coup  d  M 
hiftrument  coniie  un  caillou  eii^ 
gendre  du  feu.  Ce  feroic  entrer 
dans  une  auire  recherche»  Il  fauc 
ùm  autre  examen^  admettre  que 
le  choc  de  racicr  contre  un  caillou 
donne  du  fcu;  Il  faut  s  attacher  , 
comme  dit  notre  Auteur  ^  à  expli- 
quer Cùmment  h  fer  ^  t^ut  dcmansh 
un  fia  Vi&lem  p&mr  être  nus  infuffm^ 

Jfétm  dn  cùHp  ,  nsdts  efi  touî-à-faif 
détrufi  ipom  fatisfaiiCa  cette  que- 
ftîon  il  fuftît  d'examiner  ou  tte 
rendre  raifoHi  des  quatre  articles 
fuîvans  ^  i'',  pourquoi  daîxs  le  cas 
dont  il  s  agk  ^  le  fer  eft.  réduit  en 
— ^^ikûiiVf  >  >"  fammenD  il  a  dû  v  ècce 


fion  du  caîUou  cohrre  Tacier  don- 
ne plus  d  etîiicelles  que  la  coliifiou 
du  caillou  contre  le  Fer? 

Voici  comment  le  célèbre  Au- 
teur du  Mémoire  s'e?cpHque,  Le 
fer  eft  imbibe  d'une  grau  de  quan^ 
tité  de  matière  inflammable  ^  &  il 
ii'eft  dii<ftîle  plus  ou  moins  qu'à 
proportion  de  ce  qu*il  eu  contient , 
il  cette  matière  lui  eft^  enlevée  il 
eft  rcduie  en  Ufle  eipécc  He  icoric , 
&  cette  même  matière- iiiflauima- 
ble  eft  enlevée  au  fer  avec  d'autanc 
plus  de  facîliïc  qu'il  eft  chauffé  p^ir 
uii  feu  expafé  à  Taîr  extcritur  j 
une  barre  da  fer  ^yjt  exemple^  np 
peut  être  rendue  atfcz  chaude  pour 
être  forgée  fi  1*oh  fe  let  c  d'un  feu  oïl 
Tair  ait  un  libre  acccsda  coucbc  ex- 
térieure eft  réduite  eu  mat-iere  cat 
fante,en  fcoricsXes  couches  doncie 
fcr^eft  compôfè  peuvent  être  compa- 
rées à  celles  d'un  morceao  de  bois, 
dont  la  première  enveîoppe  eft  ré- 
duite eu  cendres,  puis  en  charbon, 
dans  le  tems  que  Tinter  leur  du 
bois  eft  encore  dans .  fon  entier* 


fiir  le  champs  en 
fiée  de  la  îmèm 
très-pedt  morcea 
plutôt  prefeiîcé  a 
flammé ,  &  confi 
le  même  m  orne 
prouver  que  la /î 
rive  dans  un  infta 
un  très-petit  graii 
me  d'une  bougi. 
qu'il  fera  mis  ei 
moment  &  avec 
té.  Il  neft  d6n< 
qu*un  grain  de  ( 
coup  du  cailfbii  i 
ries  ,  la  matière 


r 
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(te  fort  înflammanon  ne  doit  s  at^ 

ribucr  qu'à  la  girolle  hnatle  donc  il 

ft  compofé.  Cette  têfjonfej  fi  Toii 

'  fait  attendoia  ,  fatîsfhît  en  entier 

ux  trois  ptehftîers  artfciès  ^  en  y 

Ijoiltânt  1^  raîfbn  de  la  liquidité, 

^r  on  remarque  dans  la  Hiêtiié 

:pénence  de  ce  grain  de  fer  pt-e- 

btc  à  la  flamme ,  qu*aprèt  avoîc 

é  échauffe  il  devient  liquide ,    Se 

11  prend  utie  figure  :tp  j^rochaii- 

de  la  circulaire  :  il  doit  en  être 

e  mfrae  du  peric  tborcean  d  adct 

fcécâchf  par  le  caillou  ,  cVft  la  ma* 

iere  inflammable  qufe  l'acier  con- 

Bent  ,   &  le  choc  du  caillou  la 

iîettant  en  mouvemenr,  doit  pr0- 
uîteîci  les  mêmes  effets ,  ceft-à- 
îte  la  fluidité  -  cent  qui  veulent: 
*fc  convaincre  de  la  prômptitade 
.vec  laquelle  la  manercinflamma- 
Jle  du  fer  du  de  T^cîer  fe  allunfie  , 
b'ont  qu'à  fe  rappellèr  ce  qui  atrî- 
^e  lorfqu'on  jette  de  la  lîmaîlledc 
Pun  ou  de  Taucre  dans  ta  flamme" 
pSuie  bougie  ,  tm  Verra  à'^tc 
ie  Microlcopc  que  cette  même  lu 


g 


fiions  eu  ce 

mande  ,    | 

plus  d'étinc 

fç^aura  que 

des  morçec 

ks  fondre 

le    fer    di 

rorpîment 

larlenic  : 

près  à  ref 

quer  ait  fc 

la  roatien 

lâuge  ren 

avec  ces 

de  lîquidi 

duîra^à 

/4p  lîn">es 


<ît  ce  mébupc  de  mânes  e  que  le  fer^ 
Iccoop  lubît  ëc  violcncd'un  caillou 
fort  duf  côtinibue  a  détacher  de 
I  acier  un  çr^ud  avoir  bre  de  ces 
parties  i\m  sailumei^Lt  fiîr  Ib 
chainp.  Le  fou  fixe  du  caiîlou  ,  ou- 
tre ia  dùtcté^'j  reut  encore  concH- 
bucEU.ir.ettre  CCS  ctincelles^n  Îm- 
lîdn  ,  c'eft'  pouvqubî  on  peut  infé- 
rer de  cet!  que  le  caillotf  eoiitâbue 
le  plus  a  la  defti  uftioii  de  ces  par- 
tîcs*  M.Kcïrip  a  du  croiTver  cette 
cspticâdon  atjffî  hursfaifance  qulm 
génîeufe,  les  Phyficiens  dbtveiic 
remercier  ce  Chmiiflc  d  avoir  pro^- 
pûfé  cctcequeflion  à  M^dcRcai 
nior, 

Nous  finirons  ^article  Je  la  Phy* 
iîquc  générale  par  le  neuvième  ar,* 
dclé  que  nous  avons  indiqué.  Ce 
font  les  obfervatrons  météôtoh- 
ques  faites  à  l'Obfervatoire  Royd 
de  Paris  pat  M.  Maraldi'  pendant^ 
lâhnée  175^- 

Nous  en  donnerons  reulcnieiu 
l&r^tiUcat. 


Obfcrvâthm  fur  U  Thermm 

La  liqueur  du  Thermom^ 
dinaiie  qm  marque  la  coiigc 
de  Teau  à  jo  degrés  ,  n'ea  dd 
due  quà  ij  degrés  &c  demi 
J^m\cï  ^  &:  à  j^  degrés  le  xÀ 
25   de  Février  par    un  vei| 

Le  même  Thermoinérre  ^ 
que  la  plus  grande  chaleur  U 
Juillet  ^  &  ^c  1 4  d'Avril  à  il 
après  midi  :  car  la  Hqu^ 
Trhcrmoo^écre  ordînaîrc  m* 
$0  à.  Se  demi  ^  le  vent  H$ 
Sud,  I 

ObCer^Ations  furie  Sdrêiéti 


.JBur  dc'Déceinbre  par  un  tems 
couvert,  &  un  vent  de  nord- oueft, 
èc  la  moindte  élevatioh  à  27  p.  Il 
1;  &  demi  le  26  &  le  28  de  Janvier 
par  an  grand  vent  de  Sud  &  un 
fems  couvertr' 

L'Anatomie  notïs  preftnte  dans 
cfe  Volume  trois  morceaùic  ,  il 
s'agit  des  chdngemens  fui  arrivent 
9tHx  ancres  confies.  Le  premier  de 
M.Morand  fe  trouve  dans  THiftot- 
rc  &  dans  les  Mémoires.  Le  fé- 
cond eft  de  M.  Petit  le  Médecin, 
furlà^defcription  de  TcBil  dii  Hibou 
nommé  uIhU  Le  troifiéme  cft 
compofé  par  M.  Petit  le  Ghiruf- 
gîen  fur  rancvrifihe ,  ces  deux  der- 
iiiersni'exiftent  point  dans  la  partie 
hifterîque.  Nous  allons  parler  en 
peu  de  mots  de  celui  de  H.MbraiKl 
&  de  M.  Petit  le  Chirurgien. 

Dans  quelques  Mémoires  dés 
années  précédentes ,  M.  Petit  le 
Chirurgie»  avbit  conclu  que  le 
fàng  s'arrecoic  dans  les  hémèrrh^ 
gies  produits  dans  laiàputatieh 
.  dte  «lembres^^parim  caiUot  qui  iff 


couler  «nrqucrouvettu«ne« 
eft  point fcrinée,  or  quels  foni les 
„oÇe.sclo.Ua.mturecfertpuur 
cxé«terc«teoperatio«a«.«  ar 
térecouçécExarpuion  ceqmat 
rivedaîsl"ai«put»non,  &rl^oa 


r^e    foit  de  U  part  de  Ion  orifice 
fa  e  ne  peut  s'arrêter  que  P«l  a 

intérieures  fe  rapprochait  d 
centre,  àcaufo du mouvementd 
fïïraUi:e«fortcquencon{ 
lang  i^^    ^  .„^  a\,„^  artère  con 
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fcs  parois  internes  du  vaiffeau  ft 
rapprocheront  ,    &  par  la  corn- 
preflion  des  parties ,   elles  fc  ren- 
dent peu  à  pep  adhérentes ,,  enfin 
ellcë  ^ùniflcnt  enfemble.  Mais-  il  y* 
a  quelque  chofe  de  plus  ,*  il  fe  fait 
dans  cette  union  Une  efpéce  de 
froncement ,  c  eft-à-dire  qu'il  y  a 
-jançadion  par  laquelle  les  fibres 
Jônj^iuidinales  de  cetçç-attcrc  font 
plulieurs  plis  ou  rides. 
•  Ce    froncement    peut   être  de 
ttoîs  efpéces  ,  l^de  l'orifice  feub, 
6c  alors  il  change  Tctat  des  derniè- 
res fibres  circulaires  de  lartére^ en 
jxapprochant  ces   parties   vers  le 
centre:  z^  le  froncement  peut  ctrç 
de  tout  le  calibre  da  vaiflèau  par  le 
raccourciirement  des  fibres  longi- 
tudinales qui  fe    étirent  d'elles- 
mêmes  ,  &da4is  ce  cas  le  plan  des 
fibres  devenu  phis  cour^  devient 
aufn  plus>épais.&reduic la  capaci- 
té du  vaiiTeau  à  un-  moindre  volu^ 
me;   cette' efpéce  de  cont-radlion 
arrivée  par  le  gonâethent  des  par- 
ties inccrieures  fuffit  feuU^pour  aD- 


iaicér 

eu  vaî 

toxiim 

dëiic  c 

fcrieur 

Jèealil 

ièaux. 

Cen 

iàk  cài 

fang  ne 

liicmc  il 
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Je  fofîr 
l^artére  à 
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auquel  nous  renvoïons  le  Leâeur^ 
fctt  à  prouver  que  les  chan- 
gemens  qui  arrivent  aux  artères 
contribuent  à  la  ceflàtion  de  Thé* 
morragie  conjoiçtemenc  avec  le 
iraîllot  de  fang. 

Le  fijjet  qu'a  traire  M.  Petit  dans 
ce  Mémoire  regarde  Yj^évrijmt. 
Lorfque  par  quelqu  atddeiit ,  & 
prefque  toâjours  fbn^fte  y  le  canél 
de  1  artère  ^  ouvert  ôa  percé  ,  il 
fc  forme  aiéx  environs  de  louver- 
ttire  une  tumeur  qéc  l'on  appelle 
Mntvrijme  en  général.  Mais  cettb 
ttimeUr  peut  être  attribuée  à  deusc 
caufes ,  ce  qui  fera  diftihguer  deux 
efpéces  d'anévrifmes  ^  l'un  qui  ar-' 
rive  par  le  ftianqùe  de  reflbrt  à 
l'ârtére  qui  par  ce  défaut  ne  peut 
refifter  qu'avec  peine  à  rimpulfion 
du  fang,-  néanmoins  le  mouve- 
ment continuel  du  fang  oblige  le 
canal  qui  le  contient  de  s'élargir  , 
&c  peu  a  peu  Ion  apperçoit  une  tu^ 
meur  fè  forihec^  que  l'on  nomme 
iinivrifme  far' diUtatiert ,  à  caufe 
de  cette  augttientàtion  de  volume, 
La  féconde  c/péce  qui  fe  vvoxwre^^ 


Ces  At\x<  ï 
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tifs  y  dans 
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fourniîllenient  &  Ton  entend  un 
Emît  qui  imice  celui  d'une  eau  qui 
palTc  dans  des  tuyaux  de  Fonçai ncs; 
au  concraîic,  dans  Tautre  on  ne 
icm arque  que  très  -  rarement  ces 
mêmes  (yniptomes.  Nous  ne  rap* 
porterons poinc  d^aiicresdiftcrences 

Îuî  caradérifenc  ce^  deux  genres 
anévrilme*  Ce  qu'il  y  a  kî  de 
paiticulier  ,  c'eft  qu'un  anévrifme 
par  dilaracîon  peut  devenir anévril^ 
me  par  cpanchement ,  &  un  anc- 
Trîfme  par  cpanchement  peut  pa- 
roîtrc  âncvrifme  par  dilatation, 
Toici  comme  ce  célèbre  Chirurgien 
sVxprime  à  ce  fujet.  «  Tant  que  la 
«  portion  d'une  artère  aiFoiblie  ne 
f*  f^t  qtae  fe dilater  fans  fe  rompre^ 
»i1a  tumeui  qu'elle  forme  ne  peut 
»  être  qu'un  anévritnie  par  difata- 
M  tioii  ;  nuis  .qiiand  la  poche  ou 
"  fuc  anéviifmal ,  a  force  de  iè  dî- 
«  later  ,  viwnt  à  s'ouvrir ,  le  lang 
tî  s*cpaiiche  hors  du  fac ,  &  la  ru- 
M  meur  au  "il  forme  grolTir  a  pro- 
n  portion  de  la  quantité  de  lang 
»  qui  fort  de  cette  poché.  Ce  faug 
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.pîiofphore   éconnanc  ,    il  appar- 
^éîciit  a  M.  Gcofl-roy  :  le  quatncme 
,  regarde  des  conjectures  taices  par 
;  M,  Hellot   fur    la  couleur  rouge 
des  vapeurs  de  Teipric  de  nkirc  de 
^  de  Teau  force:  dans  le  cinquième  , 
C*cft  M,  Grolïe  qui  donne  la  ma.- 
niere  de  purifier  le  plomb  &  lar,-, 
.gcot  allies  avec  l'étaîn.  De  ces  cinïfl 
articles  les  crois  premiers  lonttraï- 
'  tes  dans  l'Hiftoire  &  dans  les  Mé-, 
litoires  j  &  les  deux  derniers  ne  Om 
trouvent  que  dans  les  Mémoiiesg 
îslous  nous  concencerons  de  dirrfl 
|,<juelquc  cbofe  du  fécond  &  d({l 
S  dernier. 

I  L'objet  de  M.  Duhamel  eft  I^ 
;  rechcrciie  de  là  bafedu  lel  nnarîiigl 
ton  n'eft  certain  enChiniie  de  bieiïl 
(cojinolt  ^  la  naime  d'un  mixt« 
[que  lor(quon  peuE  le  rcgcnérco 
f aptes  Tavoir  auparavant  décompo-1 
lyfc  ;  par  exemple  l'on  cft  alfuré  qucil 
[ralyn  ,  le  nîcre ,  le  vitriol  fonc  de^ 
;icls  bien,  conniiîî  ,  parce  qu^un  le^ 
[rctablît  aptes  la  décompoîïtiotrt 
^vec  les  meniei  matéruux  c^u'oa;! 
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rite  de  la  nouveauté  ^  quoique  no- 
tre Acadcmîden  comieonc  que  !e 
même  fujet  avoît  été  entamé  par 
M.  SthaL  Mais  dans  la  Chimie, 
aiiifi  que  dans  d  autres  Sciences  , 
:;pluiîcurs  Auteurs  peuvent  avoir  le 
mérite  de  l'invention  ^  les  premiè- 
res expériences  que  fit  M*  Duha* 
mel  lui  furent  inadles  ,  il  a  voit 
TCHîlu  d  abord  y  employer  les  m.i- 
tieres  gralTès  ,  il  tenta  quelques 
autres  expédicns,  &  toujours  lanf 
aucun  iuccés^  ces  routes  mrme  é- 
rtoient  de  Ion  aveu  fort  compoTces, 
.mais  l'on  n  enviÈge  pas  du  premier 
coup  d^ŒÎl  qu  elles  font  fimptes  : 
enfin  ta  plus  naturelle  &  la  plus 
aifce  fe  prefenta  la  dernière;  ii 
après  un  long  travail  Ton  s'efl 
étonne  foi-même  ,  on  eft  du  moiafi 
tecompenfé  de  fes  peines ,  &:  peut- 
êcrc  la  découverte  en  fait^elle  pic 
de  plajfir.  Voici  à  peu*pics  le  rc*J 
fulcat  de  quelques  opécacions 
l'Auteur  du  Mènioiie.  Aprcsavoîc 
mis  du  fel  marin  deirvchc  dans  une 
,^w»  4  S 


ber,  or  .c'ctt.une 
acide  de  iè  joind 
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.  N^vénihrig  \  174T.  105 1 
ftilla.  »  Enfin,  die  M.  Duhamef,  il 
»  vint  d.'abord  iine  porriou  de  vi- 
M  naîgre  qui  étoit  furabondante  8c 
«un peu  de fottfFre  volatil  qui  s'é- 
M  coic  formé  d'un  refte  d'acide  vi- 
fs trioliquc  qui  fr'écoic  uni  à  une 
u  portion  de  k  graiflèdu  vinaigre, 
Mil  padà  enfuite  <un  acide  a(Iêz  vif 
M  &  très-chargé  d'hiiile  fétide  ,  en* 
s»  fin  il  parut  une  huile  fétide  très. 
»  épaidè  &  -très-puante^Comme  la 
9>  cornue ,  qui  etoit  expofée  à  un 
»  feu  nud ,  trcs-adif ,  étoit  prête 
-»>  à  fondre  ,  on  k  coupa  dans  (on 
»  ventce  avec  une  corde  mouillée 
SB  fans  1  oser  du  fourneau  ,  il  entra 
1»  futde  champ  une-flamme  dans  la 
f»  coHiuc  comme  fi  elle  eut  conte>- 
»  nu  de  Tefprit  de  vin.  Cette  flam- 
M  me  étant  diflipée  »  on  acheva  de 
M  rompre  la  cornue  pour  en  reti- 
•*  ttz  la  tête  morte  qui  étoit  fore 
M  dure ,  très-adhécente  au  verre  , 
»  &  qui-étoit  encore  noire  &  char- 
M  bonneutè.  M.  Duhamelia  pulvé- 
P  rifa  «  &  potfr  la  débarralTer  de  ce 
M  refte  d'iuiilcijai  lui  venoic  du  vi- 
4Sîi 


:Duliaroel  «  il  p 
de  Ion  Mémoire 
4u  ,  qu'il  ^a  obtc 
&1  iniarin  toute 
toute  madère  1 1 
être  l'adde  du 
^vicrioiique/tyant 
n'eft  poîiuvi  acid 
qu'il  doit  s  être 
inflammable  du 
point  un  (êl  ^ki 
auroit  pu  foi^ri 
portion  le  régéi 

I)lus  exact  dans 
'eft  \f .  Duham 
Le  dernier  M 


fam.  13  arrive  fouvent  qu'on  a  be- 
loin  d*âvoîr  les  métaux  purs  ,  & 
alors  on  cft  obligée  de  léparer  ceux 
qu*on  ^Toic  tuais  j  conmie  lori- 
auon^  iépafc  l%r  d*avec  I argent. 
IJ  y  a  deces  féparâtions  qui  fe  tbnt^ 
aîiénieiK^  il  ne  faur^  par  exemple, 
que  de  la  chaleuf  poitr  fèparcr  le  ' 
pJonib  &  le inercurc  d*avee  lor  & 
Pargent;  Au  contraire  ,   il  y  a  de 
ees   lèparatioiis  qui  ne  s'opcrent 
que  crcs^dîffidlemeiit  j   tçIeftlaU 
Hage  de  l'étâiii  avec  le  plomb  »  & 
de  1  etaîn avec  de  largeiit ,  ce  mé- 
lange de  l^caiiï  avec  de  rargcnt 
ti'citpas  fans  exemple  j  la  piatiquc 
des  Affineui  s  u  efV  ni  ccîairée  »  ni 
certaine.    M*  Grolïc  a  eu  occafion 
de  le  vérifier;  s  étant  trouvé,  il  y  a 
quelques  années  ,  a  la  Monnoye 
de  Lyon,  il  vit  rAfEneur  qui  aïant 
mis  dans  une  grande  coupelle  en-- 
TTon  fix  quintaux  d'argent  fut  foic" 
étonné  de  vt>îr  (on  argent  fe  bour- 
Ibuffler,  Pour  en  connoîtrc  la  eau-- 
fè  ,    notre  Auteur  prît  quelques^ 


4 
4 


pelle ,*  laûnôn'  dû 
fort  augmentée  ^ 
contenu  dans   le  i 

Î;noit  à  l'écain  6c  J 
uî.  Cctoîrun  mo\ 
inconnu.  M;  Groflk 
là  Alite  à  retirer  d 
mi  s'y  trouve,  me 
réparer  de  l*argc 
moyens  fètrouven 
ce  Mémoîre/ils  k 
cuter ,  les  Artîfte 
befoin  pourront  le 
Nous  renvoyoi 
Extrait  bi  Botaniqi 
qui  regarde  les  Me< 


Bn'\<sn<-iif  A<> 
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NOVFELLES  LFTTléRDilRES^ 
ITALIE. 

DE   F  AI  HZ  A.' 

VITRde  SanH\  Beâti  ,  Vet 
nerktiU,,  e  >ervidipiq  Jell^' 
Citra  di  Faenzja  x  Operdrdi  Romnal* 
doi  AfaridiMagnum'Sdcerdbte  Faen- 
tino.  In  Faenz^d  ,  î-41'.  iii-/^^  C9 
Recueil  de  Vies  eft  précédé  d'une 
courte  Hiftoire  dô  la  r.¥ille  de 
Faenza  ,  l'Auteur  y  recherche 
avec  foiii  tpielle  eft  rotîgirie*  de 
cette  Ville  ,  les  Auteurs  anciens 
qui  en  ontfaîr  mention  -^  fa  (îtua- 
iîoiv,  rétencîuë  de  fon-  territoire , 
iès  Familles  illuftlfes.;en  qucUenris 
on  acouîmencé  à  y  annon<!:er  TE- 
-vangile;  les  incurlîdnV quelle  a 
foùffèrtes  des  Huns ,  desCoths,  & 
des  Lombards  ;.fcs  cntreprifes,  fes 
victoires,  les  diverfes  formes  de 
fou  GouYeruemenci&:  de  fa  policei 
4  SMij, 


fe.  patrie  ,..  & 
montrée  dans  là 
Oiivcage,  quîai 
coivp,  parlegr; 
teurs  tant  bons  I 
aétéobligét-dcli 
aupublic.  ^ 

2>B^  Et-c 


Mefïïeurs  Lai 
^nc.  on  a  eu  o 
piufieurs  ii>îs  dan 
ivtr  le  poînc.de  m< 
feunSecHiilieM 
&Tofcans  ^  non 


l^ûvem^râ  ^  1741  i    ,^^^037^ 
uti  Auteur  Anonyme.  Mais  ils  ne 
donneront  p:is  cette  Hîftoîre  en 
ender  ^  Us  commenceront  à  la  fai- 
re imprimer  feulement  où  finit  ccl^— 
k  des  Vlllani ,  pour  éviter  de  tonilB 
ber  éam  la  répétition  des  mêmei^ 
chofes.  lis  mettront  en  fécond  lieil>' 
l*Hîftoire  de  Barthélémy  Cerre ta* ^ 
ni  ;  troifiémement  celle  du  CavaU  " 
canti;  cnfuitc  les  Annales  Latines 
dé  Bathelemy  Fonzio-  Ces  Editeurs 
ajouteront  THiftoire  dejoconde^^ 
&  celles  de  quelques  autres  Ecrî-' 
vâîns  de  Tofcane   ,    aufquels  î!s 
joindront  celle  deNîcoio  Ridolfi  ^ 
qui  va  jufqu'à  la  fin  du  feîxiéme 
fiécle.  Ces  niftoîres  feront  encore 
enrichies  des  Traités ,  des  accords^ 
des  conventions  ,  des  Diplômes  » 
Se  de  toutes  les  autres  preuves  qui  ' 
pourront  fervîr  à  illuftter  i  Hiftoi- 
re  de  Tofcane  6c  de  Florence. 

Ce  corps  d'Hîftoricns ,  que  Mcfjj 
fieurs  Lamy  &  Meccatti  propo  fenfl 
de  publier  par  Soufcriprîon  ou  al^ôfl 
cîatîou  ,  fera  imprinjc  /^S*,  Se  l^ 
ptîx  fera  de  trois  Jules  par  Votuii^ 
4S^ 


davantage  s'il 
grandeur  de  < 
des  Hiftorien 
ratori  ,  dam 
fierté  la  conti' 
de  trente  Jul< 
blcs  d'avance 
On  payera 
Meflîeiirs  Lnr 
en  celles  de  J^ 
Sebaftien  Braz 
Centaure  ,.  b 
Recueil, 

M.  Domîn 
publia,  iLya 
Brochure,  con 


ifemati  da  Salvinù  Armati  Genttt^ 
mom9  Florentins  ,  tirattAt& Iflorico  ^ 
&c.  in  F  trente  ,  fer  Anton.  Maria 
Alhizxinu  iiV4*.  Cetce  Differtatio» 
eft  dédiée  au 'Cavalier  André  da 
VerazxAno.  L'Aureur  prétend  faire» 
voir ,  avec  le  célèbre  François  Re- 
A  ,  :  que  les  anciens^n  ont  pas  faic 
ufage  des  Lunécés  donc  il  parle  ^ 
que  l'invention  en  eft  moderne,  &: 

2ue  les  termes latins^^. doue-  on  fe 
îrt  pout  exprimer  cet  Inttrument, 
ne  fe  trouvent  point  dans  les  an-* 
ciens  Acrteurs;  M.  Maûnipadè  en- 
fiiice  aux  diverfes  fones  de  verres- 
donc  il  fbûtient  que  les  anciens  fe 
^^(bm -fer^s  au  lieirtte  nbs  Lunétes; 
enfin  i^ptouverparune  Ëpitaphe 
ou  on  lit  -fur  une  Tombe ,,  qui  efl:> 
dans  r£gli(e'  de  Sainte  Marie  Ma« 
jeùre'  à  Florence  ,   que  Salvino 
et  Armato  degVArmati  ,    Gentil- 
A::>mmc  Flofrentm,.cfl:  l'inventeur* 
^^^  ces  Lunécés;;  Quelques  Sçavans, 
^->ji    onc  là  avec  fadsfaâion  ce' 
^raité  Hiftorique  des  Lurïétés ,  y:> 
at  iaic    des  obièrvacions^  qu'ils  > 
4SY) 


peut  être  de 

2ui  Toadroi 
xcation  de 

Jcfuîcc:,  ï 
4ans  Je.Col 
publié  depu 
par  lequel  ii 
c}uapeès4iiic 
plùbears  aiu 

leurs  œaauiî 
e(Lfur  le  po 
lé.fiiiit  de. 
TCiUcs.  Voie 
gui;  a.  paru  j 


fegarcîc  comme  la  plus  correftecîe- 
tdutes  celles  cjui  ont  vu  le  joar 
jutqir'a  prefent.  Il  y  joîn<Jra  un 
Commença  ire  de  fa  cwïtjK^iîiîon  ^ 
&  ccuï  des  autres  Interprètes , 
aFec  dcs^  •Remaicjnes  Ciïtique*,  & 

[avec  les  diverles    Feçôns   qui  fe 
trouvenc  dans  l'Edition  de  Gro!îo- 

I'  vîus.  Le  Peîe  Loncjomatfnii  ne  fe^ 
contente  pas  de  donner  un  Gorp^ 
ctitîer  def  CEuvres  de  Ciceronaufli 
t%aâ  êc  aufît  corre£l:c|u11eft  pof- 
fibiepoEt  leTÊXtcÔt  pour  lortho^ 
ffraphc  s  &  d*y  joindre  toottequr 
\vd  a  paru   de   meiltetir  pour  Jes^ 
Commentaires  &  pour  les  Remar» 

U^ies  cririques  \  il  veut  encore  doiv 

Hpr  à  a  Idce  de  ces  OEuvres  ^  ou* 
k  la  fin  de  chaque  Tome  ,  toutes 
les  diverrcs  Jeçoiis  qu'il  a  pu  rc^^ 
coeiJiir,    P^rtr  cet  effet  il  â  colb- 

I  (dfeWié  a^ec  foin  plus  de  deu^  ceni^ 
nm»^rît£  des  dilSrentes  Bi^No^ 
ifaéqaes  de  FlôJrencc  ,  &  îi  *  fWâ  ' 
aiirec  U  même  attention  les  prîit* 
cipaJes  Edicfons  anciennes  éé''^:}^ 
Acti^iir*   Nocne  nouvel  Edirtur  g 


I  d^ 


>in  &  k  peine  de  coiifulter  les 
paHufcncs  dam  les  siidroits  dou- 
tux  ou  furpe(fts.  Mais  afin 
hettïû  Ion  Leûeur  à  portée  no 
lulemenc  deconnokre  les  djf 
îiiees  qui  le  rçiicontrciu  pvir  „_ 
î  gmiid  nombre  de  maiiulcrits , 
Inais  aufli  de  vérifier  fu rement  SH^ 
Dmmodérîsenx  toutes  les  diverfS^ 
îçons ,  le  Père  Longomarfijii  met 
a  à  k  Eete  du  premier  Vol  a  m 
u'il  va  taire  impiînier,  un  Coi 
înraire,  ou  Ji  l'on  \*€ut^j  . 
italogtjeétqtdu  &  raifoonc,  q_ 
Bn tiendra  le  titre,  ou  l  infcripcioii 


mt  dçs  chiffres  fc^irblabîcs  ou  re- 

kdh  ,  tontes  les  fois  qu'il  jugera  à 

pfc>pôs  de  lel-aîre»  Ainfi  lot  [que 

ians  1 1  R  e c  u  e  i  1  des  va  i  h  n  te  s  ^  o  11 

trouvera  aprcs  un    chîBie  ,    par 

eJ^cmplej.  71.  C£în  ou  i;i^  ou*  pwm  - 

pu  enfin  toure  autre  marque  con- 

H     veruc,  on  devra  encendre  qu'il  y 

^n  dans  le  Texte  du  manufcric  indu 

^pjucpar-Iechiffrcyi^quelque  diffc- 

^■^jKÇ  ,  iok  coireâion  ,  foit  inter- 

^Kiolarîûii  ,  ioh  cn-jiflion  ^  &ç.  I^'E^ 

^^îtcur  donne  un  Ellài  du  plan  & 

de  IVxcuwîon  de   foneiitrepriie 

dans  le  commencement  de  la  Ha- 

^^a.n  g  11  e  d  e  C  i  ce  ro  11  '  //;  L  /  '  ijan^m, 

Hb  rapporte  dans  cet  Eilai  les  ^ific-* 

^pcir  'rîptions   ou    ckres  de 

^Rcctv  ii;ue  ruivant-ki  manuf- 

crin.  Il  vient  ©nfuire  aux  fragmens 

lu  i<  cernent  de  cette  Ha- 

%  ni-  \  Icon^'u  s  iiou4  a  con  iêr- 

^  enbji  U  entre  dans  k  grari4^ 

^":-:"r  ^^%  variantes* .  Afin 

^ T  à  deftrer  n\cnie 

pour  la  Jeijli;  iaiisfAtHon  ^es  per- 

joi^es  curie u  les  >  le  Pe£c  Longo^- 


I 


i^tîrè^  fts  ràHitttcs'  cftïî  regafiîcîit 
là  Harangue  de  Ciceroit  />    Lu 
■Pifinmi.    L'Editeur  prie  les  S^**"* 
vàn$  de  Iiîi  donner  leurs  avis  iuf^j 
fofi  encreprîfe  3  &  fur  les  meil- 
leurs  moyens  de  k  faire  réuflîr 'j 
Eour  ravaiicement  &  la  gloire  d*' 
\  bonne  Littérature, 


I 


Di    LucQj;is, 


On  vient   de  publier  ici  avê<;  '] 
des  augmentations   confîderables  i 
Ja  nouvelle  Edition  d*iin  Ouvrage  'j 
qiri  avoir  été  imprimé  pour  la  pre^ 
^ere  fois  ai  17 jé.  touchant  THw^ 


'  iJivimbrê  \  1741.     104  f 
Ktmtre  di  Cbiefç  un  fuefia  féconds 
EdiMnccorrettM  ^  rinnovAta  pddc* 
tnfciuta  di  fdere  erudizSoni  ,   cA< 
rirguardém  9  lefihnnita ,  0  qualcbn 
m^ione  Jel  Santé  carrenttj  e  sltrd- 
€àf4  rmarcaiiU  figuità:  in  ffiefi^ 
p,atrjd  :  con  umtefatid  corretfijfmA 
cronêlogid  de  f^efcovftd  jinivefcir. 
yidi  qiùftk  Citijg'^  mlMCCét^ijA  xi 
*»^ii.  .Ccae  Edfdon  mérite  d  ctrc  ' 
oiinuc  par  les.  rechbrches  curieux 
îsi  &   importantes  qu'elle  con* 
eiK  touchant  r^tife  de  Lacques, 
c  que  TAuceur  a  rccueilies  avec 
igement ,  &  principaicmcnt  par^ 
Hiftoîre  Chronologiîque  &  fuivie 
|u*on  y  trouve  des  Evêqucs  &  Ar* 
nevêques   de  Lucques  depuis  S. 
i-^^^lin  qui  ^n  a  été  le  premiet 
^^^que  &  que  T Auteur  croit  y 
^^^^ir  été  envoyé  par  TApôtre  S.- 
ut.;,  jufqu'à  prefeut. . 

0B    P  A  DOUE. 

fWèph-  Cominé  ,  Ihnpxîmeur-  lÂf^-- 
iffeÀc  cette  Ville ,  a  public  de-  - 


Cémifmm,  lyn.  /»  ^*^.  Outre  le| 
Pièces  ée  vers-  &  les  Harangues 
dw  Père  Ruori  ^  qui  font  la  piittei*i 
pale  pat  ne  de  ce  Recoeil ,  0*1  ^ 
trouve  encore  dantres  Guvragei 
de  Poe  fie  ron^pofcs  auffi  par  deii* 
Jeiuices,  icavoirle  PereAlphonfe 
Niccolat  Ôc  h  Porc  Batiheicm^ 
Boicnvîckî-.  -,  J 

La  i^tm  di  Pktrff^Amimfmnk 
dal  CûHiê  Çmn  maria  MéiZ.t.mbtHi 
£r:fhi.ina.    ht  P^o'ûa  .    appr^fê 

Gomte  MaziucJicUi,  <\o\\i  le  iN>n^ 
onniî  ujrmiJ 


Novembre  ^  1741.       lo+TÎ 

ntoînc  Seghcfi  ,  pour  iriettre  \k 

ernîere  main  à  celui  dont  nofl^ 

vons  rapporté  Te  titre,  c'eft-à-cffrcr 

a  Vie  de  Pierre  VAntin ,  qui  pa- 

oît  îcî  depuis  peu  de  teiïis.  M; 

»eghe(î  y  a  mis  une  Préface,  dan» 

aqticlle  il  marque  les  foins   qiie 

SU.  Mazzucheltî  s'eft  donnés  pout 

rômpofer  un  Ouvrage"  dont  il  luî 

1  fallu  recueillir    les   prîncîpau)^ 

nhorîumens  des  divers   Ecries  dcf 

PArecin  d'evenus,  pourlàplûpait," 

cxtrêmemerit  rarels.  On  ne  peué 

douter  que  là  vi.e  d'un  homme  tel 

que  TAretîn  ,   né  bfâxaid  ,    fana 

bien  ,  fans  aucun  autre  fecours  que 

celui  de   fcs  talens    naturels ,  &: 

devenu  tlès-opulènt  poui  letems; 

S:  un  des  plus  fçavans  de  l'Italie , 

fi  rampant,  fî  fouple,  &f  en  mémo 

ttTDs  fi  impudent  &  fT  allier  ,  fi 

célèbre  par  lé  commerce  littéraire 

qu'if  entretenoit  avec  b  ph'ipart 

des  Têtes  Couronnées  de  1*1: uro-:. 

Se,  on  ne  peut  douter  que  la  vie 
un  homme  fi  extraordinaire  ne 
ft)it  curicufc  S:  intcrc(ïànte  ,  écrite 


tAïetin  ,  ccft.à-< 
iufqu'eii  1,57  ,.q 

Lemêmelm|5ri 
mino ,  vient  encon 
Douveife-  Edition 
Muret  en  trois  ^ 
/bus.  cc; titre  :  M! 
Prcjb/teri  J  C.  C 
Opéra  in  ufkm  Sck 
h^cejl ,  Rhaorica , 
estimas  qua  prodier 
bue  Editioues  dilig 
mucià^  atqjHeinttei 
t».  Patavii ,  apud 
J74I-  /»-8^  Ghaqi 


I 


iPcreBcîiei  Jefiiiie  &  fon  amî.avdk 
Moniié,  fa  Vie  écrire  par  Andn 
Schotcus  auffi  Jefliïce;  an  trouve 
piifuicc  ^les   éloges   ranc  en  vers  1 

fan'eri  proie,   que  divers  Sçavans      fl 
mn  fait  de  lui  ^   &  les  dédicaces     ^ 

Î'  |uc  Muret  avoir  mi  Tes  à  la  têcc  de 
es  Qi^vrages,  La  Préface  qu'on  a 
^.  Hacéc  après  ces  diver les  Pièces  ^ 
^^ule  principalement  fur  1*cIq- 
icncej  &  le  grand  fçavoir  de 
uretj  fur  Ton  at tac  bernent  &  foii  j 
le  pour  l'Itnlie^  Se  Cm  les  diffè^  fl 
ntes  édîtions    de    Ces  ouvres.  ' 

Auteur  de  la  Préface  remarque 
p  cçtte  édkion  a  été  revue  fur 
s  meilleures  Bc  en  particulier  fur 
41c  de  Leîpdck  de  Jacques Ton> 
afî;  &  qu'elle  cft  fort  au-deflus 
*  toutes  5  non  -  fculemenc  parce 
^^^f^Ue  cft  plus  cxaûe  &  plus  cor- 
^>^^c  *  mais  parce  qu  elle  eft  plus 
^^^^plette  ^  &  qu'elle  contient  des 
J^es  très-belles  &  en  aflcz  boa 
^bre  qui  n'avoient  jamais  paru^ 
Von  a  imprimées  fur  les  ma* 
cîts  orignaux  de  TAuccun  Oïi 


j 


pB 


î)/ 


ftour  tenir  lieu  de  Préface  ,    une 
JEpître  de  M.  Maur  Antoine  Cap- 

I)eller  à  M.  Scheuchzer  touchanc 
'étude  &  la  connoîflànce ,  l'origi- 
ue  &  la'fermation.des  Pierres  figu- 
rées. Les  noms  des  Pierres  figurées 
donc  il  eft  Êdc  mèncioii  dans  ce 
Diâionnaire,  font^rendus  en  beau- 
coup de  Langues  ;  &  M.  Klein  en 
a  encore  auemencé  confiderabl^ 
ment  le  nombre.  Comme  les  Na«-. 
taraliftes  n'ont  pbint  de  noms  proh 
pces  y  ou  de  noms  dont  ils  foient 
convenus  généralement  .pour  exr 
primer  ces  Pierres  ,  &  que  pour 
les  défigner  ils  «font  obligés  d'avoir 
recours  à  des.or^dnes  tabuLeufes, 
oa  à  deis  reflèmblances ,  ou  à  di- 
verfès  circonftances  réunies  ,  là 
précaution  de  rendre  ces  noms  eu 
plutîeurs  Langues ,  ne  peut  man- 
quer d'être  d'un  grand  fecours,  en 
ce  quelle  Joixue  à  ceux  qui  s'ap- 
pliquent à  cette  étude  une  .plus 
.grande  facilité  d'examiner  &  d'ap- 
profondir davantage  les  recher- 
ches &  les  obferyations  de  ceux 


'  ^Tandenhocfc  ^    ïmprmieûr  ;    un] 

'Kecueil  Je  DtfmMmm  tùHchmt  k 
2>ûU  namreL    L*  A  tueur  y  foiide  ' 
-fon  Syfteme  fur  ladîver/itédesin- 
:iHii€ts  de  la  nature  humaine.  Voîd 
Je  titre  de  cet  Ouvmge  :  Smmu 
Jsc&ùi  Schmaufii  C^nfii^ul.  &]Hr^ 
Prof  pnbL  ordtP}.  Difsrtmnms  Jm-  ' 
m^atMralh  ,  fMÎémfnrtdpia  nêm 
Syftimmm  ex  Ipffis  namm  hitm^nm 
Jnfimiiikm  txtruendt  propçnuntiÊrm  i 
Çmungét.  1740  in-^^  JÊÊ 

Le  même  Libraire  a  anflî  publW 
udepuis  peu  un  aiitre  .<Duvragé  ii>* 
>îtulé  :  Joannis  *  J^c&bi  HaÉeri  ds 


A  N  G  L  ETE.R  R  E. 

On  a  ilonnéicile  7>^>f  ^^  C/- 
^CêKM  de  la  Nature  des  Dienx ,  divi- 
rië  en  trois  ;Livpe5,  awcdes  explî- 
..  carions  &  des  notes  cririques  & 

philofbphtquGS  ,.  fou»  ce  titre  :  M. 

^mIUms  Cic^â  ofthe  Ndtnre  0/  the 
,Gûds  y&c-  On  a;  }oixit  k  ce  Traita 

ées  recherches  fur  rAftronamie, 
■Se  CurltAn^^mt  dcs.a2îc.ieii$,voJ. 

On:  a  auffi  poblié  *  les  F^é/rj  ^/ir 
GéêtrJel  Fairm ,  rradbites  en  vers 
,  Anglois,  Se  François ,  avec  ceut  &- 
gtmes  «ra^rées  en  cumev  i>-8*'. 

;Xc  iecond  Tome  de  l'Ouvrage 

/Angloîs  de  ,M.  v^acburton  tou* 

cfaanr  la  Âttffipn  divine  de  Mèife  , 

:parok  depuis  peu.  jCe  (ècond  To-> 

.me  eft  <fMiiè  cm  ^na-Yol.  />fS*4 

^On  a. encore.jnibUé depuis  pca 
,^n  deux-y dûmes  in-  8^.  •  la  ttaducr^ 
^ÛQXï  An^Çe  J^X)rmf9ffs  de  Cice- 
Nov.  4T 


E 


^«.  u  «JU.  1*  jvvi^  AS  a^ 


D  JE     L  E  V  0  ï. 


Jfl4ffJ^/i/  R^dQÎfhî  Grmer  ^clv^tÀ 

tr^îdi.  V,D>M.  Dimrik  de  PriÂ 
tUmm  ûbUmne  ac  cmficramjfifA 
ubi  fréfirtlm  Ltx  divmms  fr^cep^l 
^  Lcv,  XXI/L  to.  dt  MamputêT 
yrimitidrHmi  tcrrd  fmgitMs  pûjiru 
die  Pafihauî  Dcq  ^prendû ,  hijhri^ 
€ù  Aî£}H€  crkicQ  Commemariù  illu* 
ratur  j  &c,  LHgdmi  in  Barman  l 
bnd  Bddmnim  &  FetrimVMder* 
U.  m  -  8^    L'Auteur  recherche 
vec  foin  le  ferts  At  U  Loi  tou-_^ 


^u. 


kgL  l9trf<ïilt^F 


'Novembre  ,  1741.  20  j  y 
^a'il  a  découvert  dans  les  Antiqui- 
tez  Gtéques  &  Romaines  qui  a  du 
rapport  à.cettç  ccrçmonicréligieu- 
fe  ,  il  l'employé  avec  foin  pour  en 
feire  voir  lorigiBC. 

DE   ia'Hay-e. 

Etat  PQliti^He  de  V Europe.  Chet. 
Adrien  Moetjens,  1740.  Tom.  j^.^^ 
&  ^.m-'8°.'JLe-quatriémc- Volume 
commence  en  Janvier  173^,  &  le 
fixîéme  fkiît  en  -Décemibre  1740. 
Ces  trois  Volumes  font  la  fuite  de 
^Ouvrage  que  nous  annonçâmes 
dans  (los  NcnvelUsdu  ir>ois  d'Août 
de  Tannée  dernière.  L'Auteur  con- 
tinue à  y  lai(Ièr  parler  les  Souve- 
rains & 'leurs  Miniftres ,  &  il  •  fe 
contente  de  raflèmbler  une  grande 
quantité  de  Pièces  curîeufes  &  in- 
tere^antcs.  Il  a  cru  que  cette  mé« 
thode  cfoit  beaucoup^plus- propre 
que  toute  autre  khkc  entier  Je 
Lcâeur  dans  le  fond  des  intérêts 
des  Puiflànces  ,  &  qu'elle  étoic 
beaucoup  plus  ^vorable  au  deileiu 
.4Tij 


qu'il  n  ait  eu  uc^ij 
iiftcrer  >»  «»«■ 
riropteffiondeq! 
viomei  de  A>tmi 
SoppléBoant  q» 

>-U.T 
Gmttdm  Jk 

ris  C'mUi  y  j» 
ttriint  Sttpflt* 
fymtm,  «¥M' 

'^Miumm'is  THOU 


Nai}emire^   174Î.       2057 

S  U  I  S  S  E. 

ï>t  LàVzanne, 

Il  paroît  îcî  depuis  très-peu  de  ^ 
.^ms  une  nouvelle  Edition  de  la 
togi^ue  ,  oix  Syfiime  des  riflixions 
uî  peuvent  contrit nèr  4  la  netteté 
y  4  retendue  de  nos  comotffances. 
Par  M.  de  Crçu/az. ,   Alewhre  de 
Tjicadimié  Royale  des  Sciences  de 
Paris  &  de  Bordeaux  5  quatrième 
Edition^  revue \  conjîderahlement 
augmentée  &  divifée  enfix  Folumes 
in-i  1.  A  ^Laufane  ^   chez.  Marc- 
Michel  Boupjuet'&Comf.  1741.  M. 
<Ie   Croufaz  n*enfeigne  dans  fon 
Ouvrage  que  Içs  régies  ordinaires 
de  la  .Log;îque  ,   le  grand  nombre 
dé  réflexion^  &c  d'exemples  dont  8 
les  accompagne  font  trcs-propes  à 
les  foire  comprendre.   Ces  réfle- 
xions font  faites  avec  tant  de  ju- 
ftèffe ,  &  ces  exemples  font  choifis 
avec  tant  de  goût  &  de  jugement , 
que  non-feulement  on  ne  trouvera  * 
4T-iîj' 


fcncir  patfaitcn 
d'uno  fcience  c 
toutes  les  aittre 
raifon  ne  Içaji 

vée. 
Cfit  OavW! 

Genève 

F  R 

DE 

La  Veave 
tucS.Iacqui 
de  publier  m 


mm        Novembre  ,  1741*  '     10^9 
F^qoi  eoîKcrne  le  commerce  cjuï 
l  *ï  ie  fait  dans  les  quatre  parties  Au 
>ï  monde  ,  par  tetre^  par  mer,  de 
*>  proche  en  proche  ^    &   par  des 
«des  voyjf^es  de  long  cours ,  tanc  1 
I  »  en  gros  qu'en  détail  5    l'explica  -  : 
I  "  tîon  de  tous  les  termes  qui  ont  ' 
'  >5  rapportau  négocie^  les  m  onnoy es 
i>  de  compte,  qui  lervcnt  à  y  ce- 
î-^  nîr   les  Livres  S:  Ecritures  dea^' 
*>  Marchands  ;  les  m  on  noyés  récl^  , 
I  «  les  d'or  &  d'argent ,  de  billou  A 
«  de  cuivre  ,  d'étaîn  ,  &c.  leur  d- 
"trCj  leur  valeur,  leur  fabrique  , 
^  ^  monnoyage,  ëc  leur  évalua-- 
*>  tion  fur  le  pied  de  celle  de  Fraii-  ' 
I  »*cei  les  poids  femefures  qui   y. 
*w  font  eu  ufàge  j  réduites  les  unes  i 
^Si%x%  autres  ;  les  productions  qui  1 
roilleut,  &  qui  fe trouvent  dans., 
us  les  lieux  où  les  Nations  de  < 
i*' rEurope  exercent  leur  corn  mer-.  \ 
»>  cCj  comme  les  métf^ux  ,  miné- 
3^  taux  j  pierreries  ,  drogues  ^  épi- 
»  ccrîcs  ,  grains ,  fels ,  vins  »  bie- 
»  res  ,  &  autres boînons^  huiles,, 
«  gottimès  j  fruits  ^  poilîbus  ^  boiSj 
4  T  ul\ 


»  cripoon  cic> 

33  trangercs ,  1 

»  taies  &Occ 

,irHîftoircd 

j.  leur  régie  ^ 

»  Banques  é 

m  modité  & 

*dcsticgoci 

»  les  Natior 

»  les  unes  cl 

«lesEcKelV 

^  «vessie; 
,.lc  détail 
>»  France  € 


Nontmhre  ^  17:^1.    1061  ' 
*ydes  Manufadures  ,  &.ks  Infpec- 
»tear$  départi^  dans  les  Provin- 
rf  très-  les  Jutîfdiûîons  Cônfùlaires^ 
M  de  Paris  &  dus  autres  Villes  du^ 
w  Royaume ,  l'ctatlîflçméftt  desfix 
^  Corps  des  Marchands  >.  &  des  ' 
»  cent  vingt^quacre  €ômmunau- 
*•  tés  des  Arts  &  Métiers  de  la  Vil- 
w  le  de  Paris  ;  lesdîflffitfens-LÎTres' 
M  des  Marchands  ,.  leurs  comptes  ,  ' 
>y&  (bcietcs -, -enfin  routes  les  foi- 
»  res,  tant  franches  qu'autres,  qui 
«  fe  tiennent  en  France  ^   &  dans 
»  les  lieux  les  plus  célèbres  de  TEu- 
w  rope  ,  &  des  autïes  parties  du- 
»  taonde.   Ouvrage  pofthume  du  ' 
«  Sieur  Jacques  Savary  des  Bru-  •* 
»  Tons,  Infpedeur  gcrîéral  des'  Mâ- 
»  nufaâures   pour    le  Roi  à  la  * 
»  Douanuede  Paris  ^  conmiué  fuc"  ' 
»  les  Mémoires  de  rAutçur ,  & 
M  donne  au  Public  par  M.  Philé- 
M  mon-Loois  Savary  ,  Chanoine 
n  de  rÉglifê  Royale  dé  S.Maur  des 
>»  FofFe:&-ron-(rere.  • 

EJfai^   j^KdtCTniijuei  ,  contenant  ' 
VHiflcir'e  cx^6lf  de  toMis  Us  fartûs^ 
4Ty 


w^tdéme  Royale  des  Sciences,  Chi 
^iifrc^Mic'hil  Hnan  ^  ImprimeHr- 
tfthraire  de- Mnnfeîgnmr  h  Datt* 
7b0  j  rue  S.  j£cpif.t\  à  U  Jufiàce, 
174K  w-t"",  Cec  Ouvrage  eft  dé- 
3ïcàrAcadcmie  Royale  des  Sclcn* 
:es  5  &  coudent^  outre  une  Pré- 
face, deux  Tables  ^  rime  des  Sec- 
tions &  1  autre  des  iiiaricres  ;  on  a 
nï5  à  la  fin  ûx  planches  gravées 
m  cuivre  avâc  leur  explication. 

Ce  ri>cfne  Ouvraj^e  fe  débkc 
luiTi  à  Aîx,  chez  David  ^  Impri- 
neur. 


Novembre  y  J74i*.     2.06* 
^t  Taîiié,  Quai    des  Auguftins-, 
^.F.  Hcrîflànc,  rue  neuve  Notre-, 
^^me  \  Defaînt  &  Saillant^  rue 
^Jeande  Ceauvais.  11  ^i-  in-iu  , 
fCct  Ouvra?,e,  eft  dîvxfc^  «n  douze  , 
iJSaxries  \    l'Auteur  avoic   pron^'s 

3[u  il  en  doinnerpîc  une  cous  les 
eux  mois ,  ainfi  qu'on  la  tappo.. 
té  dans  le  journal  de  juin  dernier; 
dîvcrles  railons  i ont  emicchc  c!e 
pulblier  cette  féconde  Partie  aufïî- 
loti  qu'il  l'auroit  defîrc  ;  piaîs  il  ^ 
domine  de  nouveau  fa  parole  au  pu- 
blic ,  qu'il  fatisfera  ,  autant  qu'il 
pourra  ,  à  (es  premiers  engage- 
mens ,  c'^ft-à-dice  qu'il  donneta 
chaque  partie  de  ion  Ouvrage  dans 
le  tems  &  fuivant  l'ordre  qu'il  a 
marqué  dans  Ton  premier  Volume. 
Difcours  prononcés  au  Parlement 
de  Provence  far  M''''  Gafpard  de 
Gueidan  ,  Avocat  (finirai  au,  n.eme 
Tarlement.  Tom,  II.  Chez  Quillau, 
Imprimeur  Jure ,  Libraire  de  l'U- , 
nivernté  ,  rue  Gailande  »  près  la 
Place  Maubert.  1741.  /«-ii. 
On  rendra  compte  des  trois 
4TVJ    ' 


Cours  de  Chtrjtr^ 
de  M'^""'- 

contient  le  Tra 

»  Btialîon  » 
„  4pV»eré.dans^ 

„\iZitte,  au? 
«tout  ceq># 

„  joarB»«*  * 

„'fe»Kmei«i 

„  Volumes , 

„  tïès-tares  V 

„  état  A'en  f 

^d'excmpa^ 
„pofcaeles 


Vybàhhre  \  1741.  ic6y' 
pTjèmîer  Mars  Ï741  y  en- 
ît  les  Années  icSéy  juiqucs  ' 
pris  iô®S  i  avdt  les  Siïp- 
s  delî.  Denis  pour  1671, 
^'1^4 ,  en  7  Vol.  jéi  lîv. 
ireifiieF  Jiiîn  174Z  , -en  rc- 
les  Années  i(^  ,jurque^8 

pris  1695  »  "^^  7  ^^^'  4*  ^*  ' 
premier  Septembre  1741,  - 
e^nant  lèà  Années  i^pîfj' 
r  Se  compris  1701.^'  en  7" 
«4^48.  lîv/ 

jMremîer  DccerAbre  174^7 
evant  les  Années   170}  ,  • 
>  "S:  compris  170^  ,  avec 
clément  de  1707  i  en  &' 
esi48.  Kv.  ' 

remierMars  1743  ,'enre- 
Ifes  Années  i7b8;-i- juftjtjçs 
prîi  1711,  avec  les  Sup- 
Ts  de  1708  St  1709 ,  en  7 
les.  48.  lîv.  ' 

premier  Juin  374'}  ,'  en  - 
Ht  les  Années  171 5  ,  )»t. 
:  compris*  1718' ,  enô  Vo- 
48.  lîv.'- 
premier  Septembre  174}  ^ 


•«fn  recevant  les  Aanées  Tyu' 

r-Jurqti«&co«:prîsi7îj,ci,jf 
["Volumes,  4S.Iiv. 
f    »  Au  premier  Mars   ,74^  ,  ei, 
|»reccvamJesAnnccsi7j;   -juf. 

h'ques5icompn*,7+i,ç„     (to, 
h'Jumes,4iHv.  ' 

*   »  Ceux  qui  defiferont  profiter  de 
»  ^av^JKage  de  ces  conditions  font 

t'  pries  de  faire  aiTurer  prompte- 
•^em  leur,»  exemplaire,  dieil^ 
fdit  Briaifoi, ,  parce  qu'il  „e  pour- 
ra fournir  quefortpeudexem- 
•M^W.&s'illuienreftcilte 
"«fervcde  |es  vendre  «00  li 


Novembre^  i-ji.'  icdj 
w-cxpreflè  /ans  laquelle  le  Libraî- 
»  ten'auroît  paspropofcuiiavan- 
»  tage  fi  confidcrable. 

M  On  pourra  s  adrcflèrà  Paris  ^ 
M  chez  Bria/Ibti ,  Libraire ,  rue  S, 
»  Jiacijues ,  à  la  Science ,  &  à  l'An- 
wge  Gardien  ,  &chez  le  Sieur 
*>  Chaubert  ,•  Librarre  *,  Quai  des 
*»  Auguftins.  • 

Quoiqu  ii  fçmble  par  l'avis  prc- 
V   cèdent  que  la Soufcription  ou  laC 
tùrance  quV>n  y  propofe  ne  regar-i. 
Je  que  ceux  qui  voudront  fe  prc- 
Durer  des  exemplaires  complets  eu 
Journal  des  Sçavans^ous  fçavons 
cependant  que  les  perfonnes  qui 
©nf  déjà -quelques  Volumes  de  ce 
Journal ,  &  qui  Souhaiteront  par- 
faire leur  exeiiiplaire  ,  , feront  re- 
>^4cs  à  prendre  des  afliirances  pour 
"^^  s  années  qui  leur  manquent^  • 
Uijloire  des  Révolutions  de  Perfe, 
Lhez  BrîalTon.   1741^  in-ii  1  vol, 
e  même  Libraire  a  encore  impii- 
lé  &  débite  VHiftoire  de  Tdmas^ 
'^oulil^an,  174X.  w-ii. 
On  trouve  encore  chez  £riailbn; 


.dnu  ftrexÀi 
M  i»  Cod:  D 
PMblwini.md. 

Projet  Je  U 

PeiJks&'Pie^ 
if  SmK0  &  df 

Fk  Bern.  M 
»«tf^  EecieJU 
^ppe9tdic0.  ly^c 

S.  PaulimO^ 
Hifftrt^ti^myur. 

DiSionarh  P 
vol. 


Novembre  ^  174T.,  1069 
iu  âls ,  Imprimeur-Libraire, 
ts  Auguftins ,  à  S.  Aciianr-»' 
idicvé  d'imprimer  &  débite 
ement  b  grand  Ouvrage 
î  :  'Hifloiré  giniréile  dés  Cér& 
>  Maurs^  tjr  CoHtitmes  RdU 
de  tous  Us  Peuples  duM^nde, 
niés  en  24  j  figures  deffinies 
nuin  de  Bernard  ^  ficjcrd  ; 
ies  Explications  HiflêrUimes 
fufii  %  par  M.  VAhhé  jBmk^ 
tjicddémie  Rafale  dei  Inp- 
fj  &  BelleS'Ler&es ,  &  par 
Ihbé  Mafcrkr,  1741,  in- fol. 

Le  Public ,  nui  attendoic 
vrage,  -ou  fi  Ion  veut,  la 
le  Ëlition  de  cet  Ouvrage , 
ne  curieufè  impatience ,  a 
nant  lieu  d'être  Hitiéfait  de 
erc  dont  il  eft  exécuté,  foit 
i  gravure  des  planches,  foit  ' 
'imprcflîon  ,  foit  pour  la 
ion  du  ftile,  :foit  pout  les  - 
nations  qu'on  y  a  ftiitcs. 
es  avantages  font  trop  îm- 
I  à  tous  égards  pour  ne  pas  ' 

à  ce  Livre  la  place  quil  ' 


M.  Simon  vîcTît  de  donner  tmie 
jTouvelIe  Edition ,  reviic  ,  corrigée 
&  confiderablenieiit  augmentée  de 
ion  Livre  întirulé  :  Le  GQWuirne^ 
vnm  AdmîrahU  ,  ou  la  République 
prff -f  ji^edies^  &  !et  mùyaii  ^m  tirer 
^nne  grande  m  il  hé  ^  &€r  Cht^Thi- 
éûHji ,  /7/7pnmeur  dn  Roi  ^  PUci  Je 
Camhray  ^  k  fa  Rérwwméf*  1741* 
m-\i.  Si  cet  Ous-fage  rie  donne 
pas  à  l'Orateur  ,  ni  au  Natura^ 
îifte  roate  la  fadsfaaîbn  qu'ils 
ponrroient  demander  ,  on  ne  peux 
difconveiiît  quil  u'enftigne  d*cx- 
céllens  moyens  de  mylti plier  &  de 
jdnferver  les  Abeilles, Ûc  d'en  dre^ 


Novembre  ,  1741.  1071  * 
;  Etrenms  Hiftorjejnes^  ou  Mé- 
curieux' foàr  V Année  17^1^ 
cuant  plufieurs  Remarques 
(ïrbftDlo^îc  &  (FHiftojre.  ES- 
fe  les  NaîflàiTces  &  Mbrtsf-des 
,  Reines  ,  Princes  &  Princet 
c  l'Eufopé  ,  actotïjpag'néès 
>ique^  &:'de  Remarcjuçs  qtfe 
ne  trouve  point  dans  les  aiii. 
[Calendriers»  Avec  un  Recueil 
rerfès  Matières  variées,  utîlê«v 
j(cs:&"amulantes.  ' 


i  TA  IprMnoasfttr  Homère  »  &T. 

XJ  pag- 1887  ^  f"»v. 

.  Traité  de  l'Horhgene  MéchatiiffU 
I      (^  Prdti^Ht  i  Sec,  ■  »i><>* 

VOrthspédie ,  ou  t^rt  de  ctm£âr 
les  difamtttJt.  du  ctrps  des  en- 

JiiPif-e  des  Empires  &dts  Refublc 

Mfiùire  de  J* académie  RoyMe  des 

Scienctf,  Sec.  ^99S 

J^OHveltes  LiturAires^  lOJS 

Fin  do  k  Table. 
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1  DEC,  M-  DCC  XLL 

TRANSACTIONS  PH/LOSO-* 

FHIQVES  de  la  S&cmé  Kayal/ 

^^r  L&ndns  ^  Années    ij^i   & 

^^y y  1  ^Traduites  par  M^  de  Bre- 

^^iond  :  pig.  5^4©'  3  i  j  ^faus  Us 

^Êf'éiileî    des    matières.   Plmichts 

détdchécs  \é.  A  Paris  ^  chez  Pi^ 

.     ^€t ,  Qpai  des  Auguftius ,  à  Tl- 

mage  S\  Jaccjues,  1741,   ^vec 

I     Apprptati&n  Cr  PrivtUge  du  Roi^ 

pEUXlE^ME  EXTRMT» 


rions  Ptiîlofopbtques  de  l'année 
173 1  ,  celles  de  ramiée  17} i  font 
Jobjecdecelui-d. 

Les  quâtres  Tnmeftrcs  de  Vaiy 
née  1751  contiennent  41  Mémoi- 
res ,  dont  voici  les  titres  par  ordre 
de^  mai:tcreSf 


» 


EELLES^LETTRES. 


ï.  Extrait  #/j*ff  Lhre  mtimUi 
ToHHf  AT^  IlKibak  (  c" %fi'k-dtri ^ 
Presînt  fait  au  Grand)  Im^ri* 
mék  CoNST  AKTiHOPLE  m  tyiS.}^0^ 


1 


ÎHcemhré^  174t.  icÀi 
hoHi/eltes  Expériences  de  fEleOrict^ 
té. 

5.  Deux  Lettres  de  M.  Giïay  k 
M.  Cromx9el  MoUtimer  ,  contenaht 
de  nouvelles  Expériences  Jtsr  VEltc* 
tricité,  , 

4.  Extrait  inné  Lettrée  écrite  eh 
HoLLANDOis  4^  /4  Societi  R^ydlô 
par  M.  Arnold  Marcel  ,  nevet^ 
de  feu  i/. -/if«/OT»^  Van-Leetjwen- 
HOECK  ,  fur  VAimah  ,  &  commnnif^ 
quée  par  M.  Desaguliers. 

ç ,  Conjectures  fur  la  nature  des 
Sources  intermittentes  &  périodiques^ 
par  M.Jofeph  Arwel.' 

6.  Obfervations  de  P^ariations  fai^ 
tes  à  bord  du  Navire  le  H  arford  , 
dans  un  Voyage  de  la,  pointe  de]A-* 
Va  à  y  Hlleike  en  1751*-  Commu* 
ni<juces  par  If.  EdmondHALLEY, 

7.  Extrait  des  Journaux  Météoro* 
logiques^  communiqués  a  la  Société 
Royale ,  accompagnés  de  Remarques 
par  M.  CuUlauf/te  Dérrham. 

8.  Obfervations  AJétéorologicfuei^ 
Barométriejues  ,  Thermométriqu:s  ^ 
tic  Magnétiques  ,  faites  en  \'j2.j  à 

4Viij 


trAordivair 
M^rs  17  J< 
fervatians 
PLES  ,  fot 
M,  Nicol 


fuirirUs 
accafion 


lËriVait  dei'Règiftfès  àe.  taSo-^ 

i  Royale  dui6  Ma/s  17  3  tfur  une 

iadie  fingtdiere  de  ta  fean.  Voit 

'.  JfiW MÀGHïir;;  ..  ^  ;  , 

'5  /  ÔhfervàtioH  pnguiieri   £une 

ém^e  morti  a  i^' n/is  d*une  hidro-' 

pifie  de  t Ovaire ,.  afrh  avoir  fonf- 

fert  lapontli(m  s  j fois  :  far  M.Jeatr 

BitCHÏFR.' 

.  £.  Trais  £as  de  Médecine  ^refen^' 
fis  par  M.  Claude  Ai^iànd  ,  1°.^ 
^ un  enfant  ni  avec  les  inteflihs  hors 
du  ventre  :  1**.  de  la  caufe  exiraor- 
'dinaire  d'tinsfnpprejfion  d'urine  arri^ 
irivée  a  une  femme  :  5".  dunrèjfer'" 
riment  aU  milieu  de  Veflomac  dune 
fille  ,  lequel  divifoit  ce  vifcere  en 
diux  poches.     .    .  -         . 

7'  f.ettr:  de  M  Jacqites'KLUS 
a  y.  Hans  SLOAiiE  ,  dans  laquelle 
il  lui  envoyé  le  dejje^n  de  la  Plica- 
PoLONicA  dont  il  efl parle  au  n°  4^7 
dfs  Transactioî^s  Philosophi- 
:5i;  s  ,  d*  cJui  Wurie  7 uveuy  co  fi- 
itrable  d:  l  œd  ,  traduite  du  Latir% 
^arM.J.S.D.M. 

4VuA 


H  fTpi:  LA  VtRTU  OU  QuiNQ^Jl- 
A    POUR     tN     ARILl  STER  LE    PRO- 

'a^^'s  ,  &c.  Par  Jean  Douglas  ^ 
f  r/we  i  Londres  ^    ckz,  Jum 
O0SSE  ,   f??  175 1  :  P^^  ^^  J^<^- 
'«^j  Douglas* 
^*  ïo»  phfervanons  EpidmifHcsfiu' 

P/>rf  Yah-Mltscei  nbrock, 

ïi.  Objervations  Epi  demi  fit  ^sfdi- 
tes  a  Utrfcht  an  17 ;o  (^  1731 
far  M  Pierre  Van  -  Musch  n- 


L 


BOTAN.IQJJE. 


Décembre ,  174*.       io8f 
HISTOIRE  NATURELLE. 

X.  Extrait  ifunc  Lettré  de  M. 

•loPKiNs  a  M.Jean  S^kex  ,  toH^ 

'hant  une  Corne  extraordinairement 

ongue  &  greffe  dune  effice  deCerf^, 

tirée  de  la  mer  furies  Cotes  du  Corn-* 

té  de  Langa^tke.' 

2.  Lettre  de  M.JaccfuetThêodoPd 
Kli  in  a  M.  Hans  StOANE  ,  dans 
taquelle  il  lui  envoyé  le  deffeindune 
tête  de  bœuf  très-extraordinaire  tirée 
de  terre  &  encûte  garnie  de  la  raci- 
me  de  fes  cornes* 

j.  Changemens  &  correBions  i 
tHifloire  ae  ta  Génération  de  Vin-- 
fe^e  nommé  Coch  nïlle  des  Ra* 
eiNts  ,  qu'a  donnée  en  17}  i  M. 
Jean  But yn^  ,  envoyés  pari  Auteur 
à  la  Société  Royale,  &  traduits  du 
Latin  par  M'  Zv^LUAif. 

4.  Suite  de  ^Extrait  de  /  Essay 
SUR  l'Histoire  Naturelle  de 
LA  Caroline  et  d  s  Isli  s  de 
Bahama  ,  par  M.  Marc  Cat.s- 
lY  5  ^ait  le  i?^^/ir  MoRTiUt^i 


^He  hs  fluides  mus  ctniilammen 
fcH'uem  prtndrc  avec  um  çùn]iBm'§\ 
fur  les  EîQîles  ^ui  parùijfim  &  infm*\ 
tt  Jtfparmpm  ,  &fHrf^nnem  S\ 
S  m  urne  ;  par  A4.  Fkm  >  Lmis  df 

mL  ptux  Expiritncss  fur  Ufraî^ 
m^em  des  PottUes  ^    par  Af  J,T. 

BàSAGULI   RS.. 

m.Démafî/lrémn  fi4r  um  Al  chim 
mmpofiê  dç  phificuri  PùuUes  qm  If 
^mcmm  de  toutes  In  panks  dmiei 

%nfé^imi€€  ds  efHdqucs  -  Hm$  dcs\ 
Expériences  faites  '£m 


i5?rrtl>W^  174':;      iài7' 

k  ipl^-avetnhiiii^iiiliiiS.AHjujét^ 
dune  ifflie  ^ de  Àiacbinè  nômmié 
far  lès  itaitens  Akçtf xi6  ',  £tu(fs  la- 
Mette  les  iJ^é^lttt  i  TiaktirtSÉ 
pnt^  Migits  èf  mttrè  càttciffr  lei 
enfàn'i  fteeCleS  atlaifént  poàt  ne  far 
tifpUr  S  les  thnffit  U  nm\  c0m* 

I.  Detex  Probllmef  \fi^  Ufigiiri 
éfue  les  fiitides  mâs  cirCHtairément' 
petevetA'prkndfe^  Mec  wie  conjéHwre 
finir  les  Éfilis  fifi  pd^oijferf  &  enk 
fiàtè  diffdroijfent ,  &  fiir  VAneaW 
de  Saturne:  firMlPierréLimis  de 

i.  înmer^im^&  Êmerfions  des 
Sdtei^^iitJWpiir/^ervé^s  à  FÙ 
Ifffr  dèptUs  te '  mofs^  de- N'o'Sefntf^ 
ty^o  /fdf  l&s  Rll.  Irt?:  rgnace  Ke- 
èiBii*(r  jfndrf  PItetra  ,  /f /»- 


4^  v\ 


^^fi^Iqiéfs  obfcrvatl 

qnifarHtïe  19  F  ^'^ 

5^  Ohfervations 

tes  à  bord  du  N^^ 

dans  un  Voyage  d 

menées  par  M  £< 

.  6".  Ohfervaùons 

Jacht  le   Chati 

^4)Ht  &  le  i  Sef 

ardre  de4  Çommi(j 

%  afin  deftyer 

prsndre  hauteur 

desTranf.Phil  f 

.    7,    Defcriftii 

Qi^rt  ^  '  cercle 


Décembre  ,  1741.-.  1089 
liyfique  générale  >  le  Mémoire 
Y""  de  rAnatomîe  ,  &  enfin  le 
Mémoire  IV"*-"  de  l'Hiftoîre  Natu- 
relle- Ce  font  ceux  qui  nous  ont 
paru  en  même  tems  les  plus  eu- 
Heux  &  les  plus  à  portée  de  tous 
les  Leûeurs. 

BELLES^LETTRES'. 

Le  Mémoire!''''  des  Belles  -  Let- 
tres eft  TExtraît  d*un  Livre-  întîtu- 
le  :  THhhfat-Ilkibar  (  c'eft-à-dire  ^. 
Prefem  fait  anGrand)  imprimé  à 
Çonftantînople  en  lyii^ 

La  première  Imprimerfê  qui  ait 
été  établfe  dans  le  Levant  n*a  pas 

{)lu5  d'un  fiécle  d  antiquité  ,  elle 
e  fut  au  Mont  Liban ,  mais  elle 
ne  fubfifta  pas  long-tems  ,  il  n  en- 
eft  fortîquùnPftaûtîexçn  Langue 
Sy rîadue.  En  1707  ou  envîro A  A- 
thanale  ^  Patrrar'che  d'Antioche  ,. 
Tiomme  fort  zéfé  pour  les  Sciences,,, 
quoiqull  y  fut  peu  verfé,  fonda* 
une  Imprimerie  àAlep,  mais  ad 
'bout  d*un  \  ail  ou  deux  clie  fut  46^, 


I — 


d'Honiéiies   ;i  "  ^"^'^  Volume  T 


Decrmère  ,  1741  >  10^1 
Imprimerie  enfin  eft  celle  de  Con- 
ftantînople  j  cet  éLûblitTcmentj  qui 
eft  iCi  aux  foins  du  Grand  Yifir 
Ibrahim -Bâcha  ,  doit  être  regardé 
romiue  nn  premier  pas  des  Turcs 
%ef  s  tes  Sciences  ,  que  peut  -  être 
tin  jour  on  verra  fleurir  chez  cuir ,  : 
fi  cependant  elles  peuvent  franchir 
les  barrières  que  leur  oppolcnt  le 

Kouvernement  Se  la  Religion  de 
rs  petîples. 
Le  THhhf.it -Iliiihr  efl  le  pre^ 
lier  Livre  qui  ait  été  imprime  à 
Conftandnople  ,  mais  depuis  il  y 
^^ft  forri  de  la  Preffe  le  Dîftionnat- 
^^c  Arabe  Sc  Turc  de  Giahauri,  une 
Grammaire  Françoîfe  êc  Turque , 
une  Carte  Géographiqite  du  Poni- 
'  Euxin,  une  Hiftoîre  de  rAméiique 
&  plufieurs  Traités  fur  l'Art  mili- 
taire. M.  de  Bremont  ajoure  dans- 
^^ne  note  dont  nous  avons  tiré  les 
^Kiies  que  nous  venons  de  rappor^ 
^rer  ,  qu'il  a  appris  par  une  Lettre  ' 

Ede  Conftantînople  en  dare  du'  if^ 
iQovembte  17^0  que  leCatalo^rfc 
oe«  Livres  imprimés  à  Co\^^ïsS5^' 


I 


compufé  de  deux  Traites  dont  le 
premier   eft  trcs-éteiidu  par  rap- 
port au  fécond.  Ce  premier  Trai- 
té efl:  en  partie  Hiftoriquc  &  eu        . 
partie  Géographique,  ^  g 

La  partie  hiftorique  contient  le      1 
détail  de  plufic«rs  expéditions  na- 
vales Se  de  pltifieurs  combats  fur 
la  Mcdltcrrance  entre  les  Turcs  Se 
les    Chrétiens  y     prmcipalemeut 
pendant  la  Guerre  Sainte  \  on  y 
^end  cotiipte  des  principales  coiv 
Bl actes  que  les  Turcs  ont  faites  fur 
Jcs  Côtes ,  on  y  trouve  auflî  une 
^Hiftoire  abrégée  des  Amiraux  " 


Picemhre-  ,1741.  209  J 
La  parue  Géographique  traite 
de  la  nature  ivi  Gk>be  terreftre,  de 
Tufage  des  Cartes ,  de  la  (Ituatiou 
des  Villes,  &  fur-tout  deVenife, 
^deCorfon,  d'Abbanîe,  &c.  &  de 
tour  ce  qui  enviienne  la  domina-* 
tion  Turque* 

Cet  Ouvrage  eft  de  Hag  Califk 
Cheli  bi-  Almakrham  ,  c'eft  -  Au 
dire,  Mufulman  qui  a  obicnu  mer- 
ci ou  qui  eft  mort. 

Le  lecond  Traité  a  pour  Auteur 

l'Editeur   de    l'Ouvrage   Ibrahim 

MuTAFAïucA   y.    titre  d'honneuï 

qui  défigne  un  Cavalier  exempt  de 

iervir  lorfque  le  Grand  Seigneur 

ne  fait  pas  la  guerre  en  perlonne. 

C'eft  un  abrégé    des   mefures 

Géographiques,  des  dîïlances,  &c. 

^  en  particulier  de  la  circonferen- 

'"'^ delà  Terre. 

On  trouve  dans  le  THhhfat'lUi- 

^^r  la  Carte  générale  cfu  monde  & 

ois  Cartes  particulières ,  une  de 

mer  Méditerranée  ou  mer  Blan- 

"îe,  ainfi  que  rappellent  lesTurcs^ 

le  de  rArchipel  &  une  tCQiC\4vcv^ 


de  furp'renam'  ',  ^ 
quou  ij  a  marque   fur  ces  Cai 
qtie  les  degrez  de  Litîcadcy  ceux 
de  longitude  n'y  fout  pai, 

La  deroîere  pluiche  eu  Livre 
fepLefenre  deux  Boufïûlés  ,  l'une 
où  (oiirccncs  les  noais  Turcs  des 
difivreîKt's  pointes,  &  l'autre ûii 
font  m.irqués  les  menées  jiomi 
Turcs  ^  3c  de  plus  les  noms  Ar^^- 
h::^  ,  Iclqu  :1s  fout  ph  de  certiûics 
éroîles  ruppnféi-s  fe  lever  5c  fc  coii- 
hrrr  vk  a-vis  ou  atiprcs  de  CÇS 
puînteSy- 

11  y  a  a  Ucite  1c  tOavrciRe  unç 
'ADDiobiciûit     d'on    Tlir  iliiiiiaii 


.  ïficmin  ^  iySfiv     lopf 

î.c%  Xfiétnoircs  r  ,  i  &:  3  de  fa 
iyfiape  générale  font  trois  Lei>- 
es  «  Mr  Gray^  contenant  ({ç 
louvfcHesexpérîcncesrde  ce  Phyfi- 
cîèn  au  fiijct  de  Téledriçité.  Ou  a 
f  û  dans  notre  Extrait  des  Tranfac^ 
rions  J^hilofiphi^Hesiû' mois  de 
fuilier  dèriiier  que  les  premières^ 
expériencey  de  M.  Sray  tendoîerit 
à  connoître  ouels  corps  étôîeilt 
éieftrîques  8c  a  qud  d^cgré  ils  Té- 
toîent.  ta  première  des  trois  Let- 
tres donc  ils'adc  ici' a  poiir  objet 
Péleftricicé  de  Feati^n  particulier^ 
£'Auteur  V  radporte  deux  expé-*- 
riences  qu"il  a  ntitës  à  ce  fujct  donr 
fl  réfulte  I*.  Que  Teau  acquiert  par 
communication  la  vertu  éleâri- 
que  :  2^  Qu'elle  eft  attirce  par  le 
tube  8c  par  tout  antre  corps  élec- 
trique ,  &  que  cette  attraâion  eft 
accompagnée  de  circQnftances  (In- 
gulîeres.  Voici  en  quoi  confifte  la 
première  de  ces  expériences. 


plateau  de  verre^qu 

bords  d'ui>  verre  s 

deux  derniers  cas 

cer  par  échaufler  1 

de  quoi ,  après  av 

lebaffindebois  y 

quatre  fois  dcflus^ 

fin ,  un  tube  de  v 

ayant  attention  d 

au  bois  ni  à  Teau. 

deviennent  alors 

en  tenant  fufpeni 

tuation  horîzont 

d'un  pouce  &  da; 

deTeauunpetitb 

r*^  M.deBréitt 


\  uti  petit  morceau  de  papier  niincôt^ 
.  ^  ctrciît  j  ou  une  feuille  légère  d^ 
oiÎTre  5  tous  CCS  corps  font  attirés 
I  contre  k  furface  de  leau  ,  &  ils J 
en  font  enfui  ce  rcpouflcs  ;  mais  ces 
alternatives  d  attmftioii  &  de  ré— 
pulGon  iiç  font  pas  Ci  fréquentes  1 
que  lorlque  rexpérience    ie  faîç 
avec  des  corps  folîdcs.  Si  Ton  ttenc. 
un  fil  fufpeodu  à  quelque  djftance 
des  bords  extérieurs  du  ba lîîn  ,  il , 
cft  auiié  &  repouOë  plufieurs  Éoi$; 
éfi  fuite  trèS'promptemenjt,    mais  J 
lion  pas  d'une  auili  grande  diftan- 
cç  que  (î  le  balTiii  ctoit  viiide,  Vou  j 
ci  la  lèconde  expérience/  ; 

Ou  pôle  un  tiibe,  après  lavoir  «1 
ei^cké  ^    au-deilus  de  leau  d un 
petit  baffin  placé  fur  un  guètiJon, , 
de  mcmçquen  1  autre  expérience^  J 
Si  lefube  eft  gros  leau  du  baffin 
s'elevera  d'abord  &l  formera  une  n 
petite  montacçiie  conique  du  (om-^^ 
met  de  laquelle  lortira  une  luimcr© 
très-  frappante  fî  rexpérience  Iç^ 
fait  dans  robfcunté  ,   en  mêmcf 
içfù^  on  çnteiidra  un  biuk  de  ^e^[ 


vice  &  produ 

trémouÉfemen 

«Tondulatiôii. 

pécé  cette  e» 

s'apperçut 

d?caa  fc  décac 

Ja  petite  mor 

que  de  la  po 

voit  quelquef 

détiésillep< 

me  chofequÉ 

dèlaqudle  il 

légère  ou  ui 

particules  {pn 

apperçûcs  ft| 

L'Auteur 


Dittmhe  ,  1741-  aof  J 
%c  le  tube  paroîc  couvert  de  groÇ 
fes  goqtes  d  eau.   M,  Gray  ayant 

I  Êiît  rexpcrjeiKC  fur  du  vif-argciit 
au  lieu  d'eau  ,  il  s'éleva  s^uQi  mais 

»  bien  moins  haut  à  caule  de  fou 
poîdâj  mais  le  pédllemeiic  fut  plus 

|£[>rt&:  dura  plus  long-tems. 

A  régacd  de  la  lumière  cjuî  fort 

I  de  la  poiiKc  du  cône  M,  de  Bré- 
mond   obfei'Tîe  f^ff  /**  famlti  ifc 

.  r0ndre  dt  Im  lumicn  ntft  pas  ahfilié*  , 
mmî  déf€ndani£  de  la  venu  ékSrU 
fUr.  Q^ùiqm  ,  dic4l  ,    dans  tQUtes 
hs  expériences  de  la  lumière  des  corps 
MtShî^ues  €€$  deux  proprieUz.  pyf- 
mûiffmt  extrememem  liées  tnms  Vm^* 
trt  ^  d  efi  pr^baUe  qu'elles  ne  pm^ 
cèdent  péis  de  la  même  eanfe.    Ofi 
mm  des  c^rps  de  n.éme  nature  &  de  | 
mime  efpéce    dent  les  uns  font  plêu) 
Iwninmx  &  moms  ikS^t^nes  ^  d* 
hi  autres   ^m  contraire  ptm  éhBri^  \ 
fms  &  moms  Immncux.    On  ffaii  1 
faefi  ton  motiUle   eHqiitfiVomhu*^ 
meffe  avec    t  haleine  un  diamant  ^^ 
Mres  l  avm  frotté^  fm  ikU^witi  e0  " 
^^mjkr^  le  champ  ,  asê.  Im  ^m 


eu  éleâirique  f 
corps  j  M.  dt 
à  ce  fujec  qu  i 
ques  Phyficic 
a'ayent  point, 
cé'nétûcpeni 
corps  5  ou  di 
onc  rapporté 
qui  dcvoîeiac 
M  Gilbert  ave 

a>4etre  fiow 
w  qu'il  confère 
wfoîble  verti 
w  Boiie  dceoi 
#f  4e  VékiStxii 


^p  Dicewfire ,  1741.  lîoi 
j»  lits  détails  le  lui  apprit.  Il  avoîc 
M  un  diamant  gros  comme  mi  poîs^ 
»  qui  n'avoic  jamais  été  taillé;  pour 
j»  peu  qu'il  le  palsât  entre  fcs 
«  doigts  -  œ  diamant  paroiflbit 
«  électrique  :  il  s  avîia  un  jour  , 
j»  avaïit  que  de  le  tetîrer  de  récram 
m  6c  avant  que  de  lavoir  touché 
il  le  inoîjjs  du  monde  ;  de  lui  pre- 
>s  Tenter  un  cheveu,  &  dans  le  mo- 
n  ment  le  cheveu  fut  attiré-  «<  Boile 
a  fait  la  même  expérience  fur  un 
autre  diamant  Se  en  fuite  fur  un 
rubîs  avec  îc  mcme  fuccés ,  maïs 
ta  vertu  éle£lrjquc  de  ce  dernier 
ccoir  5  dît  M.  de  Brémond  ,  un  peu 
caprideufe  ,  mais  les  caprices  n'é- 
toient  pâs  longs ,  ÎIs  ne  dnioîenc 
imt  Quelques  minutes. 
^K.'cf}ct  de  Ictedricicé  humaîre 
HR^arquc  aufli  par  Poîle  eft  plus* 
Confiant  8c  plus  fiir,c*eft  un  phcD"- 
mène  qui  eft  ions  les  yeitx  de  toi  t 
lemo*jde,quo{qu*il  n*y  aitp^^rt-tr  e 
que  des  yeux  fçavans  qui  lave nt 
obfervé.  Les  mains  i<  le  vîfapc 
alcirent  &  repoufièiu  les  cheveuac. 


iCÛCIKlK  ,    ex 

Rccusll  i^fi 
ibfoc  NL  Gf 
a^KCc  deb  rc 
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ibufie:  ces 
ducfs  leparénD 
iccs  de  fer  : 
tîere  érok 
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^ifand  etlec 
remecroit  fui 
ioh  de  noavi 
fût  faire  ch 
>Fenveriant'b 
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au    point  d'être  appellée 
,  mais  fi-rtôt  qu  elles  vîn- 
être  .tîedes^  M,  Gray  s'ap- 
qu*îl  y  avoît  une  petite  at-» 
iySc  à  aiefure  qu  elles  rc- 
)îent    la  -vertu   clediiqu^ 
itoîtA  devînt  à  la  fin  decu- 
e  quelle-étok  d'abord. 
!ray  a  enfuîte  enveloppé  cet 
le  manière  qu'ils  neuflènt 
communication  avec  l'air 
jr ,  il  les  a  enfuîte  obfervcs 
lent  chacun   pendant    30 
3c  il  a  trouvé  qu'au  bouc 
ccms  ils  attiroient  coiijourâ 
même  force  que  le  premier 
ond  jour.  Leur  attraction 
încoie  au  moment  que  M. 
rîvoît  la  Lettre  dont  nous 
compte,  &  en  comparant 
le  cette  Lettre  avec  celle 
nencement  de  fes  diffcren- 
•rJences  ,    on  trouve  que 
s  de  ces  corps  coniervoîer-t 
adîon  depuis  plus  de  qua- 
s  ,  d'où  il  réCalte,  dit  cet 
?hyficien  ,  que  dans  tous 
4Xii 


«:  oc  w  peoç  conierver  trcs-long- 
cems  fans  qu'il  foit  necciraire  de 
1  exdcer  deuoaveau, 

L'Auteur  rapporte  à  la  fin  dç 
cette  même  Lettre  une  expérien- 
ce qu1l  a  faîte  dans  U  Machinç 
Pneumatique  qui  ^  aiiifi  que  plu- 
ficuis  autres ,  lui  Eiic  coiiclurrê 
que  lat t radio n  eft  U  même  dans 
le  vuide  de  dans  le  plein,  M.  de 
Biémond  rendcgmpte  dans  fcs  no* 
tes  des  principales  expédences  qui 
ont  éié  foites  dans  le  vmde  Se  dans 
le  plein  par  pluficurs  Pljylkicns  S: 
-^  ter  autres  par  Hauskbée.  Elles  ne 
^^^fent  pas  s  accorder  avec      ' 
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ceux  de  1  clcûricitc  ce  rarr.bre. 
Les  corps  qui  ont  Vèkccfîcicc  vi- 
trée frottes  dans  le  vuîde  n'ac- 
quièrent que  trcs-peu  d'clcctiicité, 
quoiqu'ils  la  conlervent  s'ils  ont 
été  précédemment  frottés  dans 
lair  libre  ,  les  corps  dont  leleclri- 
cicé  e(l  réfîneufè  deviennent  élec- 
triques dans  le  vuîde  avec  la  mê- 
me facilité  que  dans  le  plein  ,  c'eft 
ce  qui  réfulte,  fuîvantM.  du  Fay, 
des  expciiences  d'Hauskbce  &  de 
M*Gray  comparées. 

Les  deux  dernières  Lettres  de 
M;  Gray  contiennent  de  nouvelles 
expériences  de  cet  Auteur,  tou- 
jours fur  la  même  matière  de  l'ciec- 
tn'cité.  Nous  ne  rapporterons  oue 
celles  qui  nous  ont  paru  les  plus 
curieufes. 

L'Auteur ,  après  avoir  donné 
réleftrîcité  à  un  enfant  fufpen  'u 
par  des  cordons  de  crin  ,  niit  fous 
chacun  de  fes  pieds  un  gâteau  de 
rédne»  Ayant  alors  prelènté  des 
feuilles  d'or  fous  les  mains  de  l'en- 
faut ,   il  tint  le  tube  frotte  près  de 


prochoîtletube 
ttoii  fe  commun 
&ic  que  l'on  app 
trcles  mains-, 
fcntâc  aux  pied 
noient  éléAriquc 
la  diftance  d*ur 
donc  on  tenoic  1< 

M.  Gray  'fit  ci 
(uivante. 

Ayant  fufpeni 
trifé  par  des  con 
ayant  placé  un 
deux  gâteaux  d< 
que  les  deux  &rl 
les  mains  ,  on  n 
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for  la  réfinc  attira  tbrtemeiu^  On 
prie  eiifiiitc  nne  régie  dç  quatre 
pieds  de  bng ,  &  on  en  fit  tenir  un' 
Bouc  et  chacun  des  enfans  ,  &  l'é- 
Icékridté  Ce  edmnianigua  égaler 
ment  feîch  à. lenfent  placé  lut  la 
réfine.;  ta  même  expérience  réuf- 
fie  en  leur  faifant  tenir  àefaactin  le 
bout  d'une  ficelle^  Une  autre  fois* 
M.  Gray  ayant  éledtrifé  fon  do- 
meftîque  ,  il  lui  fit  prefenter  le' 
bout  du  doigt  près  de  la  niaibxi'une 
perfonneauiie  fur  un  pain  de  réfi- 
ne noire  &  de  lacque  ,  auffî-tôt  ce 
garçon  (c  fentît  pîqué  )  Se  en  même 
tcms  on  entendit  un  pétillement , 
pendant  ce  tems-la  quelqu'un  te^ 
noir  auprès  du  domeftiquc  un  fil 
en  liberté  ,  Se  le  fil  dans  le  mo- 
ment fut  attire  &  cnfuite  repouC 

M.  de  Brémond  qui  a  rapporté 
cette  dernière  expéiiènce  dans  les 
notes-,    car  on  ne  là  trouve  pas- 
«fans  tes  deux  Lettres  dont  il  s*agit 
ici  obferve  que  M.  du  Fay  repcta> 
cette  expérience  de  M.  Gray  corn- 


brûlure,  &qu 
lumière  &  le{ 
répondit  àfon  a 
partant  ck  la  m 
pcricnccs  qui  l 
fufpendit  (ur  d 
des  verges  & 
de  fer  ,  il  appi 
trémités  le  cub( 
enfuîcela  main 
Se  après  le  pec 
étincelle  forcir 
lequel  on  tenoî 
miere  toujours 
pétillement  pai 
rite  commena 
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tîon  de  la  lumière  aux  deux  excrc- 
itïités  de  la  verge ,  de  s'approcher 
de  rextrcmîté  oppofce  a  celle  à 
laquelle  on  avoir  d'abord-  prefènté 
le  tube  Se  de  porter  rapidement  fà 
main  vers  elle  &  il  en  fit  forcir  un 
cône  de  lumière  qui  fe  répéta  à  cinq 
ou  fix  repriies  par  le  mouvement 
de  (à  main  cinq  ou  fix  fois  répété. 
M^  Gray  rend  compte  dans  les 
deux  dernières  Lettres  de  plufieurs 
autres  expériences  qui  prouvent 
que  réledtricîté  peut  fe  communi- 
quer fans  que  le  corps  éleâriquo 
touche  immédiatement  le  fil  ou  la 
perche  qui  tranfmet  Téleâricité  ^  ^ 
c'eft  ce  qui  avoir  été  déjà  obfetvé 
par  Otto  de  Guerfcke.  Nous  ren- 
voyons aux  Lettres  mêmes  ceux 
qui  feront  curieux  de  ces  expérien- 
ces ,  ils  ne  trouveront  pas  moins 
à  fe  fatisfaire  dans  les  notes  de  iA^ 
dcBrémond ,  qui  forment  un  abré- 
gé prefoue  complet  de  tout  ce  qui 
a  paru  fur  la  matière  de  Téleârici^ 
té. 
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Société  Ro 
une  nialadû 
Le  i6  Ma 
nrpfenta  à  : 
fils  âgé  d'er 
éroit  attaqua 
s'iagic. 

Sa  peau  i 
fourreau  br 
ou  dç  cuir  ç 
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excepte  Iç  \ 
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ou  qu'on  ia- 
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die  ne  caufbît  aucune  incommodi- 
té ni  aucune  douleur  à  celui  qui  la- 
voic ,  à  moins  qu'elle  neiè  fendît^ 
ce  qui  arrivoit  quelquefois  aprè^ 
On  travail  violent,.  &  pour  lors 
elle  faignoîti.» 

Ceteune  homme  avoit  la  peait» 
du  vifage  faîne ,  de  beaux  traits ,. 
Bc  un  teint  fleuti ,  dont  le  défauc 
étoit  peut-être  d'être  trop  vif. 

Le  pete  ne  put  point  rendre  ràî* 
fon  de  la  maladie  de  fon  fils ,  il- 
âfTura  qu'il  étoit  né  avec  une  peau 
auflî  faine  que  celle  dfes  autres  en- 
fans  \\  que  (\ic  femaines  après  fàr' 
naiflànce,fans  aucune  marque  d*în- 
dîfpoficfony  il  avoir  commence  à 
devem'r  jaune  comme  s'il  avoît  eu' 
ti  jauniflè  ,..  qu'enfuîte  fa  peau 
avoit  noirci  peu  à  peu ,  que  bien- 
tôt après  eltè  étoit  devenue  épaiflè. 
9c-  dati/sFétatoii  elle  éroit  alors,que 
Ùsti  fife  s'étoît  d'ailleurs  toujours* 
Kfh  porté  depuis  fa  nailfance ,  ic 
fltfil  n'écoît  point  malade  dan»  là 
vgàîçti  que  fa  peaumuoit.  Il  ajouta 
^e  la  mère  ne  fe  fouvetvol^  ^ovsik»^ 


iidvuii  eu  LC 
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'Y  a  appris  de  gens  dignes  de 

que  quand  le  Pirate  couve 

petits ,  fa  tête  de  brune  qu  el- 

eft  naturellement ,    devient 

ouleur  de  feu  ,   &  qu  elle  rc;- 

)rcnd  enfuîte  fa  couleur  brune 

lorfqu  il  a  cefîé  de  couver. 

Le  lecond  s  appelle  Canard  et é- 

i  [Anas  Awcricanm  criftattis  ,  éle- 

gans  J.  Il  efl:  tacheté  clcgammenc 

de  rouge  ,  de  viofet ,  de  bleu  ,  de 

verd ,  de  noir  &  de  blanc  :  il  fait 

fon  nid  dans  les  trous  des  grands 

arbres    creufés    par   les   Piverds^ 

Tant  que  les  petits  font  jeunes  & 

incapables  de  voler  les  vieux  les 

portent  fur  leur  dos ,  ils  les  con- 

duifent  de  leurs  nids  dans  l'eau  Se 

k  rapproche    de  quelque  daneec 

ces  petits  s'attachent  par  le  bec 

fur  le  dos  des  vieux. 

Il  y  a  uii  arbriileau  qui  croie 
dans  les  IJles  Bahafna  ,  &  qu'on 
appelle  le  bois  au  iàvon  (  frittex. 
Buxi  foliis  oUo^igis  ^  taccis  palUdt 
viridiliis  apice  donatis  ).  L'écorce 
&  les   feuilles  de  cet  aibciireai( 
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:nption  exadle  de  cet  In- 
.t ,  de  (es  ufages  &  delàfa- 
^  remployer.  On  voit  qu'il 
glige  rien  de  ce qtrfpeut  con- 
T  à  rendre  fon  ouvrage  plus»* 
^  c'eft  dans  cette  vue  qu'en 
uîlant  les  Obfervatîons  ï^^é- 
rologîques  faites    en/^fFércns- 
;ux  par  M.  Derrham  Se  par  M.- 
/"an-Mufçhenbrock  à  Utrecht,  il 
end  compte  dans  fes  notes  de  cel- 
és qui  ont  étc  faites  dans  les  mêmes 
tems  à  Paris  &  en  plufiêurs  autres 
Bcux^,  &  met  ainh  le  Lcde«r  en 
tcat  d«  con^pûrcr  les  unes  avec  les 
autres. 

HISTOIRE   DES   ROIS  DES 

Jeux  Siciles  y  de  la  Mai  fon  de 
France  ,  contenant  ce  éjHil  y  a  de 
f  lut  inierejfant  dans  V  Hiftùk-e  Ae 
Nazies- ^  depitis  la  fondation  dé  U 
Mt>narctne  jttfqu'a  frefifi^  Par 
■  M:  d!^Egly,  in-  ri.  4  Vùlmtes: 
Tarn.  L  f^g,  4^.  Tom.  IL  fag. 
$i^.T9m.  III.  pag.  45«.  Tm» 
Jf^.  pjtg.  511^.  mh  cmfris  nnt 


^^t'eres^mft  trouve  lUfi»  Je 
chacun.  Hy  aauffikUtite  d» 
^  premier  &  duficond  roluwe  pin- 
MfrfWî-/  Cartfs  de  Gé„graph>e  ni- 
mfjffmres  a  VmulUgence  de  tHi- 
fioire  <^ui  ont  été  faites  AVee  fim 
par  Ai.  Bélin  IngénicHr  m  diDÔt 
des  Canes  &  Pla>is  d.-U  Maû- 
te.    A  Paris  ,    chez  AT/w  fils. 
Quai   Jes    Auguftins  ,   près  le 
Po.KS.MicJid,  àrOccafion. 
»7+i. 

^altdsctmftéme  &  du  ifUéttriém 
H  f^oIuT/ie. 
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ans ,  fut  proclamée  Reine  cîe  Na- 
ples. 

«  Il  étoît  facile  à  cette  Prîncefïè  , 
n  dit  notre  jiutenr ,  de  joiiir  paifi*- 
»  blement  de  la  Couronne.  Les 
»  NapolîfaÎHS  ne  pouvoieut  qii'aih- 
»gurer  favorableroent  de  lexpé- 
>»  rience  qu  elle  s'ctoît  acquife  avec 
i>  les  années.  Dans  Tes  Houveaux 
>»  Etats  tout  paroîfibîc  tranquille. 
M  Le  parti  de  la  Maifon  d'Anjou 
»  énervé  par  l'abfence  d'une  foule 
9»  de  Barons  qui  fuivirent  le  Roi 
j»  Louis  n  à  fon  retour  en  France, 
«>navoîtplus  aflcz  de  force  pour 
>»  exciter  des  mouvemens  dange- 
»  reux.  Une  armée  de  16  mille 
»  hommes  de  Cavalerie  que  LadiC. 
«las  lailîoit  fous  le  con-imande- 
»  ment  des  plus  grands  Capitaines 
»  du  fiécle  pouvoir  tenir  les  peu*- 
>»  pies  en  rcfpcd ,  intimider  les 
»  PuîlTànces  ennemies  ,  &  confer- 
»  ver  du  moins  pendant  quelque 
»  tems  les  conquêtes  de  ce  Prince , 
*>  mais  le  caraftére  de  Jeanne  étoît 
»  incompatible  avec  ces  foins  gç^ 
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>>  foupç 

»s  lanter 
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»  feule  I 
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grand  Chambellan ,  donc  la  prin- 
cipale attribution  écoît  la  Surin«- 
tendance  des  revenus  de  la  Cou- 
ronne. Il  devint  bien-tot  le  canat^ 
de  toutes  les  grâces  &  le  maître 
abfolu  de  coûtes  les  affaires.. 

Alope  n'adminifira  pas  les^  fi^ 
nances  avec  TGeconomie  qu  exî- 
•geoienDles  befoins  de  TErat ,  épui- 
Je  par  les  libéralitez  du  feu  Roi. 
Lcs^  Troupes  n'étant  point  payées 
quittèrent  le  (ervice  de  la  Reine  ^ 
&  s'attachèrent  à  diffêrens  Capi* 
taines  qui  les  entretinrent  à  leurs 
frais  prêts  à  s^cn  fètvir  à  la  prc^ 
miere  occafion  de  trouble  pour- 
augmenter  leur  fortune  aux  dé- 
pens de  TEtat  ou  à  les  conduire  au 
fervice  de  quelque  puiflance  étran- 
gère fuivant  Tulage  de  ces  tems-là.. 

D'un  autre  coté  les  Provinces 
que  Ladiflas  avoit  conquifes 
voyant  que  Jeanne  abandonnoît: 
les  foins^  du  gouvernement  pour 
fc  livrer  toute  entière  aux  plai- 
firs ,  renoncèrent  à  fon  obéillàn* 
ce.  Sforce ,  qui  en  avoit  été  fait 


defesrerv,c«,  mais  elle  fut  be^u. 

co^pmums  touchée  de  CCS  ofties 

ma,  tiali^^dd.praiicfeurdera  Mille. 

S. -f  "'."'''  ''^  ri'-'l  avant 
5V^^;'t>tdetrop  grands  pro. 

Louis   I     fi,     ^^f^^^^^^^ 
K^.rete&nmd.ns  un  cacher. 

k^re  émut  tous  les  efpms.  Les 

fnncpaux  SeigHeurs  de  la  ^ 

[l'eiKà  ce  fujcci' 
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éc  paflcr  a  de  iecondcs  »  il  (bngcA 
du  moins  a  dicc^miner  Ion  choix 
en  faveiir  d'un  Priïice  qu'il  crue 
propre  à  le  lailfcr  gouverner.  Ce  il: 
dans  cette*  vue  qu'il  engagea  la 
Reîue  a  époulcr  Jacques  de  Bour- 
bon Il  du  nom  ,  illli  du  Roi  Saint 
Louis  qu'on  appel lok  le  Comte  de 
U  Marche,  Les  conditions  du  ma- 
rf^ge  furent  que  le  Comte  de  la 
Maiche,  fans  prétendre  à  la  qualî- 
té  de  Roi  ,  k  contenteroît  de  cel- 
le d'AJminiftfateur  du  Royaume 
5c  de  la  Principauté  de  Tarence 
qui  lui  fero'C  donnée. 

'Alope^  que  ce  mariage  nekîC- 
ioîc  pas  que  d  allarraer  encore  ^ 
voulut  à'un  autre  côté  satTiirer  un 
appui  ,  Se  il  jecta  les  yeuit  (ur  ce 
même  Sforce  dont  il  avoit  peu  de 
lems  auparavanc  conju  e  !a  peite , 
&  qui  écoic  encore  détenu  dans 
une  prîlo.i  nf^Queufe.  Il  alli  Ty 
trouver,  S£  après  avoir  clïayéde 
lui  pjrfu.^^^f  qu'il  n'étoît  point 
rAuteu:  de  iidirgrare,  il  ajouta 
que  non  contem  d  obtenit  la  liber* 


âe  ce  mari 
Ja  Charge 
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lions  qui  lui  étoient  propo- 
•ouvôient  avoir  de  trop  dur , 
iflurerem  qu'on  Xfouveroit 
Il  de  les  ceudre  fans  eflfic  & 
mettre  en  état  de  régner  par 
.rême  &  indépend^muieiK  dje 
Leîne, 

)ur  ces  promcfles  le  Comte  de 

.vlarche  jiccepta  tout ,  bien  refo- 

,  de  ne  rien  tenir  &  le  mit  en  che- 

lîn  ayectme  fuite  peu  nombreufç^ 

,orfqu  il  fut  fur  les  terres  des  Vé- 

itiens  &  prtt  à  entrer   dans  le 

Loyaume  Julcs-Céfar  de  Capoiiç, 

Jomte  de  Hauçeville  voyant  quô 

la  Reine ,  par  le  confeil  d'Alope ., 

;n*envoyoit  point  au-devant  de  ce 

Prince  dans  lidce  dele  rendre  me- 

.prifable ,  ce  Seigneur  y  alla  de  fon 

^ihefaccompagncdeplufieurs  autre» 

.qui  le  fuivirent.  La  Reine  ië  détcr* 

mina  alors  à  y  envoyer  le  grand 

Connétable^  Sforce  partit  avec  utï 

-nombieux  cortcjr.e  de  Barons  &  de 

Chevaliers  Napolitains  à  qui  il  re- 

^commanda  de  ne  donner  au  Prince 

^ue  h  qualité  de  Comte ,.  parce 


Cuerpar-rout  Hu^  n        ^^^^  ce  ht 

f  ai   rout  lui  Ll  roiîCc     Î//Î.*  /, 


^Le  leiideniaiti  à  un  mille  de  Be- 
«event  Sfof c€  arriva,  fe  fit  ajuioii- 
cer  par  ua  Héraulc  comme  grand 
Ccmuctable  &  conteiii  de  s  incliner 
ùn$  mettre  pied  à  cetre,  il  con^ 
plinieuta  le  Prince  de  3a  part  de  1;| 
Rcîne  j  ne lui  doiinaiu  que  la  qua- 
lité de  Comte.  Le  Piincc  piqué  ne 
répondit  riciî,  il  s'ieforma  îeuîc- 
meiK  de  la  fanté  de  la  Reine  ,  ic 
lesCotntes  de  Trofa4<:  de  S,  Ange 
qtil  étoieiit  à  fa  droite  ^  fe  difpo* 
umc  à  céder  leur  place  au  Coniié^ 
lable  j  le  Prînce  leur  donna  ordre 
d'y  refter.  Ceux  qui  accompa- 
gnoienc  Sforct  le  votant  (î  mal  re- 
çu ne  lagerent  pas  à  propos  de 
fyivrc  fon  exemple,  &aii(ïï-iQC 
que  le  Prince  fut  entré  dans  le 
Château  de  Bcnevent  îU  allèrent 
le  faluer  eo  qiiaiité  de  Roi  &  luî 
bai  fer  les  mains.  QLielques  mo-^ 
mtm  après  Sfarcc  montant  à  lap- 
partemcJic  du  Prince  ,  &  ayai^ 
reiKontrc  fur  l'cfcalier  leComtç 
de  Haiïteville  ,  celaî-ci  lui  die  fie^ 
ciment  qu'étant  lié  dans  la  Rom^^. 


né^Napôlîîàîiî ,  niais  qtre  ioii'épce  V 
Je  rendoic  égal  aux  plus  grands  " 
Seigneurs  de  lErat ,  de  <iue  bien 
nuctratwr  il  fe  pîqtmic  d  avoir 
plus  cfe  fidetiié  que  loi.  Sur  ce  pro- 
pos la  querdle  scchauS,  le  grand 
Connétable  êc  le  Comte  d'Haute- 
*ilte  mire  ne  1  epée  a  la  main.  Tan- 
Bis  cju'on  s'enipceflok  k  les  fépnrçr, 
fe  Comte  dcTi^oja  foi  tic  de  l'appar- 
^^nicnt  du  Prince.  î!  étoît  grand 
Sénéchal.  Cette  Clfarge  lui  don- 

Iiant  Tautorîté  de  pmm  les  délits 
orrrniîsdans  lesMaîions  Royales, 
I  fit  armer  les  deux  combattans! 
Le  Cnmre  de  H:i^riiri£ic  mis 
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Caponanne.  Il  vint  droit  au  Châ- 
teau de  rCEuf ,  où  la  Reîne  le  re- 
çut accompagnée  des  plus  belles 
Dames  de  la  Cour.  L'Archevêque 
de  Naples  ayant  (ait  la  cérémonie 
3es  noces  ,  les  deux  époux  palïè- 
rent  dans  i'appartanent  de  para- 
de Se  s*aflfîrent  fur  deux  Trônes 
qui  leur  -étoient  dcftînés.  Alors 
Jeanne  tenant  la  main  du  Prince  ^ 
îè  tourna  vers  les  Dames  &  les 
Barons  ,  témoins  de  la  cérémonie, 
&  leur  dit  :  r&us  voyfsc  ce  Privée  à 
y  ni  je  'yiens  de  dertner  l  empire  pir 
nfd  ferfortne  ,  je  lui  donne  njaime- 
fiant  tout  droit  Jur  mon  Royaume, 
Que  ceux  ifui  mefint  affcSiionnés  & 
M  ma,  Mitifon  te  reconnoijfent  pour 
leur  maître  &  Iniobéiffent. 

Le  refte  de  la  journée  fe  paflà 
dans  les  fêtes  &dans  lesplaifirs^ 
le  lendemain  la  fcéne  changea  de 
face.  Sforce  fut  amené  deBene- 
vent  chargé  de  cliaîncs  &:  remis 
dans  la  même  prifon  dom  Alopc 
lavoit  tiré  avec  tant  d'éclat.  Alo- 
pe  lui  -  même  &t  conduit  dans  le 

4^n 


6voti  fut  c« 
de  la  Graiv 
r  Arrêt  fut  < 
xiorps  par  I| 

ex  les  pied 
.  îte,  focal 
Le  Roi  ci 
lc$  DoQiefti4 
remplaça  p 
xoutenc  de 
lui  donna  p 
Xîeotilhoina: 

pas  même  d^ 
étoît  (obligée 
^ns  de  1^ 


jbieekire  y  174^.        iiif 
iitragedont  il  voyoît  que  les 
çois  recoeillôicnt  lé  frùic ,    il 
va  le  fboïen  d'eue  fécrete- 
c  incrodéi^dans  l'appartement 
t  Reine  ,    il  Im  avoua  tout  ce 
avoir  fait  centre  elle  :  la  ja^ 
iie  qu'il  avoie   conçue  contre 
lOpe  fat  fon  excufe  ,  &  il  joignît 
on  rçpenrir  l'offre  de  tout  repa* 
r.   La  Reine  demeura  quelque 
ems  incertaine  »  niais  fa  haine 
pour  le  Comte  de  Hattteville  qu'eU 
le  regardoir  cottîme  l'Auteur  de  la 
mort  de  Ton  favori  ic  le  delir  da 
la  vengeance  l'emportèrent  fur  ce« 
lui  de  régner ,  doiH  les  moyens 
d'ailleurs  ne  kl  paroUIoient  pal 
fore  furs.  Elle  feignit  d'entrer  dans 
le  projet  du  Comte ,   mais  elle  dé- 
couvrit tout  au  Roi  ;'  il  entendit  le 
complot  caché  derrière  âne  tapiflè^ 
rie ,  Haoteville  fîit  arrêté  &  puni 
quelques  jours  après  du  dernier 
lupplice.Xe  Roi  marqua  fa  tecon-^ 
noillànce  à  la  Reine  en  relâchant 
f!n  peu  fes  fers ,  il  lui  permit  de 
ibrtir  quelqpefois,  &  les  Seigneur»^ 
4Yu\ 


€11  faire  parc  à 
ayanc    permis- 
d'honorer  de  ià 
4un     Gentilho 
Caraccioli    & 
pas  de  peine  à 
pas  retourner  a 
ils  ia  condui(îrej 
pouan  en  TaHut 
roricé  lui  alloîr. 
efïèt  il  fe  fit  un 
rai  en  là  faveur 
Le  Rôi  fe  jeti 
dcr(Èuf,.roais 
point  de  vivres 
loic  d  en  foçHK 
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pbux  content  de  la  Princîpau- 

i  Tarent^,  retîcndroîc  feule- 

it  le  nom  de  Roi  fans  en  exercer 

pouvoir  ,  que  tous  les  François^ 

vtout  ceux  qui  étoiçnt  pouivûs 

Charges  pu  d'Offices  en  fe-' 

iienc  dcpoflèdés  &  renvoyés  en 

/lance  ,    à  la  referve  d'un  petîc 

nombre  attaché  particulièrement 

à  la  perfonne  dû  Roi  ,  que  lui  &c 

U  Reine  recourncroient  enfemble 

au  Château-neuf. 

Jeannen  eut  pas  plutôt  repris  le 
pouvoir  fouveraîn  qu'elle  ouvrit 
les  priions  à  Sforce  à  qui  elle  ren- 
dit l'épée  de  grand  Connétable , 
avec  les  tefres  dont  H  avoir  été  dé- 
pouillé ,  fdn  premier  foin  enfuîte 
fut  de  raflèmbler  à  fa  Cour  les 
Gentilshommes  les  rnieiix  faits  du 
Royaume  ,  Jean  CaraccîdH  obtint 
la  préférence  fur  tous,  les* autres, 
elle  le  fit  grand  Sénéchal  Se  lui 
donna  dans  fa  faveur  le  même 
rang  qu'Alopc  y  avoit  eu.Caraccio- 
I1  pour  Ce  maintenir  dans  le  porte* 
gliitint  qu'il  occupoit  &  diminuer 
•4Yii:j 


pendr  dans  la  fui 
Deux  Sdgnei 
ambrage  ,  Sfor 
premier  (lar  Taut 
noîc  (a  Charge  , 
progrès  qu'A  fai 
nesmraccsrcle  la 
les  éloigna  couse 
ces  honorables^ 

LaRcfne  n'épî 
aucune  morrinc 
époux.tJn  fou:  qi 
fcmblc  elle  le  I 
Farticicjjiiî  oblîj 
ibrrfr  les  France 
Le  Roi  lui  ayant 
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Té  de  colère  Se  fe  retira 
appartement.  Gnymîc 
des  Gardes  par  ordre  de 
Le  lendemain  elle  fît  pu- 
ordre  à  tous  les  François 
de  ibs  Etats  dans  l'efpace 
)urï,  ce  qu  ils  furent  coii- 
exécurer,,  Tepaprifonne- 
Rorne  leur  Imflant  aucu- 
rce  contre  la  haine  géné« 

avons  dit  que  Caraccîoli^ 
igné  Sforcë  fous  un  pré- 
lorable ,  mais  celui  -  cr 
nétré  que  Caraecioli  étoic 
ntionné  pour  lui  ,  &  en- 
qu  dans  la  fuite  diffërens 
mécontentement ,  il  re- 
lie perdre ,  &  fe  prefenta 
s  a  la  tête  d'une  armée»^ 
»li  n  ayaut  point  de  forces 
)po(èr  ,  ôc  craignant  de 
ieu  à  une  révolution  donc 
a  viûime ,  crut  devoir  ce  ^ 
ïms.  Il  fe  fit  exiler  »  dit  no-- 
ur ,  dans  llfle  de  Prodde, 
la  Reine  à  ibufcrire  iaiir 


■yj^-y  w  «  \ 


«lua  a  ctre  rame  du  ConreilS 
Jeanne  &  d*ea  légler  fcul  I.,  op3 

Martin  jpccHpoît alors  h  Chaf-I 
r.cgaî  aNa pies  f^oùr  înveflfi J«i„„e 

bl^  .Ce  Pretscquc Caraccioli avoir 
eu  i  art  de  g:,gner  adoudc  refprit 

de  Sforce  &  I.  prépara  à  une  en- 
ticrereconaJiatioii  avec  le Fàvoci: 
Qiielque  tems  aptes  le  Pape  s'é- 
raatrenJu  àFbreiice.Jeanncy 

d  Ambjn.ideur  lui  jifter  otçi, 
["Ciincc'oH  parnc  avec  ^ÉÊÊ 


p 

p 
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avec  le  Pape  ^  en  vertu  duquel 
Jeanne  envoya  Sforce  avec  un 
corps  de  T loupes  dans  laTolcane^ 
Caraccioli  retourna  enfuîtc  à  Na- 
zies ,  où  I^  Cardinal  Moroilnî  ar- 
riva peu^  de  tems  dprès  accompa- 
gné de  Jourdain^  d'Antoine  Co- 
lonne ,  l'un  frère  &  rautte  ncvea 
du  Pontife.  La  Reine  les  combla 
d'honneurs,  donna  à  Jourdain  le 
Duché  d'Amalphi  &  à  An  toi  ne  la 
Principauté  de  Saler  ne,  Elîe  ac- 
corda aufli  aux  prières  du  Pontife 
Ja  liberté  du  Roi  fon  époux  j  qui 
peu  de  tems  après  alla  àfà  Ptînci- 
pauté  de  Tarente  ,  la  vendit  à 
Jean- Antoine  des  Urfins  &  rcpaf^ 
ia  en  France. 

Cependant  il  s'éleVa  un  nouvel 
orage  contre  le  Favoii  de  la  Rei- 
ne, 

SfoFce  envoyé  au  fecours  du  Pa- 
pe j  a  voit  été  entièrement  dé- 
&it  par  Braccio  dans  la  plaine  de 
yitetbc  ,  &  depuis  le  Pontife  fol- 
Uckmi  inutilcnienr  à  la  Cour  de 
Naijlcs  y  a  lecours  d'argent.  Carac-»' 


ES  fle  niHiveiies  ^isttm  a  infini»  ^ 

Ique  le  P.ipe  redoubloît  Tes  înfbtv 

[CCS.  Martin  fttc  pendant  quelque 

,  tcms  !a  ditpe  de  cette  mantïuvie, 

|jtiaîs  Sforce  lui   ayant  ouvert  les 

yeux  j  &  le  Pape ,    après  bîeii  des 

rféltiis,  tt ayant  pii  obtenir  aocun 

liècours   cfe  h  Cour  de  Naptes, 

Sforce  de  Ton  coï^lcnrement  écrî* 

tît  à  Lmiïs  HT,  al  DIS  Duc  d'Anjou, 

fùnt  l*înv itéra  venir  prei^re  pol^ 

ftlÏÏon  rfu  Roy.nime  <kï  Naples  qui 

hi!  ip^^artenoic  a  c'trc  hérçrfitafrc* 

tll  joignic  a  fes  dépêches  tes  teitrct 

[de  pkîfieuts  EarcHis  Napolîtaîiîs  , 

aiieîens    pïirnfans    de  la   Maif 


i 


IJ*  A  , 


me 


fit  es^pédicr  une  BuHc  par  la- 
«jucllei!  déroeroit  àccttcîiïvcftîti*- 
ic  ,  ^  e  '  *r  les  raJicms  qui 
l*av€rent  i  r:icco rcfcrd'^abofd 

êc  tntukc  a  y  déroger. 

Lmm  toUicitc  depuis  Irîv^tcms 
|>âr  les  Seigneurs  NapohiâJis  qui 
avoîcnc  fuit?  en  France  la  toriuiie 
u  feu  Roi  ion  père  ,  aeceptaj  lans^ 
balancer,  la  prof^^Ctiou  de  Sirbrce, 
îi  le  nomn^a  ton  Viceroi  &:  Graiiî 
Gonnètable  ,  lui  fir  coucher  trente 
li^îUc  ducats  ^  èc  lui  manda  que 
~  '  aimé d'ej irreprendre  la  conque- 
<ie  Naples  par  le  feccnjrs  d'an  fi 
grand  Capîïâîne  ^  il  alloit  donner 
ofdre  a  larrF.enienc  d'une  flotte 
F  y  paJîèr  en  palonne. 
Sforce  rrubtît  fon  ai îfiée  aTcc 
I  50  mille  ducan  qtri  Im  atoîem 
été  envoyés  ,  il  entiadam  la  terre 
de  Labeur  &  renvoyant  à  Jeant^ 
h  Batifiiere  de  la  Maîfon  de  Duras 
iVôc  le  Bâton  de  commandement  , 
dire  qt!e  ce  n'étoît  pas  é^m  îa 
e  roftenfer  perfonnellemem 
lH  TCtioii  d'entrer  au  Icryîce  iu 


I 


I 


»  louiever  par  les  inrrigiies.  Les  diC- 
'  pofitions  y  paroiiîoient  d'autant 
plus  favorables  que  depuis  le  di. 
parc  du  Corn  ce  de  la  Marche  le 
grand  Sénéchal  ne  srardoic  plus  de 
niefures  ,  &  que  perfécutant  les 
[    amis   de   Sforce  qui  étoienc  en 

grand  nombre,  il  les  privoitda 
;urs  pendons,  les  cloignoii  des 
I  emplois  &  ne  rem pliflort  le  Palais 
1  que  de  Tes  parens  &:  de  fes  crcatu- 

■  les. 

■  Dans  une  conjonaure  C  embar- 
faiTànte  Caracciali  ne  perdit  pas 
coHrage.  Il  pourvut  à  la  défcnfc 
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cjuîla  &c  de  Capouc.  Enfin  Carac- 
cîoH  détermina  la  Reine  à  adopter 
Alplionfe  V  Roi  d'Arrsgon  &  de- 
Sicile-  Ce  Prince  qui  a  voit  uno 
flotte  à  poitée  de  venir  au  fccours 
de  Naples ,  fit  échouer  conjointe- 
ment avec  Braccio  Tentreprife  de 
Louis  111  qui  étoit  venu  fe  mettre 
à  la  tctc  de  fbn  parti.  Après  avoir 
ciTuyé  pluficurs  mauvais  fuccçs  , 
Louis  Illy  par  Tentremife  du  Pape> 
fît  confentir  Alphonfe  à  unetrcve* 
Elle  acheva  de  ruiner  les  affaires^ 
de  Louis.  Alphonie  reconcilia 
Sforceavec  la  Reine,  tous  les  Sei- 
gneurs du  Royaume  qui  avoieuD 
écé  dans  le  parti  de  1  ouis  fui  virent 
cet  exemple ,  Alphonfe  fit  aufll  pac 
fes  AmbalTàdeurs  des  foûmifllons 
à  Martin  V ,  qo  ,  à  ce  qu-on  pré- 
tend ,:  dit  notre  Auteur ,  n  ofa  te- 
fufer  de  le  reconnoître  pour  l'héri- 
tier préfomptif  de  Jeanne  ,  de 
crainte  que  le  Monarque  en  re- 
prefaîlles  n  ordonnât  qu'on  rccon- 
iiûr  Benoift  XIII  dans  tous  les 
Eues  d'Efpagne.  Par  cette  inquic- 


dont  ils  etoient  dépofitaires. 

flors  de  danger  que  celui  qui  l'eu 

_2o'*"r'=<l<=Wmrobjecctero„en. 
gte.  .»  Il  tionvoit  dans  Alplwirfc. 

^-bien   différentes    de   celles    du 

"Comte  dfr  la  Marche.  C'étoît  un 
»  («ne  Monarque  que  fes  Etats 
«  Jeredjtaires  rendoient  très-ptuT- 
"I^nt  dontlecaraftércdoux* 
«  bienfeifanr  s'attachoît  tous  les 

"  cœurs;  chez  qui  la  valetif.l'am. 
»  bitjon ,  l'amour  de  la  gloire  s  al- 
"lioiew   adrmrabîetneot  avec  * 


*à  Fa  monté  ne  pou  voit  s'accroure 
»  qo^aoï  dépens   de  la  fie  une  ,  it 
»3  croc  mcinc  s  appercevoîr  qu'Ai- 
*»  phûnfetravaîlloieà  fe  rattributff^'^l 
j#  toute  entière.     •  ,i 

Quoiqu'il  en  foit  ^  Caratcioli 
perfuadaàU  Reine  que  ce  Prince  j 
Youloit  fe  rendre  maître  du  Roiaii-'* 
me  ^  &  avoit  forme  le  projet  de'  j 
I  yeovoycf  pritonnîere  en  tfpagne*- 1 
Xa  Rdne^  effrayée  de  ce  préteiidii'j 
cotTipIot  s  fe  recim  de  Gaiette  otV  . 
la  Cour  étoii  alors  ,  &  fe  rendit  à 
Kâples  dans  le  Château  Capouan.- j 
Alphonse  y  y  ibivit  de  près,  ÀriVou-'  ; 
&lja  rien  pour  détiuire  les  impref^^ 
I  fioDt  qu'on  avoir  données  de  lui  à-\ 
la  Rdne,  il  \m  rendit  ploijeur^«j 
^inre&  5  mais  ayant  appris  que  Ca-- 1 
raccioli  tend  oit  des  raeges  a  fa  vie*"! 
au  à  fa  liberté,  il  amégea  le  Châ--  ]. 
v^an  Capolian.  Sforce  accourut  au'N 
iëcaurs  de  la  Reine  avec  tout  ce  \ 
quil  pur  rafrcmbler  de  vieux  Sol-»' J 
dacs,  Aiphonfe envoya  conrtckti'  ] 
Bernard  Cenriglia,  mais  ce  Gêné-  ^ 
m1  ayaiK  attaque  Sfotce  avcoplus 


fermer  dans  le  Château  neuf.  La 
Reine  révoqua  raJoptîon  qu'elle 
avDÎt  foîte  de  ce  Prince,  Se  iiiftitua 
Louis  m  fou  héririer ,  fans  néaii- 
ifioiiis  que  cette  îiiftimtioii  pûe 
préjudider  àTaBcieii  droit  de  Louîi 
fur  h  Couroimc.  Elle  lui  fit  en  me- 
nte tems  donation  du  Duché  de 
Galabre  ,  mais  te  favori  fit  ftipulet 
que  Louis  fortîroit  du  Royaume 
il- tôt  que  les  Arragonofs  en  fe- 
roieilt  dehors  3  de  que  ce  Pnnccm 
aucun  des  Tiens  ii 'y  poo r roîe nt  eiv  ,  ^ 
trer  du  vivant  de  k  Rcioe  fans  fon^BÉ 
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à  Naples.  Cette  flotte  y  arriva 
Ibus  le  commandement  de  Jean  de 
Cardonne  ,  Alphonfe  fe  rendis 
niaître  de  Naples  par  fon  fccoûrsi 
Sforce  fut  oblige  de  fe  retirer  aved 
Ja  Reine  qu'il  tira  du  Château  Ca« 
pouan ,  après  quoi  le  Château  fe 
rendit ,  Caraccîoli ,  qui  y  étoit  de-» 
meure ,  fut  fait  prifonnier.  La  Rei^ 
lie  paya  ià  liberté  de  celle  de  tous 
les  Seigneurs  Arragonois  qui  é- 
toient  en  fa  puillàncc. 

Dans  ces  entrefaites  Alfonfe  fut 
obligé  de  retourner  en  Efpagne 
pour  appaifer  des  diflfèrens  lurve- 
nus  entre  les  Princes  fcs  frères  & 
le  Roi  de  Caftille  ,  it  norrma  fort 
fi  ère  Don  Pédre  Lieutenant  Géné^ 
xal  ,  confia  à  Jacques  Galdora  le 
Gouvernement  de  Naples  &  lui 
la!lTà  fes  meilleurs  Capitaines. 

Cependant  la  Reine  qui  s'étoîc 
retirée  à  Averfe  conclut  par  rcn- 
trcmife  du  Pape  un  Traité  d'allian- 
ce avec  Philippe-Marie  Vifcontî , 
Duc  de  Milan  &  Seigneur  de  Gè-^ 
ues  y  dont  la  puilfance  étoit  formi-»* 


ceçm  enmiie  dans  Je  Go!phe  ie 
Naples  que  Louis  reflet  roi  t  <ïm^ 
autre  côté  pat  ujie  armée  de  terrd| 
la  prilé  de  cette  Ville  fur  accélérée^ 
par  la  crahiimi  de  Jean  Caldora 
qu  Alphoufe  en  avoit  laUTé  Goa^ 
U      vcrucur.  Le  Châteao  Capoaan  ta 
■     rendit  peu  de  jours  après ,  on  ailîéS 
f         gea  te  Château  neuf  où  Don  Pédre 
*'étoit  jette  ,  mais  y  étant  entré  dsi 
fecours  ëc  des  vivres  la  aorte  Gè- 
noiie  partit  &  Don  Pédre  paflk  eir 
Sicile,  lailTaiit  Tes  itieilleiKs  Soldats 
dans  le  Château  iieuf:   C^étdit  ia 
feule  Fortereife  qui  reftât  à  AU 


/oîr  délivré  d  un  ctilicni]  redotu 
^ablc  lui  croît  (ieveiiu  redoutable  à 
yfon  lour.  Caraccioli  voulant  le  te-  ] 
jiir  toujours  dans  la  dépendance  »  ' 
fie  traîner  le  iîé^e  en  longueur  ^ 
s^oppolant  aux  delTeins  de  Louis^ 
^  it (qu'il  vouloit  rciTcrier  la  place  ' 
de  trop  près ,  &  laîlant  accord cf  ' 
^  aux  afîfcgés  de  fréqueiites  iyfpeDHi 
fions  darmes  ,  pendant  lefquelkii 
îies  Soldats  de  laCarnifon  veooîer* 
:J^  pourvoir  de  vivres.  Le  but  dô  ' 
■fette  politique  étoirdcfairecrain* 
^Re  à  Louis  cjue  &H1  dlàyoit  de  Te 
jfendre  maîne  de  raucorité ,  on  ne 
rappel iàt  Aiphonfe  ,  ce  qui  étoil 
Ëtctle  tant  que  le  Château  neuf 
4êroic  en  ion  pouvoir. 

Bien-tôt  Caraccioli  trouva  qu'l 
.«toit  plus  Ûr  d  éloigner  le  Prince  ^ 
îl engagea  Jeanne  a  lui  confirmcjr 
Jîiiveftrture  du  Duché  deCalabrfl 
£ic  à  renvoyer  en  prendre  pofleU 
fion  ifs  armes  à  la  inaiiu  1 

La  prêté nce  de  Louis  ne  cacu 
Smi  ptas  d'ombrage  au  favori  it  ' 
fongea  k  a0cfudr  (on  aatoritc  par 


CaMora  ,    célèbre  d-llli^u^^ 
plufisurs  expioirs  ,  &  ciur'aucres 
par   une  viftoire  remportée    fur  ^ 
Braccio  ,    où    ce  fameux   avan-  ■ 
tuner  aroît  été   tué.    Caracciolf  W 
donna  une  de  fct  lîiles  en  managc    • 
au  fils  du  Connétable,  H  en  maria 
une  autre  au  iirere  du  Prince  de 
Tarente  que  («grands biens  ren- 
doteiK  redoutable.  Tout  plia  alors 
iom  la  puillauce  du  Favori ,  il  n'y 
eut  plus  d'autre  loi  que  Ces  voloiv 
t»,  ics  eiuicmis  tarent  abbat us  & 
dépouillés ,  il  Ce  referva^ine  partie 
desdepouilles ,  &  diftribua  l'autre 
'■''^"  créatures  A'  aux  r^^™ 
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•tetTentiment  &  conBfqua  la  Princi- 
pauté deSalerne,  le  Duché  d'A- 
xnalphi  &  les  autres  biens  qu'ils 
pofledoientdans  le  Royaume, 

Caracciolî  en  demanda  Fin vcftî- 
ture  à  la  Reine.  »  La  Reine  ,  dit 
%>  notre  Aiit.ur  _,  étoit  alors  infirme 
»&  dans  un  âge  où  les  paflîons 
Ji3  commencent  à  s*éteî«dre.   Dé.* 
*>  goûtée  du  Sénéchal  quicommen- 
*>  çoit  à  vieillir  auflî,  ou  rebutée  de 
»^  ion  avidité  inlatiablé  ,  elle  lui 
refufa    Salerne   &c  ^malphi   ^ 
ajoutant  par  forme  de  reproches 
qu'il  devoit  être  content  Ats  au- 
tres terres  qu'il  tenoit  de  fa  gé- 
nérofité  fans  étendre  les  vues  fur 
tout  ce  xju'îl  trouvoit  à  fa  bien- 
::^ance.    * 

^C^eanne  honoroît  alors  de  toute 

^^^aveur  la  Ducheflè  de  Seflà  qui 

^  flbit  perfonnellement  le  Sené- 

il  ,   parce  q^u'ayaiit  été  ,   à  ce 

on  prétend  ,  choifi  arbitre  d'un 

crent   l'urvenu   entre   le    Roi 

ui^  l\\  &  la  Ducheffe  pour  raî* 

^    ^e  1^  Terre  xle  Sém^lara^  il 


^quji  fiyiver 
19  en  paroles  ir 
Af  me ,  difâit  i 
.^>de  luloor^ç] 
j»  &  d'y  faifle» 
jifieur.Ledépi 
^>  à  Jeanne,  q 
j»  de  géniir  j^i 
V  GoiicafAlc 
^^d^tce^uafii; 
«»  La  QocIk 
M  eoteridii  plç 
,4>  voifine ,  xiv:: 
Jument  ^ec 
«  profita  du  < 
»  croqva  pour 
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^uf  lié  if  m  ^  nifâHvre  &  Jim 
iitkowwç  ^  il  doit  à  ^.  î  « 
ï  riche ^f s  &  Us'honmHrs  tjm 
km  égal  mix  Souvtréiins  ,fiii- 
^ms  dnnmns  ^ne  vmî  kes 
%fi  Savg  jltiguftt  ,    ^Hf  ca 

f\tvort ,   dfrès  v&SéS  aVûÏT^Ê 
éfr  dîirts  le  mépris  ,  après    ^ 
voir  réduite  rf  U  CQndîtif>n 
h^iwe  iif  (ft  plus  y^jfe  naijfan- 
pmt  itri  capable  daîtcmgr 
■vii.    t  Vyî  tùHt  le  prix  fus    | 
V€^  MUend^e  de  vûs  licr^fjiits^ 
*<'OHS  frçfrifnnt  les  ir/ jures 
r  ofévQHî  at€iMer  (^  teî  vi^- 
W  en  ùrt  été  ta  fuite    SmgûZ^ 
^rincejje  ^  pour  votre  fan' té  , 
^trc  hûTimur  &  poH^  ctfui  de    \ 
frg  4  réprimer  VinfiUnce  de    ' 
re  dingratitude, 
détermina  eniince  la  Réînè 
pin  que  leSencchàl  tïjt  ar- 
l'Duchetîe  en  CQnceira  les 
5  avec  les  enncmiscîe  ce  Fa-   1 
iiî  craignant  un  retour  de    - 
e  eu  fa  faveur  ,  trouTCreni 
bk  plus  fur  de  l'afTaiïinc  r  . 


'>  ciace  ^  un  fi^cr.  *^  *"- 

"  La  Ducl>e(îe  de  ScfT,  i- 
"«neodu  pleurer  i-    *"**/3y^nt 


^yctrUn  ^    1741*        iï  Ji 
nu'ellc  condairna  ïa 
-*r  trahi  ion  5£ 
tv  quel  le 
-,  Jcs  réunit j' 
..1,.01-da  grâce  àj 
wïtlaflîtié. 
ori  rendit  k  Du- 
,aute  puiflante,  cllei 
atord    le  parti  d'Aï- 
1 5^agea  la  Rdne  à  an- 
k'idon  qu'elle  a  voit  faitqj 
de  L<3uJs  À:  à  renouveUl 
d^AlpHonfe  ^  mais  ce  Priiv 
*;it  mal  obfervé  les  condl- 
quiavoîent  etéilîpulées  ,  &c\ 
X  écouté  le  Prince  de  TarcaïCi 
k  pôrtoît  à  entreprendre  la  I 
^uqEiÉce  du  Royaume  >    il  fut 
andonné  delaDuchelTe  &  traité  ; 
ennemi  par  la  Reine*  Ncan- 
jns  W  concloi  avec  elle  une  trcv^/ 
kdî%  années .&  repaflâcn  Sicile. 
^L'année  iiiivante  ^  le  14  Nov, 
Louis  mourut  au  Château 
Colèncc  j    ne  iaifïatu  que  des 
s.  Il  légua  à  Châties  le  Comré 
i  Marne  Se  tomes  les  Tci  res  affi- 
4Zii 


Lficrnetiagîgue  fie  t\éuç  denlH 
knmçiis  diftçrcus  ,  Itiiyant  que  t3 
I  pafîioji  ou  rinterct  en  dedderertî» 
l  ToLU  le  -monde  couEUt  au  Cîià- 
tteau.Câpouaii  voir ,  au  li^u  .de  cç 
î  Favori  puiilànc  a  qui  il  ne  œaii^ 
%  qtioir  plus  que  le  no,ni  de  Roi  J^ 
iun  odavre  iiud,  couvert  de  bitf- 
j  ftircs  &r  baigné  dâjis  Im^  ûng*  L^ 
[DiichciTc  vînr  jouir  elle-wcmc  de 
Ice  ciucl  fp^ûgcle  qui  ctoic  If 
Ifruit  tic /es  conlcils^  <k  ^èiiîoîgn| 
[par  ffs  dlicours    infutranfi  que 
rcVcQÎt  b  jalon  fie  qui  ks  lui  iivoil 


certain  ,  c'tft  qu'elle  condamna  la 
mémoire  pour  caufe  éc  rrahî(on  5c 
de  crime  de  Lézc  Majefiéj  qu'elle 
confifqua  les  biens ,  tes  réunit  à 
icn  Dcunaîne,  &  sccordagrace  à 
ccuxcjui  lavoîcnt  afTsfliné. 

La  jTort  du  Favori  rendit  la  Du- 
dieife  de  Seih  toute  puiflantc,  elle 
-cmbraffa  d'abord  le  parti  d'Al- 
plionre  &  en^ragea  la  Reine  à  ^iii- 
nul  1er  l'adoption  qu  elle  a  voit  faîte 
rn  faveur  de  L-uuh  Je  à  renouvel- 
1er  celle  d'Alphonfe ,  mais  ce  Priiv 
^e  ayant  mal  obfervé  les  condi* 
tioiis  qui  a  voient  c'téiBpiïlées  ,  Se 
ayant  écouté  lePiince  de  Tarcnie 
qu!  'k  poftoic  à  entrepiendre  la 
jconqiiête  du  Royaume  ,  il  fut 
ahaidonné  delaDucheirc  &  traité 
en  ennemi  par  la  Reine,  Néan- 
tftioins il  conclut  avec  elle  une  trêve 
4c  dix  années. 8c  repaflaen  Sicile, 

L'année  lliivante  ^  le  14  Nov. 
14  ;4  j  Louis  mourut  âu  ChâteaM 
Je  Colence  ^   ne  lailîànt  que  àçwÊ 
0fit£%*  l\  légua  à  Charles  !c,  Comté 
d»  Maine  &  toutes  les  Terres  a0î- 

^_  4  z  n 


■des  deux  Ireres, 

'>  Jeanne  ,  i^ù  mtn  .-utcur  ji, 
>^put  le  conioler  de  Ja  mort  Ji 
^*  Louis  ;  elle  ne  cclîoit ,  au  nnlie»- 
^*  des  larmes  cju  elle  doniioïc  aJi 
«  nicmûir:e ,  de  louer  les  grande! 
«  qualfrcs  qui  le  rendoient  dij^np 
«  du  Ti  ône ,  fa  boiité ,  fa  patîcii 
P  ce  &  U  valeu r  que  1  ambidoiî  n^ 
»  reveiîlbic  pas  ,  mais  que  Thon^ 
^>  neur  lui  rendoît  naturelle.  El!^ 
^ife  reprocha  Jbu  vent  de  ira  voir 
»  recon^m  qu  il  mlruoir  toute  ft 
j*  couiîaivre  qu'après  qu  elle  l'eut 
n  per4u,  de  s'être  biiJcc  piarôt  en- 
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>/fous  ce  Prînce  dont  rautoricc 
3^  leur  paroiflQÎt'd autant  plus  lé- 
i>  eére  que  les  régnés  piéirédens 
w  avoient  été  pluJ  pefans. 

Jeanne  lui  fufvccut  peu  ,  elle 
mourut  le.  Il  Février  1435 âgée  ^^ 
6*5  ans  ^  &  avec  elle  finit  la  prèmie- 
rje  Branche  d'Anjou  ifluëdeChar-' 
Ids  I.  'qui*  regnbit.dcpuîs  170  ans  , 
il  Ton  .remonté  jufqu  à  Tinféoda- 
tfon  de  Clén:cnt  IV.  Par  fon  Tefta-  ' 
ment  en  date  du  i™""  dulmênie  mois 
elle  înftîtua  René  d'Anjou  fon  hé- 
ritier tant  au  Royauhie  de  Naples 
qu'en  fès  autres  Etats ,  Se  nomma 
16  Adroiniftrateurs  pour  gouver- 
ner en  fon  abfence. 

«  Il  eft  aifc ,  dit  notre  jinteur  , 
«de  peindre  Jcanne.Tous les  traits 
«qui  la  caradérifént  font  fi  mar- 
M  qués  qu*il  ne  faut  que  lire  fon 
w  Hiftoire  pour  la  connoître ,  pour 
M  y  remarquer  un  penchant  extrê-: 
«'me  au  libertinage  qui  lui  faifoit 
>^  préférer  dans  ceux  qui  Tappro- 
M  choient  la  bonne  mine  &  la  jcu-^ 
»>  iicJè  à  la  prudence  ,  à  la  n.odc- 


ne  11  ofa  lo,  difputcr  le  prix  de  la    ■ 

:f°!«F7°Jîg'-"fe&<Jeronexr!    " 
"mej.g.hté  Ces  talens  naturels  le 

-ioa  mignon  :   mais  Coalione 

•' F  ^c  ailcr  «prendre  le  mé.ier 
«  de  Ja  guerre  fous  le  fan.eux  Brjc- 

I     „  "/'"'^"^^««'''Cpourr^OT- 
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«  la  peine  6é  régner  fous  fon  nom. 
»Ce  caratftére  iuî  eft  fi  propre 
>»  quoiv  nofc  lai  attribuer  quel- 
>*  ques  traits   de   fon  règne  qui 
'ipourroicnt  lui   faire  honneur, 
»*  parce  qu'on  pànche  toujours  à 
«^croire  que  les  Souverains  îndo- 
>»  lens  ou  trop  docîîcs  ne  font  le 
"bien  combe  le  mal  que  par  le 
^^-confeil  de  ceux'quî  leseiîtourent, 
'*'&  que  parmi  une  foule  de  mau- 
^  ^^yaisConfcilIers  qui  lesobfc:lenc' 
'  il  peut  s^i  trouver  un  qiii  penfe 
'  plus  (àîneifient-que  les  autres. 
Jeanne  étant  morte,  René  d'Ail- 
j>u  ne  fe  trouva  pas  eh  état  de 
<C.^ndre  poflèflîon'  du  Royaume, 
^^^toine  Comte  de  Vaudemont  lui 
putoît   le   Duché  de  Lorraine  , 
înc  avoir  été  défait  à  Bul^rieville, 
is  priibnnicr  &  envoyé  au  Châ- 
lu  de  Dijon.  Alphonie  oui  ayoft 
//>artî  coiifiderablc  proncade  la 
<^^Dnftance.  Ifabclle  de  Lorraine, 
^'J  me  de  René,  soppôfa  néan- 
^  *  lis  à  fes  progrès  avec  beaucoup 
■^^ouiâge  &  d'babîlçcé  ;  Kcné  , 


it  re- 
rpuîs 


m  Je 


»  clémence  &  fa  jufttce  ,  fa  valeur* 
fï  infarigaWc  ^  la  fermeté  au  mî- 
1»  lieu  des  dijj^races  ,  ta  modera- 
►ï'tîon  dans  ta  prorpërité  a  mérité 
w  le  funmm  de  MagiianinTe  que 
w  rHiiloire  lut  donne.  Il  joignic  à 
»  ces  vertus  hîftoriques  une  politU 
#»que  profonde  ,  une  humeur  bien 
jô  tatfaïue  &:  libérale.  On  quitroît 
»  rarement  fa  Cour  lans  avoir 
as  obccï^u  ce  qu'on  lui  deniandoît, 
rt  11  aimoit  rnsetnc  dîftïrer  Tes  gra- 
$i  ces  que  les  refufen  II  favori i a  la 
«Religion  &  enrichît  les  Eplîlès 
»  d  ornemens  prédenx  :  magiiîfi- 
»que  dans  fes  anfieublemcns  ëc 
»  dans  les  cércmoiiies,  fim pie  dans 
»*ies  habits  :  toujours  fobre  j  il  ne 
*»  fie  janiaîs  d'excès  dans  le  boire  ni 
*#  dans  le  Tïiân^tr»  It  buvoît  fon 
»  \iiiniclé  ât  beaucoup  d'eau.  Ses 
»  dilcouTs  étaient  ornés,  femés  de 
**  traits  vifs  &  ingénieux  :  Ion 
i*  atndur  pour  les  Sciences  èc  la 
j>  proteftion  qu*îl  leur  accorda  lui 
»  00c  inérité  des  éloges  de  la  part 
*^  d'an  nombre  prodigieux  d'Hifto- 


>  uviV3«.if  aVfllFf- 


toi 


i-'ve  ,   porto,!  toiljours  ,la„sre» 

J  voyages  .a„  .K,mbre  de  icsLi 
"•vres,  Us  Œuvres  de  r^  . 

*  Homme*  h-,  r  "  ^'■*"'* 

^-.iar.  Oh  prétend  qM*.I  a  tradm.. 

^rd;n;md.i<ïaiA|f.honre,p,, 
"Teftament,  iailToit  le  RovauL 

;"ce  par  Nicolas  V.n«i,o!       i       -i 
j;^j^f"(-co„ftammemnn-        ' 


ni 

>f  i 

M   I 


^■Istnne 


Dicimhre 


17+K  II  ïv 
contre  tôas  les  çiîorcs  du 
paLti  AngcvÎD-  Jeand'AojoUj  Duc 
de  Calabre,  fils  aîné  du  Roî  Ktv^\ 
padà  néanmoiuâ  en  Italie  ,  oQ  il 
acquit  beaucoup  de  gloire  »  maïs 
après  s  être  loïig-rems  loritenu  par 
ià  vuleur  &  ioii  habileté,  il  Fut 
oblige  de  fe  rembarquer  it  de  re- 
eoyrncr  eu  Provence.  «  Il  lailla 
9»  dans  le  Royaiitoe  ,  dit  Môtrc  ^^'u- 
piMtr^  un  parti  puiilant ,  particu- 
f>  iiereuîcnt  parmi  la  NobieiTè  qui 
*»  le  regrettoît  k  czuCe  de  les  ver- 
>>  tos^  de  fes  moeurs  réglées ,  de 
»  la  fidélicé  irréprochable  ,  de  fou 
>»  incroyabla  continence  &  de  fa 
"  confiance  incbra niable.  On  la- 
j*  voit  toujours  reconnu  pénétre  de 
w  la  crainte  de  Dieu,  libéral  Se 
de  reconnoilïànce 


le 


ieni 


envers 


les  hoiDineS}  zélé  pour  la  juftice, 
»>  grave  ,  lïvére  Se  cîrconfpeA 
n  plus  qull  iVeft  ordinaire  au  génie 
*f  François*  Ce  portrait  qu'en  fait 
iftoticuconteniporaîn  ^  ac- 
!  par  Ton  état  à  la  Maifbn 
Af  d'Arragonne  peut  être  foupçoiv 


fié  de  mtterte 


4X^1 


»»Ketiè,- 

e  Roi  Retié  mourut  à  Ah  le 

^nicci^So.  ParfoiiTeftamau 
rFeL^aChailes  d*Ai>jou  Comte 
Maùie  ion  neveu  a   R^^aé  II 
l4c  Lorraine  fon  pcuc^His  !c  il 
Mnma   fou    Iierûier  uu'vcHel  • 
?us  Itfs  Royaumes  ,  Terres  ëc 
iïeudes,  à  l'exception  du  l>u. 
îeBarqa'îl  bîfra  a  René&:  du 
|inJac  de  Pom  domJl  dilpaii 
ri^eurdunfibnaniteL  . 
.e  car^aére  de  cePjîncelur 
Mt  acquis  le  furnom  de  Êon. 
cz  leoîblable  au  Roi  Robert 


Tl 
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•5  11  faifoic  fes  délices  de  la  poc- 
»  fie  i  &c  raflcmbla  dans  fon  Palais- 
M  tine  fiche  BibKochcquc  conipolée 
i>  des  Ouvrages  des  anciens  Trou* 
MbadouFS  ou  Pectes  Provençaux. 
»Oes  écudés^plus  utiles  le  rcndi-  ^ 
M  renc  profond  daii^  les  Mathéma- 
w  tiques  ;  Tçavahc  Thcotegîen  &• 
w  forfverfé  dans  rÈciiture  Sainte;- 
*>îl^ut  enfin-  &les  vertus  &  lese 
M  qualûésd'un  grand  Roi ,  il  ne  lui 
*>  manqua  que  du  bonheur  pour* 
»  être  (nls  au  nombre  des  Héros. 

Ce  que  notre  Auteur  ajoute  au» 
portrait  de  ce  Prince  femble  néaii- 
inoins  donner  \\t\x  de  juger  que  la' 
fortune  ne  lui  manqua  pas  feule.  - 
»  Rien ,  dit-il  /  ne  nuiiît  plus  à 
w  fil  pro(perité-que  *fon  attache-' 
M  ment  pour  des  occupations  peu' 
M  -dignes  d'un  Sbuverain^Il  paflbic: 
»  la  plus  grande  partie  de  Ton  tems- 
»>  à  peindre  en  miniature  &  fut  lé- 
j»  verre,  à  cultiver  des  fleurs ,  à 
s»  plancetdes  arbres*^  à  nourrir  des- 
M  oifeadx -rares-  de -différentes  eA 
»  péces*  Ob  voit  eiKoreà  Dijon,  ai 


*»  nouvelle  de  li  perte  entière  dû 
»»  Royaume  de  Naples  après  la  dé- 
»  Jaite  de  Ton  fils  le  Duc  de  Cab- 
"  brc,  le  trouva  peîgnaiu  une  Pcr- 
»  drir ,  &  que  ce  Prince  y  parut  fi 
»*înfenfib)e  qu'il  ne  dàigtia  pas 
«  qultcet  le  pinceau. 

Charles  Comte  du  Maine  ne 
Hirvécut  guéres  au  Roi  René.  Il 
mourut  à  Marfeille  le  î6  Dcceni- 
bîc  1481*  Par  foiiTeftament  daté 
du  10  &  confirmé  par  deux  Codi- 
dlics  du  ji  il  inftïtua  louis  XI 
fon  hcrider,  &  à  ion  défaut  Char- 
les fon  fils  aîné  Dauphin  de  Vîeii- 
'^'  *  tous  ies  defcendans  et  fuc-^ 


Diambre  ,  iT4ï«  iit>j^. 
du  Maine  finît  la  féconde  Maiion 
d'Anjou.  Loits  XI  ne  vécut  pas 
aflèz  lông-tems  pour  penfcr  aux 
Etats  d'Italie.  Il  mourut  le  30  Août 
148 j.  C  croît  à  Charles  VIII  Ço\\ 
fils  qui  lui  fuccedâ  ^é^de  14  ans 
que  cette  expédînôn  étoît  refervee. 
Le  palTàge  de  ce  Prîncc  en  Italie , 
ics  (iicccs  &  fes'  revers  terminent: 
oc  Volume. .  Ce  Prince  fut  le  jouet 
de  Ferdinand  le  Ccitltolique ,  Itf 
politique  le  plus  habile  qui  fut  en* 
Europe  ,  (i  cependant  '  on  doit  ho- 
iioret  de  ce  nom  un  Prince  qui 
lorfcpu'il  s  agitibit  de  fon  intérêt  ne 
comptoit  pour  rien  fa  parole  SC 
&n  honneur. . 

La  plupart  des  évenemciis  qui 
fimt  la  matière  du  4"**  Volu^ 
me,  ainfi  que  les- derniers  du  }"% 
font  parde  de  i'Hiftoire  de  France, 
&,  font  trop  connus  pour  que  ik>09 
croyons  devoir  nous  y  arrêter. 
Noos  nous  contenterons  de  dire 
i|u'en  vertu  du  Traké  dé  Cambrai 
f9S&  fe  }  Août  1529  entre  PEmpe- 
fOur  Gharlcs^Qfiint  A^  leRoi  Frai>- 


une  guerre  pends 
dernier  Empereur  i 
conquête  de  Napl 
raux.  Par  les  Trait 
poflè0ion  lui  en  f 
Sicile  fut  cédée  à 
Duc  de  Savoye  , 
enfiiite\^vec  l'Em 
Sardaigne.  Enfin  k 
tez  on  fait  padèr  h 
deux  Siciles  à  Do 
en  eft-aâuellemei 
Notre  Auteur  ,  ^ 
i'élogc!  dece  jeum 
le  récit  dô.  Tes  aâjc 
retis  r^glem^ns  qui 


atoxiï  de  la  troîfiémc  Maifoiv 
M' d'Anjou  fur  leTiône  :  les  pe-u-^ 
>''ples  toii,^oui s  heureux  fous  fa  do-* 
w  Uiinatîon  verront  dansDoni  Cari 
«  los  &c  dans  fes  defcendans ,  revi-r 
»  vre  tous  les  grands  Roîs  qui  ont 
>>-faip  le  bonheur  de  ces  deux  Mo- 
w'  narchies. 

hïous  finirons  ce  dernier  Extrait 
en  reniarquîiît  c]u  il  nous  a  paru 
que  M.  d'Egli  n  avoîi  négligé  aucu- 
ne des  recherches  qui  pou  voient 
éclaircir  THifloire  des  deux  Siciles. 
Il;apuifc<les  luniieres  dans  toutes 
les  lources  qu'il  a  cru  propres  à  lui 
en  donner  ,  «e  s'en  étant  point  te- 
nu aux  Hiftoriens ,  mais  ayant  dc-^ 
pôuillc  une  infinité  d'Aftes  impri- 
n'is  &c  n^anufcrits"',   les'prenànt 
r»our  guides  quand  ils  pouvoienc 
ni  en  iervir ,  Se  à  leur  défaut  côm- 
xirant  les  difKrens  Auteurs  ,  & 
cfant  leurs  témoignages  avec  une 
xaftitude  judicieufe.  A  regard  du 
'ic  nous  croyons  que  les  diflTérens 
orceaux  que  nous  avons  rappor- 
î  ne  peuvent  qu'en  donner  une 
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Tfà'fîimc  Extrdir. 

O  N  s  ï  E  u  R  Rîccîo  contU 
_  „  nue  à  faire  éclater  fon  zélcr 
pour  les  études  folîdcs  dans  ce  fe-r 
cond  Volume.  Tout  sy  rapporte' 
à  rétude  de  la  Langue  Gréque  ,  il- 
y  feîc  tous  fès' efforts  pour  en  inf- 
pîrer  lamour  à  fes  Dîfciplcs  ,  tan- 
tôt en  leur  en  faîiânt  vcrit  toute 
ratithé,  tantôt  en  tâchant  de  leur 
pcrfuadcr  qu'ils  y  trouveront 
flfioinsdedéugréniens  6c  de  peines 
qu'ils  ne  fc  Timaginent  ;  d'autres- 
nîsil  propofe  des^  méthodes  &  des- 
avis  fort  propres  à  en  diminuer  8c 
à  en  applanir  les  difficultés  ;  8c 
comme  il  regarde  Homère  comme 
Ja  baze  &  le  fondement  de  toute 
érudition  humaine  ,  c'cft  toujours 
à  Homère  qu'il  en  revient,  &  c'eft 
dans  ce  point  de  vôë  que  ce  Poète 
cft  preique  toujours  le  fujet  de 
routes  fes  Diflertatîons  -,  elles  font 
au  nombre  de  vingtquatre  dans 
lè  (ccond  Volume,  ,Gomme  nous' 


après  avou  P«\^  ^J     ,^  ond  a«» 


^mhe  ,  .174 T.  21-f^ 
»ùé  d'une  Mémoire  or- 
ne puilTe  acquérir  une 
fumiante  dés  Auteurs 
iix  où  trois  ans  ,  pour- 
lailTè  palïèr  aucun  jour 
pliquer  une  licure  ou 

Dîflèrtatîon.  A  locca- 
piehéte.de  ttg/aç  i^iç 
donne  toujours  à  A- 
lliccio  prouve  qu  die 
»re  point  un  Héros  ,  2c 
i  fans  rai  (on  que  dans 
?ts  ficelés  on  .eftimoit 
ce  du  corps  ,  il  en  faic 
es  avantaiTes  &  rappor- 
ont  pen(e  icç  différen- 
ts ,  il  y  joint  plufieurs 
curieufes  fur  les  cour- 
&  à  cheval  même  de^ 
îcles. 

te.  M.  Ricdo  rappor. 
Dmére  dit  d'Achille  ,  fe 
Lvec  fa  Lyre  de  l'infuite 
nrïon  lui  a  faite.  Il  fait 
ien  la  Mufiquè  étoit  en 
hez.les  anciens  ^  6c  en 


^  trair 
■que  , 

«ïcetirs, 

Ji^  plaire. 

'«««vers  d, 


Or/, 


ei>> 


m^ec  art  la  playe  dn 
Arrêtèrent  hfangpar 
Dn  y  examine  h  la 
liemet>t  la  vertu  de 
trfi.es.  M^  Rîccio  di^ 
(bFte3  de  maladies  , 

n'aflfiftent  que  le 
;c$  qui  afFedent  i'et- 
tcms  que  le  corps;  il 
Viufique  ne  peut  riea 
acres  ,   mais  qu  elle 

les  dernières  ;  îl  le 
oiieurs  raifons  &  par 
riencesJont  la  prin- 
p'iprouvent  cous  le$ 
A  ^)nc  piqués  par  1^ 

a  die  qu'Homère  ic 
Bfroienc  de  grande 
is  les  enfers  à  caufe 
abfarditez  qu'ils  ont 
tes  Dieux  &  donc  ils 
peuples.  M.  Riccio 
ilesjuIHfiec.  r.Il&it 
;  deux  Pocccs  n'ont 
^  toucçy  les  Fables  y 
es  débitanc  ils  n  ont 


qu*ii  {trouve  par  beaucoup  trexem-  j      Tt 
jïles  ëc   dV^xplications  lîrées  êt% 

Auteurs  anciens  &  ics  lucerprct^s  ^ 

IX  "^  M,  Ricdo  prétrnd  €\m'm  ^ 

-fond  Homère  enfcî^ne  une  tic^ 

/bonne  T!:éolog3e  ,   cju'il  h  cache  j^^ 

a  la  vcricc  (bas  des  iigures  ^  dt%  ^^ 
'cnîgmesqu*Ufâuc expliquer,  mais 

ijijuil  croit  un  Xtol  Dieu  ,    &  que  I      -jjl 

►îout  ce  qu  il  en  penfolt  eft  nan-  ^j, 

^ieulemeat  c^ntorme  à  U  droite  j^ 

[j^âifon^   nmîs   s^aûcordc  paifiaiïe-  jj^ 
MïïCm  av^ecceque  k  rèvclacion  nous 

■ÉÉÉÉiiÉÉiUlIrfiiillllilMii^^id 


ks  juftifie  par  la  comparaifbn  qu'il 
tn  fait  avec  ce  que  nous  cnfeigqe 
l/Ecriturç. 

XIV.  M.  Rîecîo  triîc.e  des  ha- 
bits ,  de  la.  chevelure  &  des  autres 
parures  des  anciens  ,  .de  leurs  ca- 
bles ,  de  leurs  différens  repas,  &c. 

XV''"'.  Après  avoir  pris  pour 
ïexte  ce  vers  de  l'Iliade  : 

HjLifiç  TuvtfetTiùmy  [Â^y  àfjLuycVîç  IvyJ^" 

rToHS  mus  vantons  (st être  plus  bra- 
ves que^is  pères, 

Moniieur  Riccio  examine  s'il  eft 
plus  ordinaire  que  les  fils  des 
grands  Hommes  foienc  eux-mêmes 
de  grands  Hommes,ou  qu'ils  foient 
infiniment  i;jféri,eursà  leurs  pères. 

M.  Riccio ,  après  avoir  rapporté 
ce  qu'on  a  dit  de  plu^  curieux  fur 
cette  queftion ,  conclue  qn'il  eft  au 
moins  certain  qu'il  eft  plus  hon- 
teux d  être  fans  mérite  ^  lorfqu'on 
^  fils  d'un  grand  Homme  ,  8c 
qu'alors  la  gloire  du  père  fait  la 
[|once  du  fils*  Il  fe  ferc  de  cette  rai- 


^1  s 

tani        I      fo 


ftiXjCÎe  négliger  une  littérature  €|B 
purs  ayeux  ont  cultivée  avec  tani 

k:  gloire  $c  dont  les  autres  p^ti  p!cs  Ûl\ 

e  l'Eatopc  leur  ont  obligation*  té 

!  XVL  M*  Riccio  parle  desSaai-  co 

[ces  &  de  tout  ce  qui  appartient  fie 

nx  Sacrifices  tels  qu'ils  étoîent  en  Ri 

ildge  au  tems  cJ*Homére.  M  R,  fo 

raice  cette  matière  fott  fucdnflç»  mt 

lent ,  Se  ne  l'approfondit  giiéres  dîj 

^[1  vantage  que  Feîtius  qu1I  dit  lui*  pl< 

fecme  avoir  piis  pour  guide.   Ce-  ftit 

l^ndànt  il  en  dir  alTez  pour  facîli-  ce^ 

fer  à  de  jeunes 'gens  rintelligeuce  dd 
les  endroits  d 'Homère  ,  où  il  elî 
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paru  à  M.  Riccîo  un  fujec  de 
Diilèrtation.  Il  examine  donc  cet 
ufage ,  il  montre  par  l'Ecriture  & 

})ar  les  plus  anciens  Auteurs  aue 
es  cornes  croient  la  panîe  la  plus 
honorable  de  ranimai ,  &  qu'elle 
fut  long-tems  le  figi>c  de  la  puiC- 
(ànce,  de  la  gloire  &  de  la  Royau- 
té ,  il  fait  voir  que  les  Payens  dé- 
coroîent  de  cornes  la  tête  de  plu- 
.fieurs  de  leurs  Dîvînitez ,  que  les 
Rois  de  plufieurs  Nations  le  faî- 
foîent  honneur  d'en  porter  com- 
me la  marque  diftinâive  de  leur 
dîgnité>&  que  chez  quelques  peu- 
ples, les  guerriers,  foit  pour  (e  dî- 
ftinguer ,  foit  pour  fè  rendre  plus 
terribles  à  leur^  ennemis,  mêloient 
des  cornes  à  leurs  ornemens  de 
tcce.  M.  Riccio  fait  voir  par  un 
palTjqc  d'Aftémidore ,  que  des  le 
tcn.s  d'Adrien,  &  d'Autonîn  -  Pie 
cette  marque  d'honneur  s'ctoit 
dcja  tournée  en  un  figne  de  dcri- 
.fion  &:  d'ignominie  ;  notre  fçavant 
Profefleur  avertit  quetoutel  éru- 
dition qu'il  a  répandue  dans  ce 
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iHque  d^Hotnéré  {ans  répon- 
ilen  avoît  déjà  refuté  plufieurs' 
foiT  premier  Vpluifiç  , ,  ici  il 
•nef  à  ce  que  f  on  a  dit  de  cer- 
r  difcodrs  que  rieqnenr  les  Hé-  ^ 
i'Hotiiérç,    quîls  étoient  oii' 
écensou  Hors  de  leurs  places. 
XIX;    Iljtiftîfie  toutes  les  com- 
iraifbns  d*Homére   que  l^on   a 
ouvées  où  pep  jyfteis ,  ou  peu  di- 
les  par  lètjr  baueflède  la  majcfté 
i  Poème  Epique  5    îl  remarque 
ji-Hîême  qu'ir  doit  à  M""''  Dacier 
ià  plupart  des    ré^onfes    qu'il   a 
feites  à  ces  critiques. 

XX.  M.  Rîccîo  examine  fi  ce 
qu Homère  a'  racoiué*  d'Hélène 
doit  être  regarde  comme  une  Hi- 
rtoîre  véritable, ou  comme  une  Fa- 
ble qull  aufoît  inventée  j  il  rap-* 
porte  ce  qu'Hérodote  dit  avoir 
appris  en  Egypte  des  avàntures  de 
cette  Ptîncèflë  ,  &  de  la  prîfe  de 
Troye  ,  il  foûtîent  par  plufieurs 
bonnes  raifbns ,  que  le  récit  d'Ho- 
rwére  doit  avoir  plus  d'autorité  que 
celuf  d'Hérodote.    Il  prouve  aufii 


a  Agamemuon  , 

ftrentes  dcoomi 

fur  la  coupe  de  1 

XXII.    M,  f 

Ecoliers  de  c^qu 

«les  interprètes  i 

fére  avec  raifoi: 

les  autres ,  il  eu 

gc^  &  Ciirccojii 

la  ledu^re  ,    il  £ 

la  uouvellc  Edick 
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XXllï.  Les  funérailles  de  Pa- 
trcclc  occnpcqtles  derniers  Livres 
de  llliade  j  M.  Riccîo  ,  pour  biew 
iaire  entendre  à  fes  Ecoliers  cet 
endroit  d'Homcre  ,  a  ramafle  ea 

Eu  de  njots  tout  ce  qui  regarde 
;  funérailles  des  anciens. 

Aprc5  CCS  vingt  -  trois  Diflèrta- 
tjons  M.  R,  a  placé  trois  Difcours 
Cju'il  a  prononces  à  l'ouverture  des 
(jlaflès  en  1737,  en  1738  &  1739- 

Le  premier  eft  une  Exhortation 
à  la  jeunedè  de  Florence  pour  Ta- 
«imer  à  Tétudc  de  la  Langue  Gré- 
<]ije,  L'Qfartnr fe  fondç  1".  furies 
tilcn^  de  i'efprit  ordinaires,  aux 
Florentins  ,  z*.  fiir  1  exemple  csue 
leur  ont  donné  leurs  ayeux  qui  ont 
excellé  en  tout  genre  de  Littératu- 
re. " 

Dans  le  fécond  Difcours  M.  R. 

{trouve  à  (es  Ecolicrs,que  s'ils  veu- 
ZDX  beaucï)U|?  profiter ,  Ils  nie  doi- 
vent pas  jfe  charger  dune  lefture 
iaimenfe  ,  nriais  s'attacher  plutôt 
aux  meilleurs  Livres  &  les  bien 
poiTêJcr. 

5  A  îiij 
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mis,  Chrontcîs,  alîifqne  Monu- 
i^encis  nunquam  ancea  editis* , 
Audorè  Ludovîcô  Muracoricv 
SerenîQimi  Ducis  Mucînse  Bi- 
biiothecac  Praefisûo,  Palarihis 
Medîol.  Sociis  Editionem  eu-' 
ràntîbus.  Tbmus  priitius.  Mcr 
diolani  1738.  Ex  Typographiâ 
Soçietaris  Palacinae^in  Regîâ  Cu- 
riâ^Superiorom  Facultate. 

CÎ-'cft-à-dirc  :  Les  ^ntiquitez:  liait -^ 
ques  du  mrftn  âge  ,  ou  Dijfcrta^ 
t ions  fur  les  mœurs ,  les  Rites  ,  la 
Religion  ,  le  gouvernement ,  les 
Magiftrats  ,  let  Loix  \  les  Etu^ 
des  ,  Us  ^rts ,  la  Langue  j  la 
Milice  ,  les  Monnayes ,  Us  Prin- 
ces ,  la  liherti  ',  la  fervitude,  les 
Alliances ,  &  autres  repre/entans 
Vïtat  &  les  ufages  des  peuples  de 
r Italie  après  la  décadence  de 
l'Empire  Romain  jufqua  Vannée 
1 500. 

jL*  tout  éclairci  &  confirmé  par  un 

grand  nombre  de  Diplômés  ^  & 

etanciennes  Chartes  ^  tirées  des 


;     A.  s.  M*  le  P/ir  ds  Âiù  Mm.  Im^  * 

primé  p4r*  Its  fûms  d^  la  Socmi  1 

/  MLmm  de  AdiLin.T^me  premiir%  ^ 

I      A  Mdétn  5 171  tf  tohrmss  11^8,  j 

LE  titre  fctil  de  cet  Ouvrage  en  ^ 
donne  imc  làic  (uflîlance ,  M, 
Muratori  a  mh  cependant  a  la  tê- 
\lù  de  ioiT  preoîiet  Volunvc  iiae 
iPrefacc,  dans  laquelle  i!  rcjid  un 
^compte  encore  plus  décaiJîé  de  Ion 
iprojet,  des  raifûns  quiromenga^ 
|gé  a  reiKrepceiidfç ,  &  de  TorAre 
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Depuis  la  rciiaiilkncc  des  Lec- 
s ,  dk  M.  Muiatori,  on  n'a  prcf-. 
e  étudié  que  rAfltîtjnitcGrccque 
Romaîiie.  Ce  que  Ton  a  éciic 
:  cette  matière  eft  immcnfc ,  & 
js  les  Livi^  en  font  remplis,  en 
nit  qu'on  «c  fait  pkis  à  piclènt 
^ùe  copier  ce  que  les  autres  en  ont 
dit  avant  nous.  Mais  on  a  extrade* 
vrxm  négligé  les  fiéclcs  qui  le  font 
édoulés  depuis  la    décadeixie   de 
l'Empire  Romain  jufqu'au  quator- 
ze ou  quinzième  fiécte-'  M.  Mura- 
torî  cite  ici  les  noms  de  ceux  qui 
ont  déjà  cultivé  cette  Littérature  > 
&  leur  donne  les  éloges  qui  leur 
font  dûs ,  mais  ils  ne  font  point  en 
grand  nombre.  Ce  tems  que  1  on 
appelle  coihmunén.ent  le  moyen 
âge  eft  pouf  ainii  dite  une  terre  iji~ 
connue  où  Ton  n'a  point  encore 
pénétré  ',  Se  où  les  nouvelles  dé- 
couvertes fe  font  à  chaque  pas, 
<léçouvertes  d'autant  plus   tfleiv 
tielles  pottt  nous^que  la  plupait  des 
Loix,  de  nés  coutumes,  &  de  nos 
«Êiges  ont  pti»^^  naUIànce  dans  ces 
5  Av; 


tour  ce  qui  regarde  Ton  propre  Qu 

kys.   A  ce  premier  moiif  s'w  cft  fty 

Wi«  un  fécond  ;  ceux  qui  ont  cru-  tel 

Uc  U  belle  antiquité  ont  eu  toute  crt 

forte  de  recours  »  des  Hiftotieiis  ,  foi 

^'S  Orateurs  ,    des  Phitolophes  ,  w* 

Ipus   excelléiis  chacun  dans  Um  A^^ 

tente  v  ils  ont  pCi  coiituUer  uuQ  tjlj 

Lifiiiité  de  Mono  meus  de  toutes  a-l 
lés  efpéces  qui  relpiteitt  Vctprit  &         \    qu 

Je  bon  îroûc  des  deux  Nations  les  ne 
ilus  polies  de  l'Univers  ,  fçavoit         | 

Ses  Médailles  ,    des  Statues ,  des  to 

f  nfciiptions  Gréqucs  Se  Romauies,  le 

LQVielle  dirieicnce  pour  ceux  qm  «' 


Decefithré  ,    174 1 .        11 8  y  • 
ïîal  digérées  ,   que  le  ftyle  en  eft 
.irrforme  &  abfurde  :  que  quelques 
Aiiiiaiiftcs  décharnés  qui  n'offrent' 
qUe  des  noms,  des  dates  &  quel- 
ques fàics  dépouillés  de  leurs  cir** 
conftances    les  plus*  eflenrielles  : 
Que  quelques  Aâes  écries  dans  uii' 
ftyle  barlxire  &  quelquefois  inin- 
telligibles. Ces  difiîcutcez  à  vain-' 
cre  ,  ces  dégoûta  à  rùrmontôr  ont 
fourni  à  M.  M.  une*  nouvelle  râ!*' 
uni  pour  l'engager  à  ^fe-  confacret 
à'  cette  pénible  étude  ,  &  ila  cru' 
c^e  ce  chemin  devoir  le  conduire' 
à- la  gloite  d'autant  plus  furement 
qu'il  étoît  moins  frayé  &  plus  épi-- 
neux. 

Quant  à  Tordre  que  M*  Muri- 
tori  a  fuivi  dans  l'arrangement  de 
(es  matières ,  il  eft  fènfiblé  à  la 
feule  vue  des  Liftes  de  fes  Dillèr^'. 
rations  qui  fe  prefènte  à  la  tête  de 
chaque' Volume. 

Voici  la  Lifte  des  Diflèrtatîons 
c4ntenacsifansle  pccmierVôlurhe. 
DISSERTATIO  PRIMA.      } 

De  Exceiis  Natibnibus  qux  poft 


taJ 
ul 
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i   editi  Fiagniciita  ab  anno 

îïH  cccxxxix  ûfqu^  ad  annum 

xciv.  ' 

rcve    Chronîfcen'  Moriaftèrîi 

ftœ  Sophîse  Audoré  AriQnyrao 

ebus  geftis  in  Ducatu  Bcileven- 

>ab  anno  diTifti  DCcixxxY lix 

^ue  ad  ânnunr  mcxiii  ^   additis 

>tis  clarif.  vîrî  Nîcolai  Aloyfiari  • 

:  ._    V ■^  • 

De  Marthîonîbus  Italîapi 

Vil. 
.DeComkib^  Palatii; 

VIIL 
pë  Comîribtis  le  Vice  ^  Comîti- 
bàs. 

IX. 
De  Mîflfîs  Regiîs  fcirJudicSmsr 
extra  ordinariîs/ 

De  0iio(nJlni$  lufticitc  Miniftiic^ 
hoc  eft  de  Judicibtts,  Scahini^Scui-  ' 
dafciis  ,  Caftaldiis  ,  Dïcaiiis  ,  SiU 

XL 

De  Allodw  ,  Vaffis,  Vaflallîs  ,; 
JBriMficus  »  Fcttdîs  y  CaftrUmis,  &c. 


\  XI  IL  

De  Homînibus  Libetîs  &  Ari-  j 

\  XI V. 

t    De  Servï\ac  homînibus  de  Maf-  ^^ 

liada,  g^ 

'  XV.  *^^ 

De  Manumilîïonîbus  Servotum,  X* 

j&  de  Liberds  .  A!diis,&  Aldianis.  ]L 

r     .  XVI.  ^<- 

[  De  FŒtîcratonbus ,  Judds ,  So- 
^ietatibus  Milirum  pr.xdonum  . 
lUprofis ,  &rc,  ^^ 

XV  IL 

De  Fifco  ëc  Caméra  Requm 


Jéi 


HieetfArè  ,  1741.       iiSjT 
isHRierinc  îii  Civicatibus  Icali-- 

rerpta*  Kîftorica  ex  Comrben- 
'  lïianafcriptis  Benevenuri  de' 
à  in  Comedian)  Dantis ,  ab  ea 
erannum  Chrifti  mccclxxvi* 
poHris  Se  in  eftenfiiSibliothecà 
vatis. 

ous  tâcherons  ,  ^ns  les  £x- 
i'que  nous  allons  donner  à€ 
ques  -  unes  des  Diflèrtatîons  ,  ^ 
le  ce  Volume,  foie  des  autres^ 
imes,  de  faire  connoître  tout* 
érite  &  toiltc  Fïrtipdrtance  àt 
irrage  de  M.  Muratori. 

^EMlERfe  DlSSERTAÏiON'." 

tr  les  différens  Peuples  tjm  oKt* 
gi  4>H  fiffcrvis  r Italie  depuis  la' 
icnce  de  l'Empiré  Romain. 
'(^iixchofes  ,  aujugemeht  de* 
4uratori  &  des  meilleurs  Hî- 
îns  ,  ont  attire  les  Nations' 
ares  dans  lès  plus  belles  Con« 
de  l'Europe,  &  eh  particulier' 
ritalie.  I^  Les  peuples  du 
s*ctant  toujours  extrêmement 
îpjics  i  lorsqu'ils  fe  trou  voient  ' 
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liicêinbri  ,-1741.       2191' 

fgnîgiions  5  les  Vandales ,  &c. 

i  uns  fortîs  de  la  Scythie ,  c'er-" 

ire  delà  Tatta rie ,  les  autres  de 

Suéde  ,^  du  Danemarc  &  de  la 

iffie  fe  rcpaiKHrctîC  de  toute  parc 

is  les  Provinces  de  l'Empire , 

.ais  tant  que  les  Romains  con*^ 

erverem   auelquesreftes  de  leur 

uicienne  valeur  ,  queMeque  fûc  kt 

^irçcité  de  ces  peuf4c5  (cptentrio- 

naux ,  ils  ne  p ur enc  jamais  s  établir 

folidementdans  les  Contrées  qu'ils 

ravagereiK ,  ce  ne  fut  que  vers  la 

£ui  4u  quacricche  âécle^u  au  oom- 

mencensent  du  cinquiénie ,  q^e  les 

EaribarcB,  comme  de  concert^aiant 

attaqué  l'Empire  de  tous  côtés  , 

parvinrent  à  faire  des  conquêtes  & 

a  s'y  mamtea-f . 

L an  de  J.  C-  405  Rhadaguaife  y 
Roi  des  Gothc  ,  fijî^i  de  plias  de 
dt«x  cens  Aiîlle  hommes  9  entra  en 
Iculie&â'aYança)4iLt}tf  en  Tolranc 
o.i  il  fut  défait  par  Stilicfon.  Qua- 
tre ans  après ,  c  eû-à-direen  409 , 
Alarîc ,  autre  Roi  des  Goths,  atti- 
ré eu  Italie  par  les  imrii^ucs  de 


^fLTr*^"' "«"«"S ravagea !Tt3--      '     " 

Goths  nrk  Rome  e.i  .cr..  1« 

£ii  ]*an  476  OJo^cre  Roi  des  ^' 

,  Jtal.e  une  nouvelle  Monarchie  Tut  *^ 

lies  ruines  de  l'Empire d'OcdJenr  f" 

9"'  fur  alors  to.^S.faùéte^^t  rI'  * 

je.„eTu.  1.  Capicale  de  ce  *  ou  •  ? 

K  Rf^yaume  qui  ne  fubhfta  pas  ^« 

&      ''  carThéodoricRoiîeV  f^ 

rEoths    eng..c,  &prJesJnviia.  "" 
par  lerperance  d'un  grand  bu, 
p,  «nt^enlraHefuivîd'uriJi 


écemhre  ,  .174^1.  2.193 
î  nouveau  TEmpirc  R<v 
js  il  ne  fubiifta  pas  Iqng« 

(68  les  Lombards,  peiv- 
.  Germanie  ièpcencrion^- 

àleur  tête  leur  Roi  Air 
endirent  maîtres  de  Tltar 
^>lirent  leur  domination^ 
autres  peuples  du  Nord 
lecmanie  vinrent  en  four 
dre  aux  vainqueurs  ,  & 
rontenterent  pas  de  s'af^ 
is  Villes  &  leur^  dépeiv 
îk  dépouillèrent  les  an^ 
itans  de  leurs  terres ,  & 
naifons,  &  .s'y  établirent 
ace.  M.  Muratprî  fait  re- 
ici  que  plufieur?  Villes  5c 
s  d'Italie,  portent  encore 
ui  les  noms  des  Nations 
emparèrent  alors^  Il  parle 
îsd'unVillage  peu  dÙlant 
le  que  Ion  nomme  encore 
ui  Ba^avara  ^  à  ce  qu'il 
^rce  qu'il  fut  occupé  par 
3is.  Notre  fçayant  Antir 
apporte  une  ancienne 
Il  il  eft  parlé  de  ce  Village 


i 


Kmeiitremeiit  des  François  en  Italie 

tcft  fiîtée  piir  M.  Muratori  for  l'au-  ;" !! 
kwnté  d'une  ancienne  Charte  tirée 

[ries  Archives  de  l' Archevêché  de  «J 

MLuques.  Charles  ft  Tes  luccelfeuc  ', 

ïregnerenten  Italie  pendant  phjs  de  " 

kent  ans  .   éc   y    mainrinrent  la  /*,J 

m:x  &  la  tranquillité.  PluCiaits  •*   , 

[fetitilles    coïKÎdembics    pairercnt  / 

talors  de  France  en  Italie  &  s'y  font  7 

betpctuées  jufquanjonrd'htii.   On  »'J 

frouve  .mflî  que  pluCeurs  Djmcs  ' 

Bluftres  vinreiK  alors  eu  Italie  des  '¥' 

Pays  les  plus  éloignés ,  ponr  s'y  ;?; 

jonfacrer  à  la  vie  rcligreufe-.  qd  •  !" 


tHcepitrâ  ,  174 ï,  iiçjf 
'ons  jugé  à  propos  de  la 
!r  ici  coûte  cntîere.afin  que 
:cars  puiflênt  en  juger  & 
'  cçc  échantillon  combien 
atori  a  inféré  de  chofes 
s  &  curîeufes  dans  fori 
;  Recueil. 

cmaiîo  Écclefia?  &  Mona-. 
lâi  p^lniatii  Lucenfis  fac- 
gmprando  Clerico  ^delr 
U  Àdelvalcli  Régis  Anglo^ 
anno  781. 

'nomine  ,  régnante  Domns 
trolo  Rsx  Francorum ,  & 
rdorum  ,  &  Domnp  noftr^ 
dem  Rex  filio  eJHS ,  annQ 
um  n9no^  &  fecjirtdo^  menfe 
,  per  indiElione  cfuinta,  Pro^ 
"  manus  measfacio  ego  Ma- 
1  Ciericus  filio  quondain 
îrti  tivi  AdeltrudaSaxaDeî 
ilia  Adelwaldi^qui  fiiic  Re^ 
um,  OltramarinLi^  Eccle- 
tfterii  SanSii  DamAti^  vel^ 
mnia  res^  &  hominibus  ibh 
tinentibus  ,  ubi  te  fer  alis 
C9nfirmAv'h  excepo  magnu-. 


,rs  pmter;^  exrra  émmm  miumcâm 
hdiopcrjuraJtgem  &  JMflma  (#jr- 
ccpiQ  ^  mdixi  ^  de  ^H&L'Vft  pul^Uc$) 

tqs  L|jcani&  Pi^ni,  fHaimihidi- 
diftt  ^  Jic  tantnfivùs  tmhi  nddim 
M^uafhrJQ  ipfi  cnm  ômnia  cmfe  (p 
ta  &  hmwu  ,  uii  vas  Cflt.firmavi 
¥na  mm  ipft  Carmla  confirmam* 
ms  1  pcr^u^m  m  me  ipf  ijmdem  A'*ï- 
4hifrtdù   ClmcHs   ipji   Aiwaftmê 

€Qnfirmâvi  Deù  &  ip/q tiximpU 

de  ipfi  dm  &  ip/H  €Qnfirm^uams 
C^riuLî  ,  perjfiigm  v&s  m  ipfa  ^J^fg 


Décembre  ^  ij\i.        1197 

in  ipfo  Moffafterio  &  Cafas  , 

rehns  &  hemimbus  in^nalivet 

lonfm  introire  pomèrh  {  excepta» 

nprs  dixi  da  fublico  )    &  vos 

'  omnU  redaderriis  y  fient  fwpra 

,  Ht  ego  Vifhis  reddere  divers 

tinievtos  folidos  Lucani  &  Pifa  - 

Nam  da  farte  publics  ^b  omni 

\omma  &  comfofitienemabfolHtos 

'  diveas  ^  ^uia  taliter  inter  not 

fvinet, 

Sî  hanc  mea  fromijjîe  rgoMagnî- 
md  Clerîcus  y^r/py?. 
AOnm  Lnca. 

Signum  manus  jingeli ,  &c. 
Ego  Magniprandus  Clericusp0/f 
*dita  complevi  &  dedi. 
^ts  Sarazins  ne  s'oublièrent  pas 
ns  cette  confufion  générale  de 
mpîrç.  Dans  le  feptîcme  ficelé 
;  peuples  fe  répandirent  dans 
ftrlque  &  Icnieverent  prefque 
ite  entière  aux  Empereurs  Grecs 
i  la  po(Tcdoîent.  Au  huitième 
:1e  ils  pafferent  dans  rEfpagnc 
'ils  fournirent ,  ils  s'y  niaîiiciii- 
\t  pendant  un  grand  non^ie  de 
Dcccmb.  S  û 


par  les  deux  célebies  Avanturiefl' 
Normands  ,   Roberc  Guitcard  & 
fon  freie  Rogîer. 

Les  Succelfiuts  de  Charlcmâgne 
regiiercac  en  Italie  jufcju'cn  l'an- 
née ^8 S,  que  Charles  le  Gras  étant 
mort  j  Bèrenger  Duc  de  Frioul ,  Se 
Gui  Duc  de  b  polette  voulant  tous 
les  deux  fe  mettre  fur  la  te  te  la 
Couronne  dltâlîc ,  iç  1^  dilpute-^ 
rent  a  main  armçe. 

Dans  te  tems  que  ritalic  étoic 
aiufi  déchirée  par  une  guerre  iiite- 
ftîne  s    les  Hongrob  y  firent  une 
créèrent  ' 


m^ 


/e  la  pocfievulïraîre  qui  eut  lieu 
Iqucs  fiécles  après.  Les  Yoîci 

n  frenaret  psttriam  rahkî  mifi* 
[  raidis  i[iam 

iêimis  S^tiEm  Âfûîimnjt  frâftil 
^    in  AulA 
h  Tumnlnm  pêrtis ,  &  ereWs  dg^ 

gère  "usiliS 
irmavit  pajiris  clrcam  UtitânuhHS 
armis  ^ 
X^on  camm  D^mims  erdÎHS  c&rJa 

ferems  ^ 
Sed  Ches  prffpriùs  wapUns  defi^dcrâ 

On  trouve  encore  îcî  une  Lettre 
da  Pape  Serge  ÏII  cjui  avoïc  été  eu 
îéc  s  mais  qui  n'avoît  jamais  été 
iii^irinriée  ^  en  voici  le  tître- 

Lhtera.  Sergit  fil  Fapu  ^  ^uibm 
tondalet  Léopards  jiijbm  mnitnta . 
mUm  de  ijiis  MûnMftena  ab  hmiga^ 
ristvsrfê  circiter  émnam  Chnjh^oîm 

C'eft  ainG  que  par-tout  M.  M;ï- 
ratori  établit  ^  &  cclaîrcîc  les  cfirtë^ 
tem  points  de  fes  DiiTci:  rations  par 
divers  Moiiumcne  qu*îl  a  ramatîct 


n 


le  Pape  a  leot 
OthonK-oide 

cUteteni  en  , 

a'auties  Dj 
jotntnetjt  i 


.«^/>i 


wtkn  y  t74iv  iiof 
1  çonduc  qu'il  efl:  im- 
Is  ne  s'afluicctiHenc  les 
»ridionaux  qu'ils  vou- 
uer ,  &  que  par  confé- 
ic  êcre  excrêmérnenc  en 
t  leucs  encreprifes. 
atori  a   joint  à  cette 

deux  Pièces  qui  y  ont 
i  première  qui  n'ayoit 
s  paru  a  pour  titre: 
Urcfijis  Monachi  Chro^ 
Ki  in  Barenfi  Provinciâ 
is  notis  Nicolai  jiUyJla. 
ironique  extrêmement 
3imence  à  Tannée  6of 
n 1042. 

îc  Pièce  avoît  déjà  été 
1 1718  dans  le  Tome  1 
des  Hîftoiiens  d'Alle- 
ic  à  Leîplîc  par  Jean 
enchenius,  mais  parce 
ucil  n'eftpas  con.mua 
Se  que  la  Pièce  eft  iro- 
A.  Mùratoii  a  iueé  à 

faire  paroicre  ici ,  en: 

*e(h)t€ri  Itali  Scriptorir 
5  B"l 


KOVrBLLES  hJTTERAIRtS. 
•    ITALIE, 
j)  î    R  0  M  s. 

VEnirALnlis  riri  hfefhi-Mf' 
rli  S.  R-  B.  C^rdmdtis  Tha- 
maiït  Operxmn'm  <jua  editA  ,  f«<* 
J>  dton  mig^TM ,  nma  -  prmuni  m 
■nnmn  collSa,  ProUgomms  .rr.te- 

wihur,  mis,  yifr'f''^'*' % 

vflHJfUr'ff'is  yifwdons  Atonamtum 
ad  dmnam  Ffalrnadiam  .g;"J^^ 


I 

^ 


...,  ^fvt^MMttlbUS  .  M 


W  Dkim^f^  ;  Î74T-  îiûj 
l^orte  le  premiefVoHimc  dû  la  nou- 
velle édirion  des  Ouvrages  du  vé- 
nérable Cardinal  Tommafi  ii  con- 
nu par  ton  grand  (ç^lvou  dans  VE^  i 
crirure  Sainte  &  dans  les  Loix  Ec-^  | 
cleiuiliiques  qui  regardent  la  Li*  | 
turc^ic.  Cette  Colle^ftîon  qui  loularj 
iiir  la  Plalmodie  j  8c  ihï  la  Litur-^j 
pQ  d'occident ,  &  qui  ^  comm^ 
iîous  rapprenons  ,  doîc  former  fiiH 
yolumes  j  comprendra  non-feol^i 
ment  les  Ouvrages  du  Cardinai] 
Tommafi  qatavoient  déjà  paru  ^  3£  1 
ceux  qui  n'a  voient  point  encore*] 
été  hnprimés  ,  maisatilTt  un  nom-  j 
brc  conliderable  de  Pièces  8c  dcr  I 
"Mo nurncns  anciens  relatifs  au  mc-'l 
ttic  fujet,  que  îe  fçavant  &  labo^ 
rieux  Editeur  a  tires  des  plus  celé-  1 
brcs  Bibliothéqoes  d'TtLilie.  Elle  le-  | 
ra  encore  enrichie  de  Prolégomc- 1 
nés  5  de  Traitez  Se  de  Remarques^l 
Ceç  Ouvrage  doic  être  con(îderé  j 
comme  un  rîclie  trtfor  où  FoaJ 
pourra  puîfer  tout  ce  qui  concerne*! 
J'oiiî^îiie  des  cérémonies  Sacrées  pJ 
&  coût  ce  que  la  tradition  nous  a  J 
tiaiîfniis  fur  ce  lu  jet.     ^li\\^\       J 


'  fous  ce  titre  t  Mfmortt^Hm  wO^^ 

\  mm  crmiimne  frafiaminm  ^mbiês 
nfertem  fdLcdnm  (  xviii  >  gUrmtHr. 
On  prouiet  de  domier    dans  cet 

I  Ouvtage  lesViesdesSçavans  àU 
talie,  ioit  déeedés,  foit  vWims  , 

'    qui  le  foiu  diitingués  dans  les  Lct* 

I  très  pendant  ce  fiécle.  On  y  fera 
entrer  leurs  aftions  les  plus  nie* 
morables,  &  on  y  rapportera  le 

,     Catalogue  de  leurs  Ouvrages,  (ou 
imptiotés  ^  foit  manufciics.  LAu* 
teur  commencera  (oïv  Journal e»1 

,     Janvier  174^-  &  il  s'engage  à  en 
donner  deu:ït  feuilles  par  mois.  Le 


n  ou  par  le  s  Côviriicrs  public^^ 

pir  des  cocre%6titfaùii  ,  ou  par 

eaterâ^6ye^ii$NàiP{li^     ^ 

Foidi»  ftcMite  Pttàéiditt  Voïa. 

Liccerakedc  Meffiennf^Ut^y  & 

^  dans  U  TofcsAd*^  'donc  la 

àniere  Parde  qui  fonnt  le  dixiiu 

ae  Volntnt  .de^rOuTbagewcitulé  i 

IhliM  Er»iidMmm  i  aité'aonon* 

iée-(ianVMf  KraveObs^^iM  moh 

fAouft  doriiiéf  fous  ce  thcf  :  Chd^ 

ntùnis  &  HiwtfbiU  ifiêdêetorkon. 

Cette  fecoude  t^acàe  quieft  intitu^ 

•iéc :r  f^ûiggiû  éU  C^TMM,  edip- 

•'ftfibr:,  ceinpreû^râiftoireBcclc-* 

•  fiaaiqQe>dù  F^dmmSSmto.  Les 
Auteurs  rapportent  flîiipire  des^ 

•  £gli(ès  de  ce  Fays^  ^^  Pièces  oû^ 
-ginales  de  leur  fond^o^n^  il  bût 
«voir  ràutbeDtidté  ^eUidacede  ces 
.monàment  \'    ils  indicjuehc  ^fes 

CbiptrierS',  les  BiUiotb^qfaes  ^  te 
'  les  aptres  dip&ts  d'éù  ils  les  ont  ti- 
rés; &  quoique  les  divers  mor- 
..  ceaux  que  nos  Voyag^rs  ont  £uc 
:  entrer  dans  ce  Vokune ,  né  foicnt 
.  égak^impprtancr  ^ 


^onn«  une  édition  exâûcdesLe^ 
ues  <ies  AwKurs  célèbres  d  Iwue 
Jo  quiOTieoic  Tiécle  dont  on  a  pu- 
bt^é  deux  Volumes ,  aveim  !e  piv- 
feya  qui!  awit  traité  avec  Joicpli 
Risaccius  Libraire  de  tout  ce  quj 

iébic  de  c«  Lemcs -,  qa  anc  <k«- 
-tondidons  de  leur  accord  pottoit 
,nte  nmpdmtor  pobheiou  &  ric- 
.iteroit âux  Soulcripieats un A^û- 
lume  cous  les  trois  mois.  joL  K»- 
-«accius  a  manqué  à  Ion  eneagc- 

""  iJiftîiVen  ili  ©lace  Caîett 


^        lyieemhre  ^  T74î*         tt&f 
tWîiir  lefquels  ils  auront  pris  des^ 
atrurances ,  &quc  laSoufcrîpcioii 
qui  étoit  ci-devant  de  quatre  Jules  j 
par  Volume,  a  été  réduite  à  croîs  , 
payables  d'avance  de  trois  mois  en 
crois  mois ,  aiufi  que  nous  lavons 
annoncé   dans  nos  Nouvelles   dur 
mois  de  Décembre  de  lannée  det^  ' 
niere,  î 

Les  Lettres  de  Collaccio-Salu^  , 
latî    {but    aAuelIcment   fous   la-^ 
Prerte  5  &  formeront  cinq  Vola- I 
mes  5  le  premier  paroîna  incefTam---  ! 
jnent-  On  donnera  enfoitele  troî^ 
ficme  Volume  des  Lettres  de  Léo- 
mré  Bruni- Arrctîn  y  &  peut*Êtrc 
un  quatrîcine.  Puis  TEditeur  palTè-  | 
ra  aux  Lettres  de  Phîlelphus  quil  | 
donnera  avec  des  augmentation^^  l 
confidcrables, 

DE   Lu  c  q;jj  e  s, 

Léonard  Vent  un  ni ,  Imprimeur^. 
ilebite  depuis  quelque  tems  !e  pre-  j 
tnier  Volame  des  annales  EccleC- 
du  Cardinal  Baromus  ,    qu'il   n'a  1 
imprimé  qu'après  le  huitième  ;  en  'j 
inoia  le  titte  :  Anmltum  Ecclefia^i*  ' 


($•  RaynMt 

jinndibm 
contlnentu 
'EccUjiAfii 
ata  ,  cft 

Jjeonardi 
Ce  Volu 
de  Porcu 
trait  au 
Préface 
édition 
ic  tout 
d'y  fair- 


Décembre  ,1741.       i^oj 
cTe  ce  dernier  fur  le  Confulat  des^ 
Empereurs  Romains  ;   la  Cbronî- 
que  dé  Piofper  imprimée  d'après 
un  Manu  fer  ic  de  la  Bibliothèque 
du  Vatican  ,  &  cciationncefur  re-j 
xem plaire  du  P.  Labbe  avec  les  re- 
niai   ucs  de  Dominique  Giorgî , 
1  r.r'u  e  Palchale  de  Denys  le  Petic^ 
la  Picface  du  P.  Pagi  fur  fa  critique 
de  Baronius  ;  fa  DKTèrtation  fur  la 
Pctiode  Grcquc  &  Romaine  ;  dî.- 
Ters  Catalogues  des  anciens  Ponti- 
fes Romains  -,  le  Calendrier  Ro- 
main 5    TApparat  Chronologique 
du  P.  Pagi  iur  les  Annales  de  Ba- 
ronius  j    un   fragment  d'Hîftoire 
touchant    le  Schifme   de  Mélécc 
ajoute  par  le  P,  Jean  Dominique 
Manfi  par  forme  de  Supplément 
aux  notes  du  quatrième  nede  ^  les 
Lettres  &  l'Apparat  du  Cardinarl 
Baronius  fur  ies  Annales.  Le  tout 
illuftrc  de  notes  &  d  obfervatîons^ 
ALLEMAGNE. 
HONGRIE. 
PE    Presbourg.. 
Le  quatrième  Volume  de  la.  Dep 


Onaaunripubliéictlacmquic. 
„,e  partie  de  l'Outtageclumctnc 

Auteur  intitulé    :  ^l^^^Lu 
.Lv  .„Klié  >  Ctaufen^bourg  c» 


Décembre  ,  1 74 1 .  z  1 1 1 
noîs  hors  du  Dannemarck  ,  intitu- 
'  Je  :  C  efta  &  vejligia  Danorum  ex^ 
pTéL  Daniann  ,.  praciphè  in  Oriente  , 
Jtalia  ,  Hijpama ,  Gallia  ^  Scotta  ,^ 
.Hibernii  ,  Bdgt9  ,  (Jermama  &' 
Sclavoma.  Lipfié.  in-8^ 

H  O  L  L  A  N  D  E. 
D B  LA  Haye. 
Mr  Guiiard  Mcdecin  a  donné  ad' 
.public  uo  Iffaifar  les  Maladies 
f^inirunnes  ^  contenéint  avec  Us  fi* 
gnes^ai  les  c^raRérifent  &  le  JMge- 
ment  ^u' OH  doit  porter  fnr  lesdiffir^ns' 
cas  ,  un  dit  ad  exall  de  la  manière 
dont  on  les  traite  à  Montpellier ,  les 
inconvéniens  qui  fuivent  le  .flux  de 
bouche  ,  les  raifons  qu'on  a  eues  de 
U  profiriredes  Pars  Méridionaux  , 
&  les  avantages  qui  reviennent  d*u- 
4se  méthode  beaucoup  plus  douce., 
plus  fimple  &  infiniment  plus  aiffu^ 
rée.  La  Haye  .  chez.  Pierre  Pauppy. 
X741.  /;r-8^..  La  Méthode  adoptée 
par  l'Auteur  eft  celle  quia  été  in- 
troduite par  M.  Chicoineau  pre- 
mier Médecin  du  Roi;. elfe  étoit 
connvc  depuis  kyog^ccms^  ^-mais-oii 


bien  conltai 
n'écok  pas 
de  la  vérole 
ge  que  noi 
marche  fur 
coineau ,  i 
par  des  rai 
faits  qui  foi 
équivoques 
Fexpcriena 
taiiies.. 

S 

JXL     î 

Voici  le 
les  Editeur 

3ue  propo 
nnn/»r  ^n- 


Décembre  ,  1741.       lirj 
,  les  nùms  des  habitum  Anciens 
modernes ,  des  diverfes  Régions 
la  Terre  \  les  Montagnes  ,    les 
cans  i  les  Fleuves  &  les  Rivières 
coulent  dans  chaque  Contrée  y 
fc  une  Chronologie  exaSle  des  Eni' 
reurs  &  Rois  ^    qui  ont  régné  far 
es  differcns  Royaumes  &  Empires  dn 
Monde ,  &c.  Ce  Diftionnaire  for- 
liera  un  Volume  /»-4^  d'environ 
îoo  pages.  Le  prix  de  la  Soufciip- 
rion  eft  de  trois  francs  payables  le 
tiers  en  ibufcrivanc  ,   ic  les  deux 
autres  tiers  en  recevant  l'exemplai- 
re. Ceux  qui  voudront  fè  procure» 
cet  Ouvrage  pourront  s'add  relier 
aux  Diftributeurs  du  Journal  Hel- 
vétique. Au  refte,  »  ©n  a(&re  qu'on* 
»  ne  riglfgera  rien  de  tout  ce  qur 
>•  peut  contribuer  à  la  perfeftion: 
»  de  ce  F>iâ:ionnaire,  tant  par  rap- 
»  porta  la  matière  que  par  rapporc 
à  la  beauté  de  Tlmpreflion.^ 
FRANCE. 
DE  Montpellier. 
-  Auç;uftin  Rochard  ,  Imprimeur 
du  Roi  &  de  TUniverficé ,  a  impri^ 


Fine 


inx  :>€iimîsrHm  Ssciû   1741.  s^*  ni^] 

.'objet  de  cecte  Dillercâtioa  qui  i^^,^, 

:>ule  fur  la  nature  du  faiig  &:  fur  ^^^ 

s  caules  de  fa  fluidicc.  Se  oà  Von  J^s  1 

^  aice  des  remèdes  dclayàiis  &  c-  fcffg 

pDoJliens,  de  la  nature  dii  lait,  S&  ^^  \ 

h  rtiCige  quon  en   doit    faire  j  ^^^^ 

fobjct ,  His-ic,  de  eccte  dilfcrtarion  |:^,^ 

nk  excrêmemenc  iiitercflanr  pour  j^   , 

ps   Médecins  &  pour  les  Phyli-  y^^^ 
lerïs,    Les    Ecudîaus  trouveroiic 
km  ks  préceptes  de  l'Auteur  les 
pncipes  néceilaircs  pour  connoî 
|clci  caufes  de  pluheurs  maJadî 


nor 

ma 


W         Dtamkrc ^  î74t^        ^tlf 
M  ai  M/(Uf€rtm$.  Dé  Plmprimirtc 

ChMnbewt ,  Libraire  de  ce  Jour-* 
nal,  Qaai  des  Auguftins;  ta  veuve 
Pîffot  j  Qiiaï  de  Coiity  ,  &  queU 
ques  autres  Libraires  débitent  un 
jiouvel  Ouvrage  de  M.  Jaquier  in- 
fi  eu  lé  :  DîUmmmre  F  r  an  fuis  d&nê 
tertht^gr^phf  efl  pr^Hvéc  psr  primi- 
fe$.  Ce  Dîftionnaire  eft  une  luite 
des  prîiïcîpes  que  M,  Jaquier,  Pro- 
fcffèiir  en  Langue  Françoîlc,  rue 
da  Roules  prés  la  Momioye,  3t 
fXpoiesdans  fa  Granmaire  fran^ 
f^tfe,  8c  donc  no^JourTimixAt  Ma 
êc  d'Oftobre  174©,  cg  nrîenneiil 
^extrait.  îci  rortbographe  dépend" 
lion  de  ruiige  le  plus  générale 
ruent  Tuivi»  mais  de  ^origine  oi3 
Latine  ou  Fiânçoife  qne  l'Anteuï 
ittribuc  k  chaque  mot.  Il  fuit  dani 
îeur  format!  ou  les  mots  qu'il  le^ 
garde  comme  dérivés  de  certaini 
mots  qu'il  appelle  primitifs , 
pour  faciliter  le  moïen  de  trouver] 
dans  (oï\  Didionnaire  les  uns  &  ' 
les  autres  ^  il  les  écrit  d  abord  de 


ment  portés 
principe  cor 
par  exemple 
deloreille, 
a  récrit  dab 
Se  montre  c 
^crit  comm 
avons ,  dai 
dens  y  rend 
fur  le  travâ 
lui  avoir  coi 
embrallè  da 
laiderons  ai 
de  rucilité , 
Ouvrage  eft 
le  mérite  ne 


Dicemhre  ,  174t.       2217 
.  Garnier  ,  /mprimenrs  Lihral-^ 
,  rnï  S.Jactjnes  ^  à  la  Provi^ 


s  VK  ^Ti  ÏT4  f!^  VÏ5  ^  ^f^  ÏK  "^^  Vf4  iff'^  ^Tl 


IBLIOGRAPHIE, 

0  V 

CATALOGUE 

)ES  LIVRES  DONT  IL   EST 
parlé  £lans  les  Journaux -de 
rAnnée  ^741.  /- 

On  a  marqué d*unt  *  lei  Ouvrages  quitté 

extrait  détaillé  fuit  fluj  farticuliere^ 

rn^nt  ^onncître» 

61BLIA  Sacra  :     Interprètes  : 
Concilia. 

VI  N  D  I  c  I  i£   Canonîcarum 
Scrîpturarum  Vulgatae  Latû 
naeedîtioms:  Février,  563. 

Nouvelle  cditioii  du  Nouveau 
Teftameiu  Grec  de  Leufden  :  Fe-- 
vrier  ,576. 

Le  Nouveau  Teftatnent  traduit 
en  François  avec  iies  noces  3  &  la 


lin  KOÏ»^ 
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ezione:  Mars,  5^8. 

*n  Danielis  Conciiia^Dirdplina 

dftoUco-Monaftica  DitTèrtacio- 

tis  Tiioologicis  illuftrau:  Marsi^ 

■  ' 

iQuarefima  apellente  ial  foro 

teiitiozo  dî  alcunî  reccnri  Ca- 

at  Tribunal  det  buon  fcnfo,  & 

a  buoua  fede  de  popalo  Cliri- 

Bo  :  Mars ,  560. 

kkièrutiones  Theologica?  :  Auc» 

Î.M.  Antonio Trivellato:  Mars^ 

îflèrtatîon  Académîaue  fiir  cctu 
ueftion  ,  (1  les  feuls  ndéles  font 
dmes  po(Iè(Ièurs  d^s  biens  de 
monde  :  par  M.  Feverlein  : 
rs,  $66s 

îcueil  de  Sermons ,  ou  pliitôc 
Traitez  fur  Texiftence  &  les 
ieâions  naturelles  de  Dieu  : 
rs  ,  56(î. 

Examen  du  fèntîment  des  SS, 
Se  des  anciens  Juifs  ,  fur  la 
ée  des  ficelés  ,  où  Ton  traite 
la  converfion  des  Juifs,  &  où 
1  refu^  deux  Traitez  ,  lun  de 
Occ.  s  C 


Avril,  744, 

S  '  Grej^onî  L  Rf guW  Paftorali» 
tîber  ad  Jo^nnem  Epilcopum  cî- 
vîtads  RavciiH^  juxta  cclebrem 
cdidoiiem  Panfienlem  Monacho- 
rum  S'^  BencdiAi  :  Mai  *  911. 

Georgîi  Bulli  Harmonia  Apofto^ 
iîca  :  Mai ,  93S, 

CommentâdoHiftorico-Theolo- 
gîca  j  cjyâ  nobihflima  controvcifia 
de  confccracîonîbus  Epifcoporum  ^_ 
Angloram  reccnkcur  ac  dîjadkar  ^Ê 
tur  :  Juin  ,  t  loj.  ■ 

De  regutîs  îiuerpretandi  pliilo.- 
fophicîs  ad  Syftcma  Hcrmenettri* 
ir»nliVaii*lifc  la" 


tpT-1  ©GRAPHIE-  112, 
Cûdîce  fiuftra  qi]a:fiEis  ad 
pndum  IC  fSjé-  Se  65,  u.  ôc 
17,  15.  ]mii  ,  1108. 
tours  de  Théodoret  Je  la 
incCj  de  lalaînce  6c  divine 
pu  de  lamour  de  l'hom- 
trs  Dîeu,  avec  des  fom- 
jur  faciliter  rincelligence: 
114. 
elle  édition  des  Œuvres  de 

juiL  1305, 
ruditione  Apoftolorum   : 

de  rAthéifnie  &  de  la 

[^on^  par  feu  M.François 

ivccdes  remarques  hillo^ 

philo fophiques ,  traduit 

en  François   par  Louis 

JuiL  1507, 

lettres  d^  S.  Anibroîfè,  tra- 
hi François  avec  des  Rc^ 
.  JuiU  131 5. 
^onfeffions  de  S.  Auguftit*,  > 
en  François  avec  le  Latin 
JuiL  1314-    j  ^ 
♦Icxions  ThéoIog?qucs  ,  nno- 
iK  aftcôives  fur  les  attributs 


4 


par  erat  daîgçhefl  eiîîtî  :  SeptemS, 

"^  Homeltes  <îe  S-  Jean  Chrîfo- 
ftùme ,  Patriarche  de  Canflanrino- 
ple  j  fer  tons  les  Ev^iiigiles  de  S. 
Jean  :  Sept-  ïéjj- 

Coitftîtuzioiiî  o  Regok  délia 
Congrcgazîone  dî  S>  Francefco  dç 
Sales,  Icc,  Sept.  i^ji. 

Joannts  Vagtîi  Hiftorîa  Fiftuîx 
tucharîftkr^E,  cujas  ope  fugî  folecè 
Calice  vinum  bciiediftum  ,  ex  ar^* 
fîqakate  EcclefiafHcâ  8c  Scrîptorî- 
bus  médit  a^vi  ;  Sept,  té^i* 
-  A  defcnce  of  me  Uodriïie  of 


LIOGRAPHIÊ.  mi 
jbm^ttio  di^i  l?etri  Icinere  6c 
ata ,,  cju^ic  aanqui(Iimi> 
ibus  cxercitaciones  :  Oâob« 

rofea  di  ofazîonî ,  é  Lettere 
1  del  Cardinal    Giâccàno 
Uoi:  Oa.  1868. 
nûcaûon  de}£sus-^CHRl$Tr 

i  Sacra  aile  Chîefe  di  Luc- 
attigKannî  de!  Sîgnore  nef- 
;  û  coHcengono  le  fefte  (la^ 
obili di  tutco  lanno  ,  pro- 
^ifidulgenze,  Corpifacri  , 
e  infigni,  fondazioni  e  Pîi- 
•Chiefc  :  Nov.  1044* 
i  Miffion  divine  de  Moïfe  t 
h.  105}. 

lîs  Rodolphi  Gruner  dîatrî- 
primitiaruni  oblacione  ac 
idone  :  Nov^  1054* 
rabilîs  vîri  Jofephi-MarîcB 
Cardînalis  Thoaiafii  Opc- 
i  :  Deccmb.  1201. 
orabiba  kaloium  erudirio^ 
antîuni,  quîbus  ver tem  fa&- 
;  xvni)  glorîacur  :  Dec, 


*Métf)oires  pour  icrvir  à  l'HÙ 
toire  du  Comté  de  Bourgogne  : 
par  M.  G.  L.  Dunod  :  Janv.  63.  ' 

*  Hiftoi're  des  Empires  &  Rèp». 
bliques ,  depuis  le  Déluge  jujqu  a 
J.  C.  par  M.  l'Abbé  Guyon  :  Jaiiv. 
107.  Oâ.  1741.  Nov.  t97j. 

*  La  Mycholoî^ie  Se  les  Fables , 
expliquées  par  M.  l'Abbé  Bannicn 
faiiv.  i;^. 

.  *  Hiftoire  de  la  Vie  &  du  re^ne 
de  Louis  le  Grand  ,  redfî;ée  furlej 
Mémoires  de  feu  M.  "le  Comte 
p***  ,  publiée  par  M.  Bruzeit 
la  Marriniere:  Janv.  i  ;6.  t7^.Juia, 


LIOGRAPHIE.  2217 
jicdardiniGentiluomo  Fio- 

LibriXX.Janv.  léS. 
iicichica  d'Aquileia  Pro&ne 
i  &c.Janv.  i6S. 
Hore  iliuminaco  intorno  le 
i  rare  e  curiofe ,  antîche  e 
le ,  délia  Cicca  di  Venezia  e 
le  Gtrconvicînç  :  Janv.  169. 
ogue  des  RoIIes  Gafcons  ^ 
nds  ,  &  François  ,  dépofcs 
jr  de  Londres  :  Janv.  171. 
re  de  Frîderic  Guillaume  L 
Prulfe  &  Eleveur  de  Braii- 
y  :  Janv.  178. 

on  /;7-4^  de  rHîftoire  An-  ' 
de  M.  Rolliu  :  Janv*  180. 

îptîéme  abrégé  de  la  Carte 
e  du  Militaire  de  France  , 
2  &c  fur  mer  jufqu  en  1740. 
83. 

:  Hiftorique  de  I  eledkionde 
eur  :  Janv.  18+. 
:oire  de  l'oiigine  &  des  pre- 
?rogrès  de  llniprimerie  : 
y.  Mars,  5S8. 
bire  des  Amazones ,  an« 
j  C  in| 


catorcHTi  Hîdorica  Deroo^Eâoo 

BiiUaife  de  rOrdre  de  S,  Oomi- 
aîqtw:  Fer,  j^i, 

Aiiiulcs  des  Frères  Prcchcurs  : 
fev,  J65. 

McHiumeiin   Raccolti  dû  Sig. 

imorno  aile  Atmchica  Tolbuie  Â 
Ctirzîo  înghjramt.  Fev,  jftS» 

Dt  Atiguftj^  Gémis  I^tcant  êc 
Principam  ïn  fuevu  :  Fev.  |6ç* 

Got.  Leiigîiieh  Hitlorta  PiilaïU 
à  lecho  ad  Augufli  U.  n^orcemr 
Fcv.  169* 


I 


,js  EcclefiaftîqueSj  par  M,  Caver 
V.  J74- 

Supplément  de  la  Méthode  pour 
dcSer  rHiftoire  ,  avec  un  Gata- 
guc  des  pnncipaux  HJftoneiis  & 
s  remarques  îiir  la  boiicé  &  le 
idîx  tfc  feurs  édicîbns  ;  par  M- 
Abbé  Leoglcc  ;  Fev,  jSj^ 
La  Méthode  pour  apprendre  la 
Géographie  du  même  Auteur  ;  Fev. 

î83r 

Les  Tables  Chronolagtqtres 
pour  THiftoire  Unîverfellc  du  mê- 
me Auteur  :  Fev,  385. 

*  Hiftoire  de  TEglifeGalIkaiie , 
;  continuée  par  le  P,  Pierre  Claude 
de  Fonccnay  :  Mars  ,  4J7.  Avrils, 

"^  Hiftaîre  de  F  Académie  Royale 
des  Infcriptions  êc  Belles-Lettres  , 
-avec  les  Mémoires  de  Littérature^ 
;  tirés  des  Regiftres  de  cette  Acadé- 
mie ^  depuis  l'année  1754.  jufqiiçs 
te  compris  Faiiiiée  1757,   Mars  , 
^ii|8r.Maij  9^3-  Juin .,  1054.  Juîl, 

î  :  Hiftoîte  dç  1^  yill^  ^e  Vi  teibc  ^ 
Mari,  jj^^  "    |G  ^ 


rLaVîta  di  Alcflaiidro  Taffoni , 
fcncta  dil  Sijiiior  Propofto  Ltid. 
Rnc.  Muratod  :  Mar*    jôi. 
S    n  Giïi-m-RHfiHirtotia.""" 
T-abulis  Geographicîs  :  Mars,-  jè?.  j^ 

\    Liviiis  .  eum  notis  variorum  &  ^ 

iTabulis  Gco^r^iphic  s  •■  Mf  *•  J^î' 
I  Herm.Con.i.>g-deÂut!q«it3tl- 
Lbus  Academicis  Dittertationcs  fçp- 
btetn  ^'Uftà  cùm  ejus  Supplcmairiè: 

'  De  l'od^iiic  &  des  Aiinq««« 
^de  la  Ville  "d'Hanover  :  Ma. s,  ^66. 
-     ndcrîption  de  Veut  prcfciitdu 
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jâcre  Evangeliftes  Se  réduite 
.  Corps  d'Hiftoiie;  les  AÛes 
tpôcres  3  ou  THiftoire  de  TE- 
.laiflante;  Mars ,  jyj, 
/ic  du  Pape  Paul  JI ,  avec  TA- 
.ogie  de  ce  Pape  contre  les  ca- 
nines de  Pladiie  &:  de  quelques 
très  Ecrivains:  AvrîJ  ^  ^79. 
'  Hifloiredcs  Celtes,  &  partîcu- 
xenienr  des  Gaulois  Ôc  des  Ger- 
aîiis,  depuis  les  tems  fabuleuic 
fqu  à  la  pfife  de  Rome  par  les 
jauloîs  :  Avril ,  6i^,M£^  S^j* 
À  Annales  de  rEuropc  pour  raonée 
^7J9,  Avril ,  74a 
m   Nouvelle  Edition  des  Commen- 
paircs  de  Cxfar:  Avril ,  741, 
1    Le  caraftcre  d'Atuonius   Mufii 
reprefencé  dai^s Virgile  Ibus  le  nom 
de  Japis  ;  Avril  j  741. 

T,  Lîvii  Patavini  Lîbrorum  amiC 
forum  fupplementa  à  Joamie 
. Frein shemiû  conciiinara  101-140. 
receDluît  &  emendatîora  edidif 
}oaïh  Bapt,  Lud.  Crevier  :  Avril , 

7p- 

.     *  Hîftoire  des  Rois  des  deux  St- 

5  C  vj 


*  Defcriptio 

-{ans  ae$  grâ« 
des  Pays-Bas , 

téflcxionsfer' 

des  principal»" 

■crtption  fom^ 

vées  du  mçn 

Mariette:  V 

ÇataUvgne 

poicttC  le  R 

prestes  plo 

ioient  en  Fr 


BrOLlOGR  APHIE-  ii^ 

OllèrvazÏGni  ïftoi'khedî  Dôme- 
nîco  -  Matîa  Mamiî  Copta  i  ligilli 
antichî  de  Secolo  Baffi  ;  Mal,  ^xo*- 
Aouft,  14SS. 

Alcfxii  Symmachi  Maxochii  âd 
Bernardum  Tanocciuni  Epiftola  , 
^ua  ad  XXX.  vtroium  cladlTiftio^ 
îiHii  de  ctcdicatioDC  lub  Afcia  com- 
jncutadones  iiuçgr^c  rccenlcntur  , 
«]uibus  îdcm  Mazochius  adnoratio- 
fies  alperdt  cuialquc  pofetiorcs 
adjuiulE  :.Maij  5x4- 

Les  deux  premiers  Volâmes  des 
Memnjres  de  T Académie  Royale 
des  Sciences  de  Paris ,  iraduksciv 
Italien  !  Mai  j  925* 

Sconeheiîge  ,  a  Temple  teHored 
1:0  EiitishDmitSj  by  William Stu- 
Jteley  :  Mai^  9^5. 
-  Jck  Salom.  Bruncjuelli  Hiftoii* 
Juris  Romano-Germanidàprîniis 
Reipublicx  Rom,  imtiis  ad  no£ba 
ofqiiç  ccmpora  ex  fuis  fonribus  dé- 
cida ,  Se  iti  ufum  audïcorii  adoD- 
jiata  tMaî,  937» 

.    Avis,  au  fiijet  de  rHiiJaire  Gé- 
néalogique Ôc  ChrouQlogi^e  ic 


UCici.ii"''--- 

me  àepuw.^» 
mentXU  f 

Des  Aotw 

Mat»  946'. 


Juin,     . 

Defcnï 

£fpocanc< 

Vu  < 

on  l»"'^ 


ifloîre  des  Congrégations . 

li  du  Pcie  Seny,  JuÎit,io;?4, 

;ni  Davicîicî   &  Sarlomonaii 

ptîo  gcorraphîca&  hîftorica, 

^  cum    dcliocanone  Syrf.^  A: 

tetî  pro   ftacu  cemporum  fub 

Iridis  &c  Lagidis  Regibus  ,  flcc, 

igLïlarîa  Nurembergîca.  Jûiir^ 

Remarques  Hîftonques  fur  les 
Médàifles  6c  les  Monnoyes  :  Juin  , 

'  Jo.  Georgîi  Vachterî  Archioîo- 
\op3L  Nomarîa  condiiens  prsecog- 
film  ncbîlîffifnx  Artîs  quarNcmos 
aotîqiiQS    imerpretatur  :    Juin^  , 

De  orr^^'iie  &c  încremcntîs  Typo- 
;raph:x  Lipfienfis  Liber  fingulans, 
te,  juîn  j  1109. 
I/Hiftoire  de  la  Vie  Je  Cîccron 
fcn  Aufrlois  :  Joîn  ^  1 1 14. 

UHtftaire  de  la  Vie  6c  des  Ou- 
frrages  de  feu  M.  de  la  Croxc,  avec 
^des  Remarques  de  cet  Auteur  far 
Je*  leÛuxes  ;  Juin  ^  i  U7-     .     ^ 


itk 


s  ic 


pli  regio  Thefàuro  magnî 

lEUiîx  adrerYaiuiir. — ^  An- 

^umirmata  aurea  &  argen-» 

,;]£AajitiDra  ,  &  a^rea  maxlml 

ili   ,   quar  in  regio  diefaura 

Û  Docîs  EcïUL-iaeatïèrvancur  r 

uli  Acavantii  Florentim  Servi* 

Je  ori;Jiie   Ordinis  SeEifonam 

MariarDialogus:  Juil*  11^4- 

0e! le  andclie  ftatu^  prêche   c 

omane  ,  clie  iiell  aiiriuk  délia 

bteiia  dî  S.  Marco  ^^  c  ia  Alcii 

uoghi  publia  de  Venezia  fi  tr©- 

^no:  Jtiîl.  1255. 

Hîrtoria  Moiiaftcri;  S,  Micliatlis 

3e  PafBniano,  five  Corpus  J-iiito- 

parirm  Di|-loniatîmcD  cricicomab 

[lîi.  R,  P.  D,  Fidèle  Soldam,  Mo- 

^acho  Cûngitgatiomâ  Tfallis  um^ 

brofi^juxta  Chronologkani  Ab- 

bamm  Paflînian.  fcriem  elaborar^ 

^lum  ,  &c,  JuiL  115V* 

Monumentaiiieditâ  rerom  Ger- 

'mianicanim  pr^cipuc  Cimbriorom, 

Se  ^legapolenfium^  &cc,  luil.!  501. 

Joamxis  Ciiiiltophori  Peflen/e- 


jvec  des  , cherches  fur  les  hI™:         S 

\'aZ  ^Tl'T.  '^'  ^^"^  '  p«  M.    J-; 

i  A  bbe  de  fa  G 1  i V  e  :  J  ui|  i , ,  o  ", 

«.P^rUbi>éR.guc„ct;  Juillet.  ^^J 

'  KY'=  ^^'^  '*  ve'n^rabfe  Servan- 
edeD,eurilluJlri(lîmc&Séré„ir. 
MiieP^-inceireJeaiinc  de  Valois 

KrT  S'^'n"*;"  »  ^«"''«rîce  de- 
Ordre  des  Reiigieafes  Annonda- 

iHiftoire  générale  des  Auteiin 
fcres^&EcdcMcjues.parJ 


ze 
rai 


lOGRAPHTE,  2iî^ 

lu  Châtelei ,  Branche  puî-^ 

a  Maifbil  de  Lorraine  ,  ju- 

^ar  les  titres  les  plus  authcii^ 

i  ;  Aouft  ,,  1325. 

iicentiî     MonelisE    de    âîiiiîs 

H  &  de  Reltgîone  utiÎLifciue 

jpi  AnguftiDiCTertaciones  du^: 

t,  1484- 
itreconvcrfionî  deHInGihîIter- 
dal  Paganefîmo  a! la  Religione 

iiiftiana,  Aonft,  i^Sf. 

U  Fbrîno  doroantkoilluftratoî 

Spîc^azTom  dî  c'iie  amîche  Maz- 
iit  dî  ferro  rîtrovate  în  Meffina 

Ianno  17; 3,  Aouft,  1-591. 
A  Ccllcrtion  of  Pailtamentary 
ebates  fii  Fngtantî,  from  theyear 
ié68.  :o  che  prefenc  time  :  Aouft  , 

I4V7- 

Thc  Hîftory  and  proccdînt^s  dF 
tlie  hoLife  of  Commoii^  of  Greac 
Brîtain,  Wûh  tjie  fpeeches  and  dé- 
butes ïn  that  liotife  ,  fiom  the 
death  of  ber  latc  Majdly  Quecn 
ann  ^  &e.  Aoiill:^  1495?. 

Projet  d'une  iiouveUc  édirioii  de 


lîtiteiiigencc des ancicub  AiiïillHi -■ 
Sept,  ijj^K 

Dell^autichita  dclle  arnii  gentili- 
stie  tratcato  di  cclio  Cittadùiï ,  col- 
lé annotai  Lont  di  Giovaa  Girola^ 
fno  C^rlî  :  Sept.  it>yj, 

Joaimis  PaUon;  de  VtcâacScrî- 
tîs  Fabricii  Barrfaofcti  Medici  Bo 
lonîenfis  Commeutaiius   :    Sept. 

Rekrion  de  rctpédicîoo  de  la 

?Iotre   Anglojfc    dans  ks  années 

F371S,  171 5  &  1710  ^cotnmaiidcc 

Ipar  l'Amiral  Byng:  Sept.  1664. 

Annales  d*Eïpgnc  Se  de  Porru- 
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"TJoqvelle  édîcîon  du  grand  Dîc^ 
donnai irc  Hiftorique   &  Critique  ' 
âc  M,  Bruzeo  la Marrini^re  :  Sept, 

jibrcgé  de  THifloire  d'Efpagnr, 
par  le  R.  Pp  Duchêue  :  Sept.  lêBi* 

Préface  du  fécond  Regiftrc  de 
laJMoble0è  de  France;  Sepp,  jôS^* 
*  Journal  du  Reguc  de  Henri  I V^ 
pr  P.  derEroîlc':  Oâ:*  1765, 

*  Monumenca  Typographica  ^ 
Oftob.  177S- 

"^  Hiftoîre  du  Pontificat  du  Pape 
Innocent  II  (  a).  Où.  1S14. 

^  Remarques  d  un  Seigneur  P©- 
îoDoîs  far  l'Hiftoirc  de  Charles  xii* 
par  Mpde  Voltaire  :  OA.  iS+i. 

Del  'Mufeo  Capicolîno  ,  Tom.  I, 
contcnciue  Immagnii  di  Uomini 
iUuftri;  Oa.  iSjfS, 

Apologîa  di  Gaera np  Volpî  per 
la  Vîta  di  S.  Fîlîppo  Ncrî  :  0£lobt 
1857.  » 

Profpedus  Sîcîlfe  Diplomatkac: 

{^i)  Par-nntt  ou  v^ftT  tfQWvtrtz  dMnt 
^gÉtmrfiiUJnmctnt  lUy  MJnmcfmïh 


L       i*tU    ♦ — k.JVi.     iM^   ^1. 


Vice  de  Santî  ^  Beati ,  Venera-  <le 

I  bili ,  e  Servi  di  Dîo  dcUaCitta  di  nÎ€ 

I  Ficnza:  Nov.  3.03  j.  d'c 
'       Recueil  d*Hifioriens  Floreiuî/is 

!  &  Tafcans  :  Nov.  1056-  les 

La  VîtJ  di  Pietro  Aretîiio  :  Nov,  A' à 

Hiftoîre  des  Révolutions  de  Per- 
L  fe  ;  Nov.  1067- 

I       Hîftoîre  générale  des  Cérémo- 
i  ijjes  ,  Mtrurs ,  &  Coutumes  RelL  T 

I  gîeyfes  de  tous  les  Peuples  du  mon- 
1  Se:  Nov.  leéf.  Se 

*  AnHquîtâtes  Italîçae  medîî  ^vî  : 
!  Déccdib.  iiîîo-  C 

'      Noritia  Hunganx  nova  Hîftorî- 
;  co-Geographîca ,   divifa  in  partes  va 


t 


EhêLlOGR  APHTE.  1143 
îftîonnaire  Géographique  :  Dé- 

J  iriL  I  D  I  C  1     ET    P  O  L  I  T  I  C  T, 

Traité  Hiftoricjue  de  FéleAîon 
le  l'Empereur ,    avec  les  cércmcv 
ûics  qui  s*y  oblèrvcnt  ,    la  Bulle   ' 
^or  ,  Ôcc.  Jauv,  184, 

*  Traité  des  Madères  CrimineU 
'?s  ,  fiiivant  rordoniiaiicedumoîs 
Aouft  lûyOj  &c,  Fev,  zi  j. 
Recherches  nouvelles  de  Torî- 
«e  Se  deis  foiidemens  du  droit  de 
'Nature  :  Fev,  ^67. 
-^^c  quâtiiéine  Volume  du  Code 
éodofico  :  Fev.  jéS, 
!orpus  Juris  Germanicï  antiquî, 

Fev.  569, 

^  Politique  du  Chevalier  Bacon^ 

ancelier  d'Aiîglt/tene  :  Fev. 37 3. 

Mémoires  înftruttifs,  i,  fur  la 

^:^  "*icc  du  Throne  Impérial,  1  les 

"^s  des  Elefteurs  6c  de  l'Empire, 

^capitulation  Impériale  ^  4  le- 

1^  -ou,  le  fermeut  &  couronne- 

r  ,  j  addiiîoo  de  la  capitula- 

ptirpéruelle  &  du  fudiage  de 

cane  :  Fev-  }75<  ^ 


I^rudeiimm  îlluftrandum  Syiitâg- 
ma  fecundum  oïditiem  mftitudo 
Jiam  :  Fev-  jSo- 

De  origine  Se  încrcmenns  Ju- 
xium  &  Pnvîlef^iorum  Nobîîiuas 
^ecklembiargîc^  :  Mars  ,  ^C6* 

Joinnis  Jeniïi  ftridturae  Juris 
Romani  redintegrat^  :  Mars,  568* 

Table  Chronolos^que  des  Edits,  ^ 
Dédaraiions ,  Lcctres-Patentes  &  ml 
Ârrefts  dy  Confcil ,  rér^îftrcs  m  '  ™ 
Parlement  de  Mecs  depuis  fa  créa-  S 
tion  jufqii'eu  17+0.  eafemble  des  ^] 
Arrefts  de  Règlement  rendus  par  ^ 
ladite  Cour:  Mars  ^  jycw  ^    Ifl 

■l  Corpus  CpodicudonumMarçhî^J^I 


OGTIAPHIE.  124.J 
;  de  Qjialicé  de  l'autre 
:  .Avril,  j^u 
)es  du  Goù^cernement  de 
avec  ie  détail  des  Céré« 

de  tout  ce  qui  s  obTervc 
don  &.dans  le  coucou- 
r&n|)crcur^  Avril,  745- 
ion  Hiftorique  fur  des 
riL,.746.       .  *  ; 

îuiL  JBufbequîî  Opéra. 
e  extant  :  Avril,  747. 
&au  nouveau  Commcu- 
Coûtume  de  Bourbon* 
l,7yi. 

idreai  Hambergcri  Jurî  C 
^ufcula  ad;elegantiorem 
nriam  pertinentia,  tant 
I  iiieditata  :  Mai,'  ^^7. 

pofcendi  JLicceras  cre- 
legatis  :  Mai^  91$. 
es  du  Préûdeut  Brifibn: 

F-   .       . 
primariarum  precum  : 

)• 

0  Academica  de  fucce(^ 
xiD  in  Regnis  &  Princi-- 
iiin^  un. 

S» 


«fis  :  yiày^»  »^' 
It  Do«or 

(Canonica,  f< 

fa:  Juil!.»î^ 
&icrMncmc 

luil.  ip*'  .. 
De  Gentfn 


Traita  *s^ 

^.,r.    Tnil 


«a^dertus  de  k  prifte:  JuiK  1314. 

Super  ftaturis  municipalibus  ci* 
-vîcaris  Cabcîsc  Obfervarioiics    : 

Coiiftitariomiro  CretBOiîenfiuni 
<ontinoario  :  Sept,  16^, 

iCatp^iojtÀrPTTWrt  ,  five   de  corcîis 

^a^cupîo  cooametitatio  ad;  lUndraii^ 

.fltim  locum  Samuëlis  2*,c..i}*  v.é* 

Scpccmb.  16  f  8* 

.,  ^  Fffaijcifci  Grimatdi  de  vkâ  aaK- 

Nouvelle  çdidon  de  la  Coûtamè 
ghfPàus  ,  rediçée  dans  l'ordre  na- 
turel de  la  dSipdfmçwi  de  Cç%  am* 
^e3,  p^c  M.  le  MsiîtCf ï :;  Oct.  1 83  n. 

Joatîiiis-Jacobi  Schmaufii  Dif#- 
^ccâiione^  Juris  iiituiSalis  :;  Nov* 

I     Eur pQliti<îue  deiEurope  ;  fi^tf 

Guilldnii  Maranî  Opéra  cmnaiàl 
Ji^  Pumth  Digcftomm  5e  variî 

Tratlatus  Jnris  avilis^  Nov,  1^5 é; 
méuveUe  édidoii  Au  D  dic^naai- 
xc  miÎFCf fcL  de  Cottïinciicc  :  Non 
ânof&i    prui»;»:  ^.';fri^)j'  ^-'■'  •  ' 
<  Du 


t. 


*»  Réflexions  crit 
fxe&futla'PeinBi 
hé  du  Bos:;  ;qaa 
3anv.  97-  Fev.  Z7< 
.^LaMytlwloKJ*' 

i>liquées  par  VW 
•AbW  Bannicr::  ] 

«Dcîens  'Poëtés  :. 
TtaduAibttluUe 

Joantùs'Mtttdi 

ifus  ,    Latine  r« 

jofepKTiafpe 

♦LyfiatOrario 


mBXIOGRAPHlEviMy 
Carfar  5  Ciccro  ,  Livîus  i   Sec,  E* 

gregîc  ilLuftrantur  :  Fev^  575^- 

Micîiaclis-JofephiMorei  Carmî--- 
lia  :  Mars  ,  5  f  7^ 

Yirgilîi  Opéra  ,  cum  Tabulîî 
Çeographids  :  Mars  ,  56$. 
'  Les  Œuvres  de  Gceroii  t  Mars  ^ 

Le  Calepin  cii  fept  Langues  ^^ 
avec  beaucoup  d  augmcntado«s  ;: 
Mars^  jj6^,. 

La  Grammaire  Hébraïque  de 
Jof,  Pafino  ;  Mars  ,564. 

.  Viucentii  Vîcarii  Vicenrini  Car- 
tniiia  :  Mars-,  ^6^» 

La  Secchia  rapîra ,  Pocma  eroï- 
çomico'di  Aleflàndr<>  Tafloni  Col- 
le dichiarazioii]  di  Gai  pare  5alvia* 
jiàRomano  ,&c*  Avril»  751; 
.,  Riraç  di  dwedl  anrichi  Autoâ 
Tofcani  în  dodecl  Libri  racolce  ^ 
&c.  Avril  j  751* 

La  Pravîdenza,C^mtfca  di  D,Gat 
pa  ro  Le  ona  td  u  cci  :  A  v  r  i  1  ^  7  j  +- 

Ragioiiaracnri  j.e  Pcclle  varie  di 

paolo  Martia  Doria  :  Aviil  ,'7}6, 

De  antit^uitarej    ele^aiiciâ  Se 


I    qu'en  trois  aos  par  la  méthode  an- 
j   cieiiiic  Sf  orainairc  :  Avril ,  748^ 

*Lercrefte  M.  de Fontcnelle à 
.    Meffieurs  les  Auteurs  do  Jottrn^ 
éçs  Sçavaoî  au  fejn^vt  BëUttntt  : 
Mai,  781. 

*MarciTflllji  CJcerorifs-O^era, 
cum   deledu  Cotnmcntariorura  : 

Rime  Sacre  tfi  Deimmto  tçprea* 
tfco  Pa  ftor  A  rcarfe.  Mai ,  520. 
I      II  Gonelfa  CoïKi  xii.  con^lîar- 
,  poiîiefiti  di  Cafctin  cotico  dî  Giaiio 
,  BecelH.Maî,r)ij. 
^I^ouveile  édiâon  da  CSaionnat 


f  B 1 B L I O G  R  AP HI Ë^ï^S 

Tra^hiâioii  It,iiiefitte  ie^  Uncfl 

Je  Ckfïûn,  des  OHuo,  île  1'Aii:îJ 
tîc  ,  de  la  Yieilldtê,  des  ParâiloHH 
<&  da  Songe  de  SctpioiL,  Jmxk^taf^ 

La  CcMTie<&i  di  Cbuice  Aligbieiij 
tratta  da  qoalla  die  poUkaroiioil 
glî  AcidciDid  <klk  ObAti.  r^Anàd 
1*^9 f*  con  una  dichiacaziofie  diM 
-fenfo  Utcer^rio*  Juia ,  lOf  j^  1 

Délia  Scoria  e  deUa  Ragionc^ 
ogiii    Pociia    Tolomi   qttaae    dËl 

J097.  I 

Diâtoiimtfrc  AlkmanJ  Se  tmoA 

Jiiîn  5  1 105,  ^  1 

Synonin^cs  François  ,  îems  Jif*- j 

ieraites  li^iaâcadiMss ,  &  le  choîu 

qu  il  en  fâjur  faire  four  piteravetl 

laftciïè-  Juin,  11x5,  1 

De    neceiïltice  opcimarum  ar-^ 

làum  in  iiobilî  jtrraituce ,  Orado. J 

JtiiLiiSîo,  I 

Gra^caScholia Scrrptons  anonynù  J 

in   Homeri  lUados    lib*  i.    Atitoi- J 

4%iui  Botigîovanm  m  vctcn  CodkcJ 

Cibliûtliccx    Vciietx  D*  Klaici  ,  ' 


profe  &  en  vers  j  par  le  Pcrc  Bru* 

Jnoi*  JuiL  1  jit.  u^ 

Opère  Dramacichc,  Oratod  Sa» 
«n  j  e  Pocfie  liiiche  dcl  Sig,  Abba--  o 

to  Piecro  Metaftafio  Romaiio  Poi>  £ 

ta  C^fareo,  Aouft ,  î'4S  j. 

Oi tûgraphia  iiioderna  Italiana  >  f 

fer  Tulo  de  Semiiurio  di  Padova.  } 
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